
V e  Série. T, XLVIII Fascicule 1 

BULLETIN SCIENTIFIQUE 

ET D E  LA R E L G I Q U E  

FONDE PAR 

A ~ F R E D  GTARD. 

ET C O N T ~ U ~  PAR 

1. ELARINGHEM P A R I S I -  
CH. JULIN !LIEGE) 

P. PELSENEER (GAND!. 
6.  BOHN (PARIS). 

F. MESNIL :PARIS). 
CH. PEREZ (PARIS), 

M. CAULLERY (PARIS ET. RABAUD (PARISI. 

P A R I S ,  
Lakoratoire d'kvoiuticn des Etres organises, B E R L I N ,  

3, n i e  d'ulni FRIEDLANDER & SOEN 

Léon LHOMMS, rue Corneille. 3. N. W .  Carlstrasse, il. 

(Sorti dcs pi-cssrs IP 93 Mars 1911) 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



BTJLLETIN SCIENTIFIQUE 
DE LA FRANCE ET DE LA BELGLQUE 

Le Bullelin scimtr.Tiy'ue parart par fasciéiiles datés du jour de leur publication. 
Chaque voliirne grand in-@, comprenant 1 fascicules, contient 500 pages environ 
avec des figures dans Ie texte et  des pianclles. 

Saris négliger aucune des parties des scierices biologiques, la Rédaction 
s'attache surtout i publier des trav:iiix ayant trait i 1'Rvolution (ontogénie, 
phylogénie, variation, 1i6r6dité). Les recherches relatives à l'l?thologie et à la 
distribution géographiqiie, dans leurs rapports avec la thCorie de la Descendance 
occupent aussi une large place dans le Bulletin. 

Outre des travavz  artginatm, chaque fascicule renferme, sous le titre 
d e B i b l i o g r a p l l i a  Evolutionis, des analyses de livres et mémoires récents 
se  rattachant ù la théorie de l'kvotution; ces nnnZyses sont pugindes à part et 
constituent, chaque a n d e ,  un impor&znt recueil de documents avec table 
analytique. 

Enfin, ce recueil peut être considéré comme le journal d e  la Station zoolo- 
gique de Wimerciix (Pas-de-Calais), fondée en 187h par le. Professeur A. GIARD. 

P R I X  DE L'ABONNEMENT A UN VOLUME: 
Pour Paris.. ...................................... 30 fr. 
Pour les départements et l'Étranger.. ............ 3% B 

L'al-ionnemerit est payable après la Livraison du premier fascicule de chaque 
volume, e t  sera continué, sauf avis contraire et  par écrit. 

1,e prix des volumes des annbes 6coul6es est port6 5 36 fr. 

SENES ANT~RIEURES.  

Série. - T. 1- lx ,  1869-1877. Bulletin scientifique hzktorique et littéraire 
du dbpurtement d u  Nord et des pays voisins, 

28 Série. - T. X-XVIII, 1878-1887. Bulletifa scienti&ue du département d u  
h o r d  et despnys voisins. 

36 Série. - T. XIX-XXI. 1888-1890. \ 
40 Serie. - T. XXII-XXXI, 1891-1900. Du liefrn scirntifique de la Frînc6 
50 Série. - T. XXXII-XL, 1901-1906. 
60 Série. - T. XIL-XLII. 1907-1908. 
7" Série. - T. XLIII-XLVII, 1909-1913. f . 

Pour l'achat de volumes, s k i e s  ou collections et 
pour ce qui concerne la RBdaction, s'adresser à la  
Redaotion d u  Bulletin scientifique. 

3, rue d'Ulm, 
Paris (Ve). 

Tous envois d'argent doivent être faits h 
M. l ' a d m i n i s t r a t e u r  du Bulletin scientifique. 

Les auteurs recevroril gratuitement 50 tiragüs Q part. Ils p u m a n t  e u  obtenir en plus grand 
nomhro ou prix de revient. Les exemplaires ne peuvent être mis dans le commerce A moins 
de conventions spéciales. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Paul PELSENEER. - 
ETZIOLOGIE 

1)E QUELQUES ODOSTOhTIA 
ET D'UN RfONSTRTLLIDE 

PARASITE D E  L'UN D'EUX ('). 

Sommazre : 
Pages 

1. Odostomia. .................................................. 2 
1. Habitat e t  alimentation ...................................... 3 

............................................. 1 0  0. rissoides. 3 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 0. pallid a . .  4 
.............................................. 2. Kcprodriction. 5 

........................................... 10 Accouplement. 5 
20 I'onle. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 
30 Développement.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 

II. Monstrillide parasite de 0. rissoides. .................. 8 

1. Le Copépode à l'état libre.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 
. . . .  2. Le parasite avant  w lil~kratiuri, e t  ses rapports avec l'hôte.. 1t 

IIL RésumB ...................................................... 14 

Au milieu du G plancton 9 pêche dans la Manche ou la Mer du 
Nord, on a rencoritr6 parfois des individus isolés d'un CopBporic 
adulte sana tube digestil': Monstrilla helgolandica Cr.ar:s; da 
même, dans les fonds de filet d'un dragage littoral, ou sous quelque 
pierre de la rbgion cbtiére, on trouve h l'occasion des exemplaires 

(1) Avec les planches 1 A III. 
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2 PAUL PELSENERR. 

isolés d'un petit Gastropode suceur.: Odostolr~iu ccrissozdes HAKI.EY, 
- Mais d'aucun de ces deux organismes, on ne connaît le genre de 
vie ou l'habitat prPcis depuis l a  naissance'. 

Or il sc trouve qu'ils sont intimement associes l'un A l'autre dans 
la nature, et que leur commune existence &pend entiérement de 
l'un des animaux marins les plus conimuns : la 'iloule ordinaire ! 
C'est la ce qui ne pouvait être rBv6Ic5 si l'on se borne A examiner ail 
laboratoire le plancton qu'on y apporte ou y attendre les récoltes 
de pkches sur le fond : cette constatation est due exclusivement A do 
patientes recherches sur la cbte, au moment des basscs markes. 

1. Odostomia. 

Les Odostomia sont bien connus au point de vue conçhyliolo- 
giquc : les zoologisles systbmatistes en comptent au moins une 
quarantaine d'espéces des mers d'Europe. Mais leur orgaiiisation 
était demeurée abscurc. Jiisip'5 la fin du siécle dt.rnier, ou disculait 
t h k o r i p e n z e n t  la qucstion de savoir si ces Gastropodes sont herma- 
phrodites ou iinisexii6s; et c'est en 1899 seulement qiir lei11 
hermaphroditisme a été dkmontré par l'observation directe ('). 

Et,  de mCnie qu'autrefois leur organisation, leur g m r e  de vie était 
demeuré trés peu connii ; leï ouvrages dr: conchyliologie donnent A 
ce mjet des indications trés vagues, comme << SOUS les pierrcs D, etc., 
insuffisantes pour permettre de s'en procurer à coup sûr. 

Or, en 1912, j'ai fait connaître un Odostomia et uno forme voisine 
(du genre A ~ z g u s t i s ~ i r a ) ,  vivant en parasites dans la cavité palléale 
de certains ~,arnellibrançli& (y. 

Il était donc int61wsarit de s'assurer si d'autres espèces do leur 
fctmille n'ont pas un genre de vie analogue, et si la qiialité de 
a molliisque parasite de mollusque ,> est paradoxale ou assez 
répandue. Aussi, pendant l'et6 de 1913, en ai-je rechcrch6 dans et  
sur divers Lamellibranches; et j'ai rbussi dbterminer sûrerncnt 
1'8thologie de doux d'entre eux. 

(i) PELSENEER. Recherches sur les hiollusques archaïques, Mém. cour. Acad Belgigue, 
t. LVII, p. 77,  1899. 

(y Pt>i . : r . sm~~~,  Deiix 4Iolliisqiies parasites de hlollusqiics, Zool. Jahrbrirher, 
Suppl. XV, p. 479, 1912. 
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1. Habitat et alimentation. 

Son habitat est exclusivement dans le byssus ancien et  résistant de 
Aloules adultes (vivantes) fixees dans les anfractuosit6s des roches, 
cunime par exemple 2 l 'ouest et au  Sud de la Tour de ( h y ,  A 
Wimereux, et plus au Sud encore, aux rochers de  la Crkhe. I<n 
cherchant dans le byssus de ces Jloules, on peut souvent réussir A 
trouver un grand nombre d'O. ~ i s s o i d c s  pendant le temps de la  basse 
mer. Ces petits Gastropodes sont assez solidement retenus 3 leur 
support par un mince filament muqueux-que sbcrtte la glande 
terminale posterieure de leur pied. 

Le mode de via de ces hIollusques esi en rapport avec ce voisinage 
immédiat des AIoules. 

On sait quo les Oilostomia sont des Gastropodes << aglosses >>, 
c'est-à-dire priv6s de radula, niais pourvus d'une lorigue troinpe 
suceuse. 

Or,  aussitôt qu'on place des Odostomia dans une cuvette où une 
Xoule fraîche est maintenue, on les voit se loger d'abord dans le 
byssus de cette dernihre, puis ramper sur la coquille du Lamelli- 
bra~iche jusque vers le bord postérieur ou vciitral; arrivés là ,  ils 
ddvaginent leur trompe, l'allongent (au point de dépasser la longucur 
de leur propro coquille), et l'introduisent en la recourbant, entre les 
deux valves légèrement écartées (fig. 2, Pl. 1). 

GBnéralement, c'est au voisinage de l a  suture pall6ale (en avant de 
l'orifice anal di1 manleau) que la trompe s'e~ifonce, soit dans l'iiitk- 
rieur de cet orifice pall6al lui-m&rne (fig. 11, Pl. 1, tr), soit en avant 
(fréquemment), au milieu des arborisations du bord du manteau, 
soit encore en arrière (fig. 2, Pl. 1). IAes deux valves sont souvent 
trop rapprochées pour qu'on puisse distinguer le point précis où elle 
se fixe; dans certains cas,c'est à l'intérieur de la cavité palléale, sur 
la face int6rieure du manteau, d'autres fois, c'est sur la face exté- 
rieure du bord du manteau, saillant entre les valves : toujoiirc elle 
s'attache fortement. 

Chaque Oclostorniu place dans la cuvette où se trouve une liIùult. 
vivante, se comporte ainsi. P a r  contre, l'expérience faite avec 
d'autres Lamellibranches (Tupes, 'I'ellina, Mac2î-a) ne rAussit 
jamais. 
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4 PAUL PELSENEER. 

Ainsi l'un des ;\Iollusques cornestiblos les pliis r6pandiis et les 
plus h id i&,  possède un parasite jusqu'ici inconnu, d'une taille 
ccpcndant très apprbciable, puisqu'elle atteint 4 i 5 millimètres. Ce 
parasite appartient au même grand groupe que lui 

Il e ~ t  d'ailleurs lui-même parasil0 par un Crustaçk copkpode, 3. 
r0gime très particulier, assez gros, qui y vit dans la région anthrieure 
du corps (Pl. III, fig. 1 ; voir ci-après). 

Une seconde esp&ce, 0. pallida NOXTAGU (O.  eulimoides FORBES 
et HAXIXY) a été trouvde vivante, sur les a oreillettes >> des valves dü 

Pecten opercularis dragués vivants, au large dc Boulogne, par le 
bateau de la station ayuicole ; elle a ét6 rctrouvke ensuite dans la 
même situation, sur des Pecten opercularis et P. maxirmzcs, 
vendus au march6 aux I'oissons de Houlogne. 

Cette capture corilirrrie les indications sommaires données 
autrefois au sujet de cette espèce, dans divers travaux fauniques ou 
conchyliologiques : par 1,ovm (a in I'ectine maximo n : 0. crassa = 
0. pallida) ('), par CLARK : a a t  thc baçk of thc auriclcs of the 
Pecten opercularis B (y, par JEFFREYS : e çhiefly (if not only) on the 
ears of Pecten opercularis and nzaximus v ( 3 ) ,  par SARS : O nemlig 
constant fastsiddende par orerrie af PecLen islandicus . . . er des 
Pecten rnaxinzus>> (v), ainsi que dans lo e Journal of the Narine 
T3iologiçal Xssociation : ü ears of Pecten opercularis and 1'. 
nzaairrms o ( 7 ,  enfin par KOBIGL,~, d'après lequel cettc forme existe 
aussi dans la Uditerranke sur Pecten jacobueus (y .  

L'expérience n'ayant jamais 6th faite ailparavant, j'ai constat6 que 
0. pallida vit aux d6pens des I'ecten, comme O. rissoides aux 
d6pcns dcs Mytilus: placb dans un çristallisoir ou se trouve un 
Pecten opercularis vivant, !le pctit Gastropode enfonce sa trompe 

(i) Lov~r i ,  bldacologiska notiser, K. Wel. Akad. Ofiersiyt, 1846, p .  50. 
(9)  CLARK, A History of the british marine testaceous Mollusca, London, 1855, 

p. 416. 
(3) JEFFREYS, British Conchology. London, 1868, p. 125. 
(4) Sans, Moliusca regianis ortiçûc 3-orvegiae, Bergen, 1878, p.  204. 
(a) Journ. Xur.  Biol. Assoc., vol. VII, p. 273, 1004-1006. 
( 6 )  KORELT, Prodrornus Fau~ iae  hlolluscoriirn Testaceorum maria europaea inha- 

bitantium, Nurnberg, 1886, p. 93.  
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dévaginée, entre les deux lobes du manteau du Lamellibranche, et 
l'y laisse crifonc6e pendant un temps assez long. 

Cne autre espèce paraît aussi dbpendre de Pecten maximus: 
c'est 0. unidentatu XONTAGU (i). C'est prabablemcnt d'apres ces 
deux exemplcs qu'on a génbralisé en disant de tous les Odostomia, 
qu'ils <. sont trouvPs génkralement à la surlace tlcs orcillettes de la 
coquille des Pecten >> (y. 

Si l'on vcut gEn6raliser dés maintenant, d'après les cas précédents, 
et d'aprés le fait que Odostomiu tellinae et Angustispiru spengeli 
- cités plus haut - sont parasites dans la cavité pallkalc, 
respectivement chez TelLina sp. (Mer de Chine) et chez Melragrina 
(Océan indien), on pourra considérer comme très vraisemblable que 
les autres espèces du genre Odostomza, et meme probablement 
d'une grande partie de la famille, ont un mode de vie analogue, et 
que de nombreux Pyramidellidae sont parasites de  Lamellibrariches 
(parasites externes, s'entend, car ceux-là m h e  qui vivent dans la  
cavittl palléale do  1'hBte ne sont pas en réalité des parasites 
a internes 0 ) .  

E n  tout cas, rien n'est venu donner l'apparence d'une confir- 
mation A l'opinion rapportée par JIWFREYS : c in al1 prohability 
they (Orlostomia) subsist on polyparia and other animals of a sort 
natiirc (3). 

2.  Reproduction. 

Jadis, il y a une vingtaine d'années, lorsque j'cxaminais l'organi- 
sation des Odostorm'a, j'avais essaye de trouver des pontes de ccs 
Gastropodes, ou d'en ohtenir en captivitd : mais ce fut sans succès. 

Par  contre, pendant l 'kt6 de 1913, ayant cu un grand nombre de 
ces animaux vivants, et ayant pu les conserver plus longtemps au 
Laboratoire, j'ai réussi à voir leur accouplement et 5 en avoir 
quelques pontes. 
Io Accouplement. - Lcs Odosfomin sont hermaphrodites; ils 

s'accouplent et se fécondent mutuellement : ce que montre le nombre 
toujours pair dcs pontes obtenues dans chaque cuvette d'expérience. 

(i) JEFFREYS, nritish Conchology, vol. IV, p. 112 et 134. 
(e) FISCHER, Trflit6 de Ccnübglidogie,  p. 786. - Cette assertion est répetce par 

SIMROTH, in Uronn's l 'bierreich, Mollusco, II, p.  070 et 984. 
(n) JEFFREYS, I3ritish Conchology, vol. IV, p. 112. 
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6 PAUL PELSENEER. 

20 Ponte. - -  Les œufs sortent lentement de I'oviducto (dont l'ori- 
fice est situé à la partie antdrieiire du côtb droit du corps: Pl. 1, 
fig. 3) : il faut un peu plus d'une minute pour l a  sortie d'un œuf; de 
sortc que la ponte dure souvent plus d'unc heure, car elle comprend 
parfois jiisqu'2 70 ceufs (en moyenne, une bonne cinquantaine). - -  
L'erisemble forme une lame transparente et iricolore, irrbguliérerrie~it 
orbiculaire ou ovoïde, dbposhe dans le byssus ou sur la coquille 
mkme des Moules; l'hpoqiie i laquelle le dE.,pôt de ces pontes fut 
observb, est l e  milieu d'août. 

Ces divers œufs sont reliSs entre eux d'qne façon très particulière, 
que je n'ai rencontrbe dans aucun autre hlollusque : chaque ccuf 
possède une triple enveloppe, dont l'extbrieure constitue la masse 
génbralc de la ponte ; Ics deux intérieures sont continues d'un ceuf 
au suivant, par une sorte de cordon plus ou moins entortille et  
fortement extensible (Pl. 1, fig. 3, 4 et  5).  

La coque intérieure renferme un liquide albumineux (comme chez 
Cenia et divers Taenioglosses tels que Lacuna, etc), liquide granu- 
leux et semi-opaque qui s'bclaircit plus tard (vers le moment où 
l'invagination pr6conchylierine cesse d'être creuse). - Dam une 
ponte, il ne s'est trouve que de cette substance seulement (et pas 
d'œuf) dans unc coque sur  deux, alternant rhgulièrement (fig. 6, 
Pl .  1), cette coque sans ccuf étant plus petit<: que les deux voisiries. 
Rarement on observe deux ceufs dans une coque, au lieu d'un seul. 

Le cordon formé l'enveloppe renfermant cette substance 
albumincusc passe dans celui formn par la deuxième coque, plus 
Bpaisse (fig. 5,  Pl. 1) ; ensemble, ils traversent l'enveloppe estkrieure, 
irrbgulièremerit poly8driquv, englobhe dans la masse gbriérale de la 
ponte. 

Odostomia dbpose ses œufs en se deplaçant légèrement, tantat en 
avant tantôt en arr i i~re:  ces mouvements sont «inscrits* dans la 
ponte par l'orientation des cordons unissant les ccufs successifs 
(fig. 4,  Pl.  1). 

3 Déoaloppernent. - Les ceufs sont assez gros et opaques : ils nc, 
permettent pas, à 1'Btat frais, I'obswvation de détails cytologiques. 
Lcur segrrie~itatiori est Bgale jusqu'au stade 4 seulement (fig. 1 et 2, 
Pl. II) ; ils donnent gbnéralernent 3 globules polaires. 

Assez souvent l'un des deux premiers blastomères se divise avant 
l'autre ; il en est de même après le stade 4 (fig. 3, Pl. II), pour l'une 
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DE: QUELQUES ODOSTOMIA ET D'UN MONSTRILLIDE. -7 

des deux paires. A cc stade 4, les deux paires de blastornéres sont 
obliques l'une par rapport a l'autre (fig. 2, Pl. II). 

La suite dc la segmentation s'acliève rapidement et  ressemble 
extrêmement a celle des Taenioglosses. Les quatre premiers micro- 
mères naissent en suivant la spirale caractéristique des formes 
dextres (fig. 4, Pl. II). 

La gastrula se forme vers lc 3e jour, par invagination ; son blasto- 
pore est, à l'origine, fort allongé (fig. 5, Pl. II). Dans la suite, il se 
referme d'arrikre en avant (fig. 6, Pl. II). 

Aprhs quatre jours environ, les ébauqhes du vklum, du pied et du 
manteau sont constituk, et l'embryon commence à tourner;  les 
~nouvemcnts de rotation sont rétrogrades (quand on considère 
l'embryon par le cSt6 buccal) (fig. 9, Pl.  II). 

Le pied Fdit saillie de plus en plus; son opercule apparaît de 
bonne heure (2e semaine) et grandit rapidement; la partie post6- 
rieure du pied se tormine par une pointe portant des cils plus longs 
(fig. 13, Pl. II). 

La cavit6 de l'invagination préconchylienrie persiste jusqu'un peu 
après l'apparition de l'opercule ;'elle montre manifestement, dès une 
époque prkcocc (cg. 7, 8, 1'1. II), sa dhiat ion vers la gauche (telle 
que je l'ai dbjà signal& chez des Kudibranches : E'olis, ITermaea), 
le bord posterieur du manteau deviant vers la droite (par le pliéno- 
méne de torsion gastropodien) : A ce bord postdrieur s'observent 
deux cellules « anales S. 

Le vélum ne devient, à aucun moment, très saillant (fig. 11, 12, 
13, pl. II). Autour de la bouche, à son bord post8rieur1 est bien 
visible un bourrelet finement cil$ continu avec le velum proprement 
dit :  c'est l e  a velum postoral a (fig. 13, Pl. II). 

Les otocystes apparaissent les premiers parmi les organes des 
sens, dans le cours de la 2"emaine ; les yeux sont visibles dès la 
fin de celle-ci ; puis les tentacules commencent h faire saillie dans le 
champ vélaire, en dedans des yeux (fig. 13, F'l. I l) .  - - Les centres 
pédieiix et cerébraux deviennent visibles quand lc velum commence 
2 se rurii~ne~iter ; les deux ganglions de cliayue paire sont accol6s 
dès le début, comme chez l'adulte (fig. 13, Pl.  II). 

I,e tube digestif montre de bonne heure l'asymétrie des deux 
e foies D (fig. 13, 13,131. II) ; une masse pigmentée (glande) est visible 
assez t6t (avant les yeux) auprès de l'anus (fig. i l ,  12, 1'1, II). Deux 
reins larvaires ectodermiques font saillie vers le 15"our en arriéiw 
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8. PAUL PELSEKE E~ .  

du vkliim, sur Ics côtés (fig. 12, Pl. II). E n  sinus nuclla1 contractile 
se constitue à droite, l'entrée-de la cavith palléale, comme dans les 
Rachiglosses et divers Taenioglosses (fig. 11, Pl.  II). 

La coquille, aprés son premier tour d'enroulement, apparaît 
<( sbnestre >> (fig. 11 h 14, pl. II) ; mais l'organisatiori de l'erribryo~i, 
cornnie sa segnientation, est tout entiére celle d'un Gastropocle 
dextre. C'est-&-dire que cette coquille embryonnaire est hyprrs- 
trophe pseudosénestrc : elle correspond naturelcment a u  nucléus 
apical de la coquille adulte des Pyramidellidae, - nucl6us A enrou- 
lement inverse ou h6térostrophe par rapport aux toilrs suivants. 
C'est l i  un exernple d'h8térostylie dont on connaît des cas riombreux 
et variés. 

Après le 20"our, le mouvement ciliaire du velum diminue ; 
l'organe regresse rapidement. T.cs yeux devienncnt moins dist,ants 
et les tentacules plus saillants. Le pigment jaune apparaît dans lc 
pied. 

Le vélum a tout A fait disparu aux environs du 22 jour (pour la 
temphature du mois d'août) ; et l'embryon est prêt à kclore vers le 
2Se jour, avec l a  forme de l 'adulte; l a  coquille a alors prks de 
O,4  mm. dans son plus grand diamètre. 

Comme plusieurs Gastropodes de la zone de balancement des 
rriarées, Odostonzia rissoides (qui vit avec les ;\Ioules au-dessus 
de la limite des basses mers) a c h h  donc coniplétement son 
développement embryonnaire dans la coque de l'œuf et ne possiide 
pas de vie c phlagique D libre, sous forme de larve véligérc. 

II. MONSTRILLIDE PARASITE D E  ODOSTOMIA. 

1. Le Copépode à l'état libre. 

Deux espéces de Copépodes sont d6ji  indiquées dans la Manche, 
comme parasites de Gastropodes streptoneures. J'ai troovk l'un 
d'eux en 1808 chez Trochus umbilicaris ; il a été décrit par mon 
ami CANU SOUS le nom da Lichonmk/rts tr.ocl~z ( l )  ; l'autre est 
~ ~ / ~ C S S ~ U S  arcnicolus BRADY, du Bucci.rzum m d a t u m  ('). 

(1) CANU, Sur Liriiomolgus I~ochi, nov. sp. ,  Cop+ode nouveau parasite d'un mol- 
luscpe,- hhüellariées biologiques dédiées au professeur GIBRD. Trav.  labo^. Wimerem, 
t. VII,  1899, p. 73.  

(a) CANU, Observations sur divers Cupépodes parasites de blollusques comest~bles cle 
la-Manche, Ban. Slafion apuicole, Boulogne-sur-Mer, t. II, 1894, p. 2. 
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Ilais ces deux formes sont invisibles du dehors, au travers 
de 1'6paisse coquille de leur hôte ; en outre leur couleur est plus ou 
moins voisine de celle des parties molles de  celui-ci. I)e ~ o r t c  qu'on 
rle p u t  les rencoritrer itz situ que par hasard, en ouvrant un nonihie 
considérable de Gaslropodes. 

Ici, a u  contraire, le Copépode est de couleur très sombre - brun 
noirâtre - ; et au travers de la coquille blanche et translucide de 
Odostorniu, il est trés kcilement visible de l'extérieur (cg. 1, I'l.III), 
1Je plus, le  parasite est - relativement à son hôtc - trés grand 
(2 milliirittres), contrairement aux deux espércs prPcit6es. I h  outre, 
ces dernikres sont toujours libres, n'étant à aucun moment de leur 
vie, internes ou fixés, à l'inverse des 'ilonstrillides. 

Sur prcs de 'LOO Odostornia recueillis, quatre individus ren- 
fermaient chacun un de ces Crustacés, du sexe femelle. 

Deux de ceux-ti seuleincnt sortirent spo'ntaiiéinent [le la cavité 
pallbale de leur hôte, pcu de temps apr6s qiie ce dernier avait 6th 
pris (vers le  milieu d'août) e t  plncC: dans un cristallisoir. Ils se 
mirent aussitôt-à y nager vigoureusement. C'est leur examen qui 
permit de determiner cc parasite (fig. 3 ,  Pl. III). 

Il s'6carte compli.:t~mcnt des autres C;opP,podcs commensaux des 
Gastropodes (ou Lichomolgides) ; il constitue uno forme cntiérement 
distincte qui doit se placer dans le groupe des Monstrillides, à causc 
ne l'absence cornpléte d'appendices buccaux (seul le  rnile d 'E i~ tero -  
p u t h u s ,  .bcidic-olide parasite d'hztedolz, est aussi dépourvu de ces 
pièces buccales). 

La forme g6nOrale est cjl indrique; elle est caractérisée par la 
briévet.8 de l'abdomen et la grande longueur du ckphalon. 

Ce dernier est cylindroïde, assez Btroit, mais renfi6 vers le ~riilieu ; 
le prcrriier article thoracique y est  oud dé; les quatre suivants sont 
distincts, l'ensemble qu'ils constituent étant. a peu pr6s aussi long 
que le céphalon et seulement un peu plus étroit. - L'abdomen ne 
présente que trois segments (Semelle), plus les p i k e s  furcales. 

Yers le  milieu de la longueur du ciiplialon, sur la face ventrale, ln 
bourhe se pr6serite sous f u m e  d'uiie courte trompe chitineuse. - 
Les antennules, ~~elativernerit courtes, comptent six articles; en 
arriere des dcux antenniiles, à l a  face dorsale, sunt les deux gros 
yeux dorsaux, verts, peu distants de la ligne mbdiane. 

Les trois premiers segments libres du thorax montrent chacun 
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10 P A U L  I ' E L S E N E E R .  

une paire d'appendices biramés, durit l'eridopodite e t  l'exopodite 
sont triarticulés : les deux articles proximaux avec une longue soie 
chacun, le terminal avec cinq soies; en outre, l e  segment proximal 
do l'exopodite porte à sa base, une courte épine, du côté opposb aux 
soies. Le dernier segment, thoracique prksente (chez la femelle) 
une paire d'appendices allongés, simples mais coudés, ne possédant 
que quelques soies a leur extremiti? libre. 

Le premier segment abdominal porte les ouvertures ghi ta les  
avec,, chez la femelle, deux longiies mies gknitales (auxquelles 
s'at,tacheront les ceufs, lors de la ponte). Ce segnient est aussi long A 
lui seul que le reste d e  l'abdomen (furca comprise). Les deux piéces 
furcales présentent chacune cinq longues soies, dont la ceri1rale est 
la plus courte (cg. 3, Pl.  III). 

La couleur du Copbpode parasite est brun trEs sombre, d'une 
façon gdridrale, le céphalon seul paraissant verdâtre par réflexion 
chez la femelle, à cause de la couleur des aeufs, qui y sont naturel- 
lement encore contenus, autour du cordon nerveux, avant que le 
Crristacé devienne libre, s'accouple et ponde. - La taille de la 
femelle adulte, comme il a Bti: dit plus haut, cst un peu supbrieure a 
deux millimétres. 

C'est à l'état libre ou adulte, seulemerit, que sont connus la 
génbralit8 des Monstrillidae. 1,cs seuls qui aient 6th jusqii'ici s ignalh  
sur lés côtes du Boulonnais, sont Hacmocera danae ( C L A P A R ~ ~ E ) ,  
H. filopanarum MALAQUIX et Thaumaleus yermanicus RMM. -- 

Mais A côt6 de ces trois espèces, il existe plusieurs autres Monstril- 
lides dbjà capturés à l'état libre dans le  plancton des mers voisines : 
Mer du Sord  et Océan Atlantique, et appartcnarit aux genres 
Thaumaleus et Monstril2a. 

Or le  parasite des Odostomia s'&carte imm&diatement des ï'hau- 
maleus et des Ilaemocera par les trois segments abdominaux de la 
Ke'melle, la bouche au milieu de la longueur du céphalothorax, et les 
cinq soies de ctiaque piéce furcale. C'ost donc un Monstrilla. 

1)'aiitre part il s'éloigne dc M. longicornis Trro~r~sox ,  par la 
brièvel6 des antennules, d e  M. yracilicaudu GIESHRECIIT, par la 
largeur des trois premiers segments thoraciques (cg. 3,  Pl. III), ainsi 
que de M. anylica L U H B ~ C K  et des autres Monstrilla méditerranéeris 
ou  exotiques. 

P a r  contre, ses caractères concordent fort bien avec ceux de M. 
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helgolandica, décrit par CLAGS ( l )  et réétudi6 par TIMM (y. - De 
très minimes diffkrences entreles descriptions ou figures ne  son1 pas 
suffisantes pour laisser subsister de doutes sur cette identification 
(notamment le nombre exact d'articles de l'anteririule ou du 
ciriquiérne appendice thciracique : ce dernier qui parait d'abord 
biarticul6, est simplement coudé, mais uniarticulé). 

2. Le parasite avant sa l i b é r a t i o n ,  
et ses rapports avec l'hôte. 

Iles quatre Monstrilla rencontres en parasite sur des Odostomiu, 
deux, un peu moins avances dans leur bvolution, avaient gard8 
invariablerncnt leur situation dans l'hôte, pendant plusieurs jours ; 
et ils ne purent être retirbs qu'en oiivrant celui-ci. 0 b s e r v ~ S  in situ, 
ils étaiont disposAs suivant la longueur de la cavitk palléale, au ~ 6 t h  
gauche ou branchial de celle-ci (fig. 1, Pl.  III), l a  tête vers le fond, 
c'est-A-dire orientes en sens inverse de l'hbte (comme les Huemo- 
cera chez Ics Annélides) ( 3 ) .  

Ils s'y trouvaient A l'intbrieur d'un étui ou fourreau chitineux, 
dans la region nuchale d u  corps, au-dessus de l'œsophage, simple- 
ment recouverts par les tAgiiments fort minces et crevant sous la 
moindre pression, qui forment le plancher de la cavitO pall6ale de 
Odostofizia. Chaque Monstrilla avec son étui, &ait solidement 
attachl: dans son hôte par deux paires d'appendices très allongés, 
profond6mcnt enfoncés dans l'organisme du ~ a s t r o ~ o d e .  

1,'un de ces deux Monsirilla était presque p ~ ê t  ë a éclore o, c'est- 
à-dire à quitter son hôte : il a nage librement après en avoir 6t0 retiré 
et  après que son étui eût kt6 d6chir6. Le second &ait à un état de 
développement moins parfait. Ces deux stades se distinguaient par 
des dilMrenccs qui seront indiquees apriis leurs caractéres communs. 

i0 1,'Btui riimsleqiicl le (hp6potic cst contenu avant Fa lib6ration, est 
en forme de cylindre un peu arque, arrondi vers les deux bouts et à 

( 2 )  CIA[!S, Die  freilebenden Cupepoden mit bosondcrer Berücksichtigung der Fauna 
Deutschlands, der Nordsee und des Mittelnieercs, Leipzig, 1863, p. 165, pl. XII, 
6g. 15. 

(2) TIMM, Copepoden und Cladocwcn (Ucitrag zur E'auna dcr sudostlichen und 
6itlichen Nordsee), Wiss. Heeresunfws. 13d 1, 1903.05, pl. V,  fig. 1. 

(3) T ~ A L A ~ U I N ,  1.e parasitisme évolutif des Mnnstrillides, drch. de Zool E q ~ é r . ,  
sé;. 3 ,  t. IS, 1901. 
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surface lisse (fig. 4,5, Pl. III) ; l'cstrbmité, ant6rieiire (correspondant 
B la partie post8rieure du Copi:pode) n'est pas aiguë ni bpineuse, 
mais simplement rétrécie et un  peu anguleuse; l'estrémit4 posté- 
rieure saillante et coud6e venlralemeril, renferme les anlenniilcs. 

Dans cet ktui, le  Copépodo est à moiti6 repli6 sur lui-même 
(l'nbdornen rabattu ventralernent vers le thoras) (fig. 2 et 4 ,  P l .  III). 
DG la face ventrale de l'étui, font saillic trois paires d'appendices, 
en arrière des aiitennules. La prcmiiirc de  ces paires est birarnée ou 
bifurquée en deux fouels ; la deusi8mc, beaucoup plus courte et non 
enfonci:e dans l 'ldte, est également biramhe, c'est-%dire pourvue 
d'un petit apliendice l a t h a l  (fi% '7, Pl.  III) ; enfin la troisiémc, 
comparable comme longueur i la première, est simple. 

MonstrilZa (ou au moins M. helgolandicu) diffkre ainsi tics 
Haemocera et des Thaunzaleus, qui à l'état parasitaire ne possèdent 
qu'une paire d'appendices fixateurs et absorbants ('). 

11 y donc six longs foiietk enforic8s plus ou nioins parall&lenient 
(fig. 2, Pl. III) dans la région nuchale : les 4 antérieurs s'étendant 
jusque dans le tortillon de l'hôte, les derniers entre les organes de 
la partic plus antérieure du corps. 

2 q L e  sthde le plus jeune que j'ai observé avait dOji extérieiirement 
la forme de l'autre ; il en dinérait par la taille plus petite du corps, par 
une moindre pigmentation, par une plus faible saillie antennulairc 
et par un dbveloppement moins avanc8 des appendices thoraciqiies. 
Les appendices extkrieurs, enfonc6s dans l'hôte, sont alors proportion- 
nellement plus longs et plus forts (ils ne grandissent donc plus avec 
l e  parasite) et par suite de la croissance moins avancée du Copdpode, 
ils paraissent moins antbrieurs. Ces trois paires d'appentlircs, 
souples et fragiles, extensibles et 3 paroi mince (fig. 6, Pl. IlI), rie 
peuvent êtrehomologués à des appendices naupliens. MA LA QUI‘^ a 
constaté en e(l'et qiic les nauplius (le Xaemocem, entres! dans leur 
hôte, ont perdu leurs appendices primitifs. Les organes fixateii~s et 
alisorbarits des MuristriIlides parasitw sont tloriç des 11C.ofor.m :I t ' (uns : 
la diversité tic leur aspect et de leur nombre dans les diLlXrcnts 
genres en sont la preuve. On ne peut mieux les comparer qu'aux 
appentliccs de forme arialogiio e t  de  même situation que présentant 
d'autres Copépotles parasites intérieurs chez des Nudibranchcs, 

(1) ~IALIQI : IN,  10~:. c i t .  ( / fu~vnocern) ,  MESNIL et CACLLEI~Y, Proc. 4th internat 
Cungress u/Zuulugy (Camhridg~,),  1899, p.  221 (Thnunial~us).  
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noiarrirnent les Splanchr~otr.ophv,~, où coexistent avec ces appareils, 
de véritables appendices buccaux ( l ) .  

3"e n'ai pu voir de phase plus prBcoce de 1'8volution de Monstrilla 
helgnlandica, non plus, conséquemment, que sa phetration dans 
l'hbte. Cela paraît dû i la raison suivante : 

L'époque a laquelle ces parasites ont 6th rencontrés (secondc 
moitié d'août et cornmoncement de septembre) est aussi le moment 
où ils vont quitter sporitariérrient le Mollusque qui les héberge el  où 
leur développement est donc presque entièrement terrniné (cela a éti: 
reconnu sur tous les individus observés). 11 n'y a plus ainsi, ii. la fin 
de l'été, de stades trbs jeunes de Monstrilla dans lcs Odostomiu : 
c'est aussi l'impression que j'ai gardke de l'examen d'un nombre 
assez çonsidbrable de ces derniers. 

Il en serait dans ce cas, pour les Monstrilla, aux environs de 
Uoiilogne, comme pour les T?/,aunî.nlcu,s .î Ornonville (Manche), oii, 
d'après les observations inbdites de ~IESNII , ,  il n'y aurait plus de 
parasites dans les Polydora après les premiers jours d'août (les 
autres auteurs n'ont pas indiqub d'bpoque ou de saison pour la sortie 
des parasites qu'ils ont observés). 

Monstrilla helgolundicn ne détermine pas la castration parasitaire 
de son hôte: dans la glande hermaphrodite de ce dernier, il y a, 
aussi bien que chez les individus non parasités, des spermies et des 
ovules normaux. 

4 9 u r  uri peu plus d'une trentaine d'espéces de Moristrillides de 
toutes les mers du globe (Atlantique, hlanclie, Mer du Xord et 
Baltique, 118diterran6e et  Mer Koire, Ocban indien, Pacifique et 
Antarctique), il n'y en a que cinq dont l'hôte ait Bté reconnu perdant 
ces 13 dernibres annbes. - C'est à dcs naturalistes français qu'est 
due cette démonstration dc leur parasitisme prélimiriaire, par la 
dbcouverte des animaux aux dbpens desquels ils vivent : 

(1) HANCOCK and YORXAN, On  Splanchnotrophus, a new genus of Crustacaa, para- 
sitic in Nudibranchiate Mollusca, Trans.  Linn. Soc.  London, vol. XXIV, 1863, pl. XV, 
fig. 1, pl. XVI, fig. 2. - Ces CopBpodes sont passés sous silence dans lçs grands 
Traitds de Zoologiü (ainsi qui: les formes probablcmcnt voisines, ismazia ct B7inrella 
de BEIIGII : l'hidiann lynceus og Isrna~lü inonstrosa, Vid. i l feddekl .  nuturhist. Eoren. 
K+benhuvn, 1866, pl. IV,  13, fig. 1, 2. - Malacolugische Cntersuchiingcn, in Semper's 
Heisen irn Arctiipel der llhilippinen, p.  409, pl. XLIX, fig. 11 à 13, 1870) ; nioms 
spécialisbs que les Monstriliidae au point de m e  des appendices buccaux, ils sont para- 
sites leur vie durant :  leurs œufs seuls, au moment de la maturite sexueiie, font saillie 
hors de l'hbte. 
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Polydora ciliata et P. giardi, pour Thaumaleus yervzanicus, 
respectivement par MESNII, et G~ann,  et par MESYIL et CAULLEKY; 

iSalmacina @r/steri, pour I2aernocer.a danue; Filograna pour 
Haemocera /ilogranccrum et II. roscovitu, par MALAQUIS ; 

Syllis paci l is ,  pour ,\lonstrillide sp., par X I ~ s s r r .  et CAUI.I.F.RY. 
Soutes sont, comme on le  voit, parasites d'Annélides; cela a fait 

croire que c'est dans ce groupe seul que les 3Ionstrillides se ren- 
contrent, avant d'être libres. Le Fait qu'un de ces Copépodes vit dans 
un &lollusque, ne permet plus d'être aussi affirmatif. 

1. Odostomia rissoides ( 1 )  et O. pallidu sont des Gastropodes 
parasites de Lanzellibranciies : le premier sur M~/t i lus  eddis ,  
le  second sur plusieurs espèces de Pecten ('2). 

2. Odostomia est hermaphrodik ; la fécondation y est mutuelle. 
0. rissoicies pond des murs relié? l'un à l'autre par un cordon 
corihuarit les eriveloppes ovulaires. Le développement a lieu 
entièrement à l'intérieur de l'oeuf, sans vkliger libre. 

3.  Monstrillu helgolundica est parasite de O. rissoides, duquel 
il sort l'ktat adulte (~raisernblablemerit avant la fin de 1'136). 
Pendant la vie parasitaire, il porte trois paires üappeniliçes 
extérieurs, dont la première et la troisibme sont profondhnerit 
enfoncées eritre les organes de l'hôle, les appendices de la prernicrv 
paire étant bifurquks. 

l'ravuil de la station Zoologique de TVimereus. 

(1) D6terniination contrdke par M. PH. DAUTZENUERG. 
(2 )  P. opmeularis, P. maximus, P. ~ a c u b a m ,  P. islandicus. 
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Maurice CAULLERY et Félix MESNIL. 

SUR DEUX MOXSTRILLIDES 
PARASITES D ~ A N N É I ~ I D E S  

(POLYDORA G I A R D I  IIESK. ET SYLLIS GRACILIS GR.).  

L'intkressante constatation, qu'a faite P ç ~ s e m ~ n  ( ') ,du parasitisme 
d'un hlonstrillide dans. un Mollusque, Odostomia rissoides, nous 
engage A publier ici un r h m 6  de rios propres observatioris sur le 
parasitisme des Copepodes d e  cette famille. 

Elles sont d'ordre tr6s fragmentaire et c'est la raison pour 
laquelle nous les avions gardees jusqu'ici par devers nous, attendant 
une occasion favorable pour les compléter. h vrai dire, nous n'avons 
jamais fait à ce sujet de recherches spéciales. C'est l'un de nous 
(;\.TIGSYIL) qui, en 1804 et 1896, a eu, le prerriier, sous les yeux, l e  para- 
sitisme des Moristrillides. Ses observations constituent la base des 
notes publiees, en 1895 e t  1896, par A. GIARI), dans les Comptes 
Rendus  de I'Acade'mie des S c i e m m .  Yous nous sommes bornes 
ensuite A noter au passage les Monstrillides que nous rencontrions 
dans les Ann6litles de l'anse St-Alarliri, au cours des sejours que 
nous y faisions chaque am&,  en juillet et août. 

E n  1898, nous avons montr6 quelques prbparationi: relatives a ce 
parasitisme, au IVe Congrès international de Zoologie, Ci Cambridge ; 
quelques lignes mentionnent cette démonstration dans les Procee- 
dings du Congres (p. 222).  

Nous eussions et6 tentbs peut-être d'entreprendre un travail suivi 
su r  la phase parasitaire de l'évnliition des Monstrillides, si ce sujet 
n'avait pas 616 trait& pcu de  temps après, d'une façon très complète 
par MALAQUI'T (Y) .  Au reste, l e  materiel sur lequel nous pouvions 
opérer Btait beaucoup moins favorable que celui de cet auteur. 
UAQUIN a eu, en effet, des Monstrillides en abondance iliimit6e et  a 
tous stades. Nous n'avions l'occasion d'observer, comme on le verra, 
que les stades finaux du parasitisme, sur un nombre d'individus très 

(1) Voir le m h o i r a  pr6ü6dent (Bull. Sei. t. XLVIII, p. 1-14, pl. 1-111). 
(2) MALAQUIX. Le parasitisrrie &vulutif des Moustrillides. Arch. Zoo!. Expcpe7. (sur. 31, 

t. 9,  1901. 
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limit6. Nous ne pouvions en outre avoir lcs Monstrillidas qiw plus 
ou moins ah ib l i s  dans leur vitalité. 

Les deux esphces dont il sera question ici, parasitczit, dans l'anse 
St-Martin, l'une Pd?jdor.a giardi  Ml~srrr., l'autrc Sljllis gî-acilis GR., 
deux Annélides hahilant les mares a Lithothunmion, dans la zone 
de balancement des marées ( $ ) .  

E n  plaçant, dans des cristallisoirs, des plaques de Lithothamnion, 
on voit, au bout de deux ou trois jours, sortir les Annélides qui les 
habitent et qui sont chassées de lcurs tubes ou de leurs retraites par 
l'approche de la putréfaction ( y ) .  Les parasites, si sensibles 5 la 
diminution de vitalitf: de lciirs hotes, n'achèvent pas, dans de 
parcilles conditions; leur évolution d'une façon favorable. Nous 
avons ainsi constat6 la pr6sencc de Monstrillides, 5 l'intérieur de ces 
deux AnnBlidcs. Quelqucs-uns d'entre eux sont spontanément 
sortis de l'hôte, ont &los pour ainsi dire, maisaucun  n'a effectué la 
mue qui se produit presque immédiatement aprés 1'8closion (9, ni 
nagh, comme le font les individus trouvés dans l e  plancton. Cela cst 
une difficult6 pour la dét,ermination. 

hlalgré les lacuncs que nos r6sultat.s présentent, pour ces raisons, 
nous croyons qu'il y a quelque intérêt à les publier ici. 

Epogue des obser~at ions .  - 3ous Ics avons faites, pendant une 
&rit: d'années, a u  dP,biit des vacances, A partir de la seconde 
qiiinzainc de juillet. Les circonstances nc  nous ont pas permis dc 
les commencer plus 10t. Or, pour les deux Monstrillides en question, 
c'ost la fin rie la période de parasitisme. On en trouvo assez aisémcnt 
vers le 20 juillet, et très exceptionnellenient dans lcs premiers jours 
d'août. 'tlalgré que nous les ayons attentivement, recherchhs en aoiit 
et en scptcmbrc, en recueillant les Annélides qu'ils infestent, nous 
n'en avons jamais trouvO au  del2 du 8 août. Par contre nous avons 
recueilli plusieurs espèces de Monstrillides libres dans l e  plancton de 
l'anse St-Martin, au cours du mois d'août. L'évolution des Alonstril- 

(1) Pour la faune de ces mares, c f :  GAULI.ERY et ? r I ~ s s r ~ .  Les formes +toques et 
1'6volution des Çirratu1ici.s. ilnn. Dlii'c. L!lun, fasc. 39, 1898 (Paris,  Bailhiire). 

(i) Kous avons reniarqiié quo l m  I'olydores renferniant des Moristrillides sortaient 
toujours des Lithotharniiion, d'une f q o n  prbcoce. Celles qui n'étaient pas parasitcirs 
sortaient ou mouraient u n  peu plus tard ; les individus infectCs doivent donc être plus 
sensibles A une alteration des conditions ~iorrnales du milieu. 

(3) La cuticule (le chitine recouvrant l'animal à l'dclosion est moiic et l a  perination 
des soies est indiqiike sur  cette cuticule par des porictuations d4jh signalées par GIARD. 
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lides est ainsi liée d'une façon très prkcise i la saison, au moins pour 
ces espèces et cette localité ( l ) .  

i0 Monstriilide parasite de R ~ l y r l o r ~ i  yinrdi Mesnil. 

L'espèce de Polydora giardi a été rencontrée la première et est 
l'objet des deux notes de Grann, qui ont fait connaître l'existence du 
parasitisme chez les RIonst~~illides. La prerniére de ces notes est 
basée sur un individu unique, un mâle, communiqué A GIARD par 
l'un de nous, et trouvé, en 18114, au moment où il achevait do se 
libiirer dc I'.lnn6lide, extkrieur à cclle-ci, par cons6qucnt. C'est 
seulement sur des matkriaus plus abondants, récoltOs en 1806 (une 
douzaine d'individus), que put étre constaté le parasitisme inlerne 
des hlonstrillides dans les Annélides. GIARD crut cependant qu'il 
n'était pas véritablement interne et  qu'il y avait là une disposition 
semblable à celle qu'il connaissait chez les Épicarides et certaincs 
Tachinaires. hlais, en réalite, comme nous l'avons dit dés 1898, le 
RIonstrillitie de P. giardi est un véritable endoparasite, intra-vascu- 
laire (sur le vivant, on le voit entouré de sang) et le sac qui l'enveloppe 
est, non pas un diverticule de la paroi de l'hbte, mais une mue 
embryonnaire du Crustac6 lui-même, comme &IAI,AQCIK l'a établi 
pour les espéees parasites des Salmacines. Cette mue, d'où sort 
le Copépode adulte, est l'équivalent de l'enveloppe (le la pupe d'où 
sort l'imago chez les Insectes holoniétaboles. D'une façon générale 
d'ailleiirs, la Formation du Copépode adulte, à l'intérieur de cette 
onvcloppe, est analogue a la nymphose de ces Insectes, sauf qu'ici il y 
a une véritable embryoghie  et non pas seulement les I-emaniements 
d'un organisrue sub-adulte. 

L'Btat et les rapports du parasite de Polytiora giardi sont tout a 
fait analogues A cc que I~IALAQUIX a décrit chez les IICmocem. Le 
sac: enveloppant porte de nombreuses papilles spiniformes, particu- 
lièrement serrées d a ~ i s  la rkgion poslérieure, plus  espacées daris la 

(i) MALAQUIN, sans dPlimiter, dans snn r n h o i r e ,  les saisons niixqiielles sa 
placent les diverses I ~ l ~ a s c s  ile l'dvoluliuri des hluustrillides qii'il a Btiidik, irit:iitiriririe 
qu'en août et sepknibre il trouvait dans les Salrnacines toutes les pliases de I'évolution 
parasifaire (p.  133). 
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18 MAURICE CAULI.ERY ET FÉLIS MESNIL. 

région moyenne; on en retrouve, d'une forme spéciale, sur les 
appendices absorbants. 

L'orientation du XIonstrillide par rapport à son hôte est inverse 
de celle des Eemocera dans les Salmacines. I?n elret, dans la plupart 
des cas obscrv6s par nous, la tete du Crustacé ktait i l'extrémité du 
sac tournée vers la tête de la Polydorc. ;\[ais, dans deux ou trois cas 
exceptionnels, elle était à l'extrémiti? oppos6e. Le plus gBn6rale- 
mcnt, le parasite est logé en arriére de la région musculaire bien 
différenciée du tube digestif, ses yeux correspondant environ au 
'25" segment sétigére de 1'Annélide. 

Au voisinage de l'extrernitb ckphalique du sac, s'insère une paire de 
longs appendices, généralement disposés dans le prolongement du 
sac lui-meme, à l'intérieur de, l'appareil vasculaire de l'hôte. Ccs 
appendices restent dans 1'Annélide quand le Crustac6 éclôt. Ils 
jouent évidemment un rôle capital dans la  nutrition du parasite aux 
dépens de l'hôte, ce sont des appendices absorbants. Sous les avions 
qualifies de suçoirs, dans les quelques lignes publiécs par nous en 
1898 et ;\IAI,AQUIX a critiqué cette expression. Dans notre pensée il 
nc s'agissait pas d'une succion proprement dite, dont on n'aperçoit. 
nulle part le mécanisme, mais d'un rale analogue à celui des 
suy:oiî.s des plantes parasites. Le noni d'appendices absorbants est 
6videmment plus correct. Il est vraisemblable que ces appendices 
reprbsentent les secondes antennes, ainsi que le suppose MAIAQUIN. 
Chez l'espéce actuelle, ils sont rclativernent courts, 6largis et folii- 
formes (fig. 1). 

A l'extr8mit6 antérieure du thorax, fait saillie un diverticule du 
sac renfermant la paire unique d'antennes (a ' )  du stade libre. L.e 
thorax trés allonge montre aussi, en avant, un œil impair triple, trés 
pigmenté ct très volumine,ux, très constant clans tout le groupe. Les 
cristallins chatoient et décblent l'existence du parasite à travers le 
tkgument de l'hôte. Les ovaires occupent tout le thorax ; les wufs 
se pigmentent d'abord en jaune brunâtre; au voisinage de la 
maturité, ils sont verts. 

L'extrémité postérieure est recourbée. Elle est assez fortement 
pigmenthe. 

Le plus souvent, on ne trouvc qu'un seul Xlonstrillide dans une 
Polydore. Nous en avons cependant trouvé parfois deux, et, 
deux fois, trois r8unis. Dans ces infections multiples, tous les 
individus ne sont pas nécessaircmcnt de mêmc sexe : nous avons, en 
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elfet, trouvé male et femelle. Toutefois les deux infections triples 
étaient composées de mâles. 

Le mile est beaucoup plus petit; nous l'avons rencontré plus 
rarement que la femelle. 

C'est uniqueme~it dans Pd?/dora !liurdi que nous avoris observb 
des Pllonstrillidos et jamais dans aucune des cinq autres espèces que 
l'on trouve a l'anse St-AIartin. 1,'un de nous avait minutieusement 
Ctudié auparavant les Spionidiens de cette localiti: et était particu- 
liérement exerce ~ la distinction des rspéces. La localisation du 
parasite a donc été notée dans des conditions de précision aussi 
rigoureuses que possible, et  elle est basée sur l'examen de trhs 
nombreuses Polydores des diverses espèces (surtout de P. ciliata, 
P. f lma et 1'. caca). On peut d'ailleurs noter que GIARU n'a jamais 
rencontre de hlonstrillide chez P. ciliata, qui abonde a Wimereux. 

MALAQUIN a trouvb le  rriérrie R.Ionstrillide (Th. gerrnunicus) 
sortant d'une P. ciliata A Roscoff ( j ) .  

Sortie ou a éclosion w du  parasite. - L'un de nous l'a observhe, 
en 1894. Elle est conforme à ce que MALAQCIN a dhcrit ultbrieurernerit. 
Le sac enveloppant le Monslrillide et la paroi de la Polydore sont 
rompus. La région moyenne di1 Copépode si: d6gage la première, 
puis l'cxtrémit6 antericure et enfin l'extrkmitb postérieure. ],es 
appendices absorbants et le sac restent dans le corps de l'h0te. Celui- 
ci cicatrise sa blessure et survit. 

Nous avoris plusieurs fois trouve, dans les cristallisoi~.s, où nous 
avions mis des plaques de Lithotliamnion, des Monstrillides sortis des 
l'olydores et  libres. Mais ils htnient immobiles, leur cuticule 
chitincusc était molle. Ils ne nageaient pas et n'ont pas mué, ainsi 
qu'il a btb dit plus haut. 

De'ter*mination de  L'espèce. - Gras11 a raIipor& provisoirerncnt A 
ï'haumaleus gerrnanicus TIMM. 1c Rlonstrillide de I'ol?/doro 
giardi. C'est égalernont l a  coriclusion de NAI,AQ~;IS, pour celui qu'il a 
vu sortir d'une Polydore, à Roscoff. 

L'attribution générique n'est pas douteuse. Celle de l'espécc n'est 
pas absolument sûre. I l  n'y a pas une concordance parfaite avec la 

(4) I l  a e u  l 'obligeance de  r.ous cornrnuniqber 1 'Annilide et l a  rlélerniiriation nl. fait 
pas de  doute. Mais Pulydura ri i iatu est certainement ur:e espèce poljnioryl c et nous ne  
ser ions  p a s  étoriri6s que les individus de Hoscoff diff6rerit de îei:x de l 'onse St-Martin 
ou de Wimereiin ; d'di, peut-être, une  16crptivité rliff6renie aux infcctiors (Xisirii.). 
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description de T. yermanicus par TIMM. Mais comme il s'agit d'in- 
dividus n'ayant pas accompli leur dernière mue, ces divergences 
peuvent s'expliquer. 

Femelle. - La longueur totale atteint 3-4 mm. La région 
anthrieure (non segmentée) vaut 7-8 fuis la longueur des antennes et 

3 fois celles cles trois 
anneaux thoraciques 
suivants. Le thorax 
vaut environ Fi fois 
l'abdomen. La bouche 

z est au voisinage de 
l'extromith antbrieure 
La 5"aire de pattes 
thoraciques a un en- 
dopodite bien déve - 
loppé, plus long que 
l'exopodite (fig. 1 B.), 
(1) mais dépourvu de 
so ies  . L'exopotlitc 

-4 
porte trois soies qui, 
à ce stade, sont sub6- 
galcs. 

Le segment gtlnital 
est à peu pr6s aussi 

FIG. - Thalcrnalez~ germnnicus A.-C. Femelle : long que le reste de 
A. Stade parasite, à la firi de son développe- l'abdomen. Les appPn- 
ment - B. T>e paire de pattes thoraciques. - dices ovig(,res qu'il 
C.  L :hdomcn vil dorsdemcrit.  - 11.-F. 31dle.- 
U Stade pnrasite m û r  - B.-P. Abdomen dor- porte sont distincts 
salement et de profil. jusqu'i la base. Ils 

dépassent lhgèrement, 
en arrii.re, l'cxtrémit6 des soies furcales. 

Il n'y a qu'un seul segment entre le segment génital et la furca. 
Sur chaque branche de celle-ci s'insèrent 3 soies subégales (fig. C.). 

Mâle. - Nous n'en avons rencontrb quo très peu d'exemplaires. 
L'individu communiqué A GURD, en 1894 et d'après loque1 a été 

(1) C'est ce que ' ~ ~ A L A Q C I N  a obscrv6 aussi dans le Thaumaleus de la Polydore do 
Roscoff. 
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rbdig8e sa premiére note, était un mâle qui venait d'éclore. Nous 
en possédons de bons croquis faits par J. BONNIER. La. longueur du 
mâle est de 1-2 mm. L'oeil triple est très développh. 

La partie non segmentée du thorax vaut 1 fois 112. la longueur des 
trois anneaux suivants (portant les 2e-4e paires (le pattes). L'abdomen 
(non compris les soies furcales) vaut un peu plus de la moitié de la 
longueur de ces m&mes anneaux. 

Le dernier segment thoracique ne porte aucune trace d'appendices. 
Le segment génital est très cour t  et les appendices qu'il porte 

ne dépassent guere son extrbmitb post6ricure (fig. 1 E.-F.). 
Entre ce segment et la furca, on aperçoit deux anneaux: le 

premier est beaucoup plus court que le second et peut-être 
inc:omplétement st5pai.e du segmcnt génital. 

Chaque branche de la fuma porte trois soies. 
Les antennes n'ont pas pu être AtudiAes avec précision. 

2Wonstriliide de Syllis gracilis Grube. 

Thaumuleus malaquini n. sp. 

Les Syllis gracilis, parasitées se trouvaient dans des cristalli- 
soirs où Btaient p1acÉ.e~ des plaques de Lithothamnion; on les 
apercevait, comme les Polgdoru giardi ,  au bout de deux ou trois 
jours, souvent.aussi, à la marée, en dbtachantl'algue. 

C'est en 1898 que nous avons ohserv6 la première Syllis parasitb. 
Depuis ce moment, nous relevons dans nos notes la trace de 
13 femelles et de 1 mâle. 

Le parasite semble bien, ici encore, logé dans l'appareil vasculaire, 
et en particulier dans le vaisseau dorsal. On voit celui-ci dilatb, en 
avant du parasite, dans la fig. 2. En réalite, il est extrêmement petit 
et méconnaissable aux stades avancés du Thaumaleus. Alais, 
Btant donné ce que l'on sait des a u t r ~ s  espéces, il est tout au moins 
très probable, que le  Crustace est intravasculaire. La position des 
appendices absorbants, sur une coupe transversale (fig. 3), confirme 
aussi cette interprétation. 

[,es coupes montrent, combien, au niveau di1 parasite, les organcs 
essentiels de la Syllis sont comprimés (fig. 4). La nutrition de 
l'animal doit être évidemment très prkaire;  néanmoins, une fois 
liber6 du MontriIlide, de même que les Polydures, il cicatrise sa 
plaie et continue à vivre. 
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L'orientation respcctivc du Crustacb et de l'hôte est, dans la règle, 

FIG. 2. - S?/llisgrncilis renfermant un l7~aunzaleus malaquini+ ; n appendices 
absorbants ; i intestin de l a  Syllis. 

FIG. 3. - Coupe de l a  région dorsale de la Syll is ,  i hauteur  des appendices 
absorbants (Cf. Fip. 41. 

l'inverse de celle du cas de Polydoru giurdi ,  et par cons8quent la 
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DEUX MOKSTRILLIDES PARASITES D I A N S E L I D E S .  23 

m&me quedans celui des Salmacines. La téte di1 Monstrillide est en 
eff'et placée vers l'extrémilé postérieure de la S?/Elis. Il eii est airisi 

Frc. 4. - 2 Coupes trarisvcrsales d'une Syllis parasitée ; celle de gniichc, A haii- 
teiir des appendices absorbürits, a ;  celle de droite, à hauteur du thorax du  
ï'haumal~zts, qui occupe tout l'espace grisé. - i iritestiri ; n chairie nerveuse 
ventrale de la Syllz's; O oviiles du  hlonstrillide. 

12 fois sur 14 cas notés ; deux fois, au contraire, la tête du Monstril- 
lide est du côté de cellti de la Syllis. 

La face ventrale du parasite est appliquke contre l'intestin de 
l'Annélide, la face dorsale, contre la peau de celle-ci. 

Le parade  est presque toujours place dans la portion niit6rieure 
du Ver, immédiatement en arrière de la région pharyngienne (1). 

Il n'y a en gAnBral qu'un seul parasito dam une Syllis; nousavons 
toutofois constat6 deus infections doubles (deux femelles dans chaque 
cas ; dans l'un des deux, les deux individus Btaient orientés de façons 
opposées). 

Le sac renfermant le Nontrillide est tout i fait dépourvu d'épincs 
saillantes. Nous y avons parfois observe des ornements en creux 
asscz clairsemés. 

Les appendices absorbants sont au nombre de deux. Ils sont 
extrêmement l o w p  et f i la,  filiformes et non foliiformes (u, fig. 3). 

( 4 )  1 oiei los numéros des segments setigères occiipés par le Tharmaleus,  dans ilne sErie 
de cas : 

13-24 17-24 19-28 22-33 
14-21 17-24 21-30 27-34 ( i n d i ~ ~ d u  postérieur d'une infection double). 
16-26 19-26 22-28 29-43 
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Nous y constatons parfois un aspect moniliforme et des sortcs de 
cunlractioiis pbriatalliques. Ils sont géildralement appliques intime- 
ment contre l'intestin. Sous en voyons qui s'étendent sur 20-3U 
segments de l'hnnklide et qui p~uvent  mesurer 10-12 mm. de 
longueur. Ils sont, comme on le voit, trks diflbrents de ceux des 
autres espéces décrites. Ils restent dans la Syllis quand le ;\Ions- 
trillide sort. 

Comme pour l'e5pkce pr8ci?dente, nous n'avons vu aucun individu 
ajant accompli sa mue à l'état de liberté. 

Femelle (fig. 5, V.).-I':110 atteint jusqu'a (imm de longueur. (kpen- 
dant une de celles qui ont kt6 mcsur6es ne dépassait pas 2"'", 5. I,cs 

FIG.  5. - Thaumaleus mnlnquini p. 
1. ICxtremité antérieure de profil 5 la f i r i  de stade parasitaire; Il. Antenne ; 

111. 3 patte tlioraciquc ; IV. Abdonirn vil dorsalement ; V. Profll d e  la  9 libre. 

œufs sont orangks, ou rouges orangés, ou rouges brique, à pleine 
maturith. Ils ont 40-50 p de diamètre. 

Voici pour un individu complètement liber6 de son enveloppc, 
une serie de mesures, d'après un dessin fait k la chambre claire. 

Longueur totale 3 m m  

D des antennes O, 45 
D de la  tête au  1 0 1  anneau thoraciqiie l ibre i, 90 
» des 3 anneaux suivants réiiriis (portant les pattes 2-4) 0, 80 
i> du dernier anneau thoracique 
D de l'abdomen 
D de l 'anneau gériital 
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DEUX 11OXSTRILLIDES PARASITES U'ANS\TÉI~II)ES. 25 

La bouche est placée 5 trbs peu dc distance de l'extrémité anth-ieure 
et tic l'insertion des antennes. 

Les antennes (fig. 5, 11) ont quatre ou peut-être cinq anneaux ; en 
l'état mou de la chitine et  avant la mue &finitive, l'antenne cst 
extr61nemcnt difficile à Btudier d'une façon précise. Le second 
article est, en tout cas, le plus long. Les poils n'ont pas encore leur 
forme dbfinitive. A l'extrkmit6 de l'antenne il y en a deux courts et  
trapus. 

1.a se paire des pattes thoraciques (fig. 5, III) a un endopodite assez 
développ8, mais achCte. L'exopodite porte deux soies sub8gales. 
Nous l'avons constat6 sur  plusieurs exemplaires et cela constitue 
une différence positive avec le Thaunzaleus des I'olydorcs. 

Les appendices ovigères portés par le segment génital étaient 
encore mous et plus ou moins pelotonn6s, sur tous les intlivitlus que 
nous avons pu examiricr. Ils sont distincts jusqu'h la base. Etendus, 
ils dépassent légèrement, en arrière, l'extrémité des soies furcales. 

Il n'y a qu'lin segment, entre l e  segment génital et la furca. 

II y a trois soies à chaque branche de la furca (fi& 5,  IV).  
Ces divers caractères rattachent certainemen,t 19 ?iIonstrillide en 

question au genre Thuui?naEeus et l e  distinguent de celui des Pol?/- 
dora giardi. La forme des appendices absorbants, l'absence de 
papilles spiniformes sur le sac sont d'autres caractkres très nets, 
beaucoup plus marqu6s même que les diffbrences des stades libres. 

Ceux-ci sont, en somme, assez sernblablcs et  les doux espèces 
doivent être corisidér6es cornrne voisin&. 

Sous  nc trouvons aucune espéce ddcrite à laquellc la prbsentc 
puisse être identifike. Xous proposons donc d'en faire une espèce 
nouvelle, que nuus appellerons l'/tc~u~nnleus mulaquini, la dbdiant 
à M. A. MALAQCIN. 

Males. - Kous n'avons pu l'observer qu'à 1'Btat parasitaire, 
n'ayant pas réussi à obtenir 1'8closion de notre unique individu, 
dans de bonnes conditions. 

3' Autres observations de Monstrillides 

dans des Syllidiens. 

L'un de nous, Saples, en 1906, a constaté la présence d'un 
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IIonstrillide paraçite dans un Emopszc, troiivd sur un P~nchus 
porteur d'une Sacculine et d'un I)anulia (1). 

Malheureusement ce parasitisme ne fut constaté qu'une fois le Ver 
en partie écrash et l'observation ne put être poussée plus loin. Elle 
n'a d'intérêt que pour mentionner un autre cas de développement 
d'un ;\Ionstrillide l'intckieirr des Syllidiens. 

En 1900, R. GRAEITIF ( i lrb.  Zool. I w f .  li'ie)?, t. XIII,p.40) signale, 
i Trieste, un 3lonstrillide encore vivant dans l'estomac d'une Sytlis. 
Il s'agit évidemment aussi d'un cas de parasitisme. L'auteur devait 
ignorer, i ce moment, le niode de dhveloppement de ces Copépodes. 

Monstrillides du plancton de l'anse St-Martin. 

E n  aoîit 1906, dans quelques pêches pélagiques consOcutivcs à des 
vents d'Ouest, nous avons recueilli deux esphces de Monstrillidcs 
Pemclles et trois espèces de mâles dont nous dirons seulement 
quelquas mots : 

1" Femelles. - 1. L'une des espèces est un Thaumaleus qui ,  par 
l'ensemblc de ses caractères (proportions du corps, structure des 
antennes, structure et longueur des soies ovigères,,disposition des 
anneaux abdominaux, présence de trois soies à chaque branche de la 
f~irca),  coïncide bien avec T/mumaleus yermanicus: Kous l'itlenti- 
fierions sans hksiter A :ette espèce, s'il ne présentait une diffbrence 
dans la structiirc de la 5"aire de pattes thoraciques. Elle porte bien 
3 soies, dont l'une plus courte, mais nous n'avons pas réussi à voir 
(sur trois individus, et malgr& une observatioii atte~itive) d'eririopodite 
à cette patte. ' 

TI. 1,'autre espéce est plus t,rapue ; elle a 5 soies à chaque branche 
de la furca et  deux segme.nts entre le segment genital et la furca, 
raractbres qui e!1 feraient uri Monst7-illu. Mais l a  bouche est très 
voisine de l'extriimité antérieure, comme chez les Thaumaleus. La 
5e patte thoracique no morilre pas d'endopodite et l'exopodite porte 
deux longues soies. 

BOURNE, puis RIALAQCIY, ont sigrial6, chez les Monstrillides adultes, 
sur les côtés et  en avant de la bouche, deux petites aires de la 
cuticule chitineuse, sensiblement circulaires, où la chitine est comme 

(i) Les Crabes ainsi parasitas sont presque toiijoiirs porteurs d'animaux extrêmement 
var;& et nombreux. 
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froisçde. Ainsi que le dit MALAQUIN (1901, p. 89), cc sont très vrai- 
semblablement les cicatrices de l'insertion des appendices absorbants. 
Siir l 'espke dont il est question ici, on 
trouve, de chaque côte, trois de ces pro- 
ductions, constituées par une petite cica- 
trice centrale et par des stries rayonnantes 
(fig. 6). Les observations dg PELSENEEK 

paires d'appendices absorbants, groupées, 
par rapport à la bouche (v. pl. III fig. 5) ,  
à peu près comme sur la fig. 6. Sous 
sommes donc tentk de supposer que la FIG. 6, - Extrémité 
présente espéce avait trois paires d'appen- rieure de prof l ,  de Mons- 

dicris absorbants à la phase parasitaire, trillf17 "p. P. a base & 
l'antenne ; b bouche. ce qui la rapprocherait encorc des 

Monst.rilla. 
Males. - Des trois espéces trouv&es, deus appartiennent au 

genre I'ha~umnuleus. Elles n'ont aucun rudime111 de se patte thora- 
cique et offrent deux anneaux 
entre le segment gbnital et la 
furca (fig. 7, 1-11). On les dis- 
tingue aisément par le nombre 
des soies furcales (3 chez l'une 
et 4 chez l'autre) et par la forme 
et les dimensions des appendices 
du segment ghi ta l ,  comme le 
montre la  figure 7. Ceux-ci sont 
beaucoup plus longs sur l'espèce 

FIG. 7. - Profil de 1';ibdonir.n des possbdant quatre soies furcales 
mâles de 3 1Ionstrillides trouvés 
daris le plancton de I'arise St- 

(fig. 7, II). 

Martin. La troisième espèce de mâle, 
est sans doute du genre Mons- 

trilla (fig. 7, III), car il y a trois anneaux entre le segment gknital 
et la furca, et celle-ci porte 5 soios. Toutefois il n'y a pas trace de 
5"atte thoracique. 

Ces quelques indications sur les Monstrillides libres du plancton 
de l'anse St-Martin, laissent supposer qu'il y a ,  dans le voisinage, 
des cas de parasitisme qui restent encore à trouver. 
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hlAURICE CAULLEIIY El' I ~ ~ L I X  MCSNIL. 

5 O  Remarques. 

i0 Avec les obser~rations de PELSIIÏEER, les AnnBlidcs perdent 
le monopole cles 3lonstrillidea à l'btat parasite. La premikre espèce 
que l'on voit se développer ailleurs appartient au genre Mo~~s t t~ i l l u  
qui, morphologiqiicment, diffkre plus, des deux gclnrcs Hemocem et 
Thaumaleus, que cm deux genres entre eux. Il n'est pas impossible 
que d'autres gruupes hébergent encore de ces CopBpodcs. 

I'uleur morphologique des appendices ahsorl~ants. - 
R ~ A L A Q ~  les consitlére comme la transformation, sousl'influence du 
parasitisme, des appendices naupliens faisant suite aux antcnnules 
(antennes et mandibules). GI.~RI) les a compar6s, en passant, aux 
prolongements que les IIerpylloOius erivoiont dans leur hôte. 
I'I~,LSENEER les a envisagés nettement comme des formations nou- 
velles, sui generis, sans rapport avec les membres naupliens ; il y 
compare les expansions latkrales dcs Splanchmtrophus ( l )  parasites 
des Sudibranches. 

La solution prEcise de ce problème n'est pas à notre port0e. Nous 
voulons faire remarquer cependant que le fait que ces appendices 
se prbsentent ontog6~6tiquement comme dcs né.oformations, n'est 
pas un argument probant contre leur homologie à des appendices du 
A-uuplius et du Metunauplius. En elTet, l'antennule disparaît 
complOtement et semble forméc à nouveau, sans aucune continuité. 
avec celle du Xauplius ; cependant personne ne songera a contester 
qu'elle soit l'homologue de celle-ci. 

1,'existence de 3 paires d'appendices absorbaiits chez Monstrilla 
he1golandir:a (et probablement chez l'csp8cc dont nous n'avons 
examine que la formo femelle adulte), la structure biramée de deux 
d'entre elles, leur position par rapport à la houche, nous semblent 
favorables ti. l'opinion de MALAQI:IX. Les antennulea, qui réappa- 
raissent à la fin du dheloppement, doivent, en dal i t&,  être repr6- 
sentées en tout temps par un groupe de ceIliiles, difficile à mctti-c 
en évidence. I k  meme, il a pu rester, des appendices suivants, une 
Obauche, qui donne naissance aux appendices absorbants, sans qu'il 
ait B t P  possible jusqu'ici de constater cette continuitd. Le parasitisme 

(4) Ces expansions lat6rales sont rie v6ritables direrticules du corps, rnmme en 
présentent divers Chondracanthides, nu enrme les Staurosomn parasites des Actinies. 
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si spécial des Monstrillidr?~ a agi sur leur organisme d'une façon 
sufGsammerit intense, pour qu'il n'y ait aucune absurdith à supposer 
qu'il a changé cn une fonction nourricière celle des appendices 
phibuccaux. C'est ce changement de fonction qui expliquerait lcur 
disparition d6fiuitive, chez l'adulte . 

3 O  La forme et le noiril-ire des appendices absorbants, varient d'une 
façon étendue, à en jnger par les qiielqiies cspkces oii ils ont At6 
observ8s, et ces variations scrnblent, comme il est naturel, étroite- 
ment corrélatives des conditions ofTertes par l'hôte au parasite. C'est 
ainsi que, chez les Syllis, .4nri8licies allongées et à appareil vascu- 
laire réduit, ces appendices s'allongerit énorinhnerit ; leur longuour 
compense leur minceur, au point de vue de la surface d'absorption. 
L'existence de trois paires et la structure bifide de deux d'entrc 
elles, chez 2llonslrillu helplandica,  est vraisemblablement corré- 
lative de la forme particulièrement ramassée de 1'0dostomia: la 
surface d'absorption est rendue ainsi plus considérable dans un 
espace restreint. Vu le petit nombre des espèces actilellerrie~il 
connues, cette corrhlation ne peut être exprimbe qu'avec une certaine 
reserve ; mais il sera bon de l'avoir présente à l'esprit, pour los cas 
nouveaux qui viendraient ii etrc dbcouvcrts. 

4 O  On peut noter, au sujet des Monstrillides, que, parasites des 
parties profondes do leur hôte, ils pbriètrent par la voie cutanée, 
ainsi qu'il rksulte des observations de MALAQUIN; en cela ils se 
rapprochent des Rhizoc6phales. Les recherches rhcentes sur les 
NhaLodes parasites ont fourni divers excrnples du même mode de  
pknetration, pour des espèces qui se localisent ensuite dans les 
viscères et même dans le tube digestif, pou r  lesquelles, par suite, 
on aurait pense plutôt, a priori, à une pénétration par la voie 
buccale. 
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Henri PIERON. 
P 

RECHERCHES SUR 

T,E C OPIfPORTEME1VT CHROMATIQUE 
DES IIVVEHTEBHÉS 

ET EX, PARTICULIER IIES ISOPODES 

INTRODUCTION 

A. L'Homochromie nutriciale. 
Le cas du Cycloporus papillosus. Le problème des Lanzellaria. 

E n  dehors même des VerlBbrbs, on connaît à l'heure actuelle - 
mais assez m a l  en gsnkral- de nombreux cas d'adaptation chroma- 
tique variable, dont certains extrêmement curieux. GIARD en cita 
toute une s6rie au cours de ses recherches sur les Sgnascidies, 
relatifs en particulier A des Nudibranches, Doris et Eolis, un 
l'rosobranche, la Lamellumh perspicua, et à une Planaire, désignée 
corrime Plmur ia  schlosseri nov. sp. ('). 

E n  ce qui concerne les Nudibranches, l'homocliromie est nutri- 
ciale, suivant l'expression de Crriuo.r (%) et rhsulte de la tiilfusion 
dans les tissus de  l'animal des pigments absorbes de ce fait qu'il 
dévore l'organisme sur lequel il vit. 

Pour la Manuî-ia schlosseri, dont G r ~ m  trouva des exemplaires 
sur  Botiyllus schlosseri var. udonis, et nota la ressemblance 6ton- 
nanle avec l'Ascidie (l'intestin et les cc-ecums simulant les lignes 
radiales et la croix du Rolrylle, avec point rouge semblable au 
point ganglionnaize et ligne de pigment blanc achevant la ressern- 
blance), sans faire de rapprochement avec la Planaire anthricuremen 1 

(i) A. CiAm. Contribution a l'histoire iialureiic des Syriascidies. drchioes de Zoohyfe 
exp . ,  II, 1873, p. 481-514. 

(4) ÇC~NOT. Contrib~ilions à la Faune r/u bassin d'Arcachon. I I I .  Doridiens, 1903. 
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signalhe et figurée comme mim&tiquc,' du Borry lhs  violrrceus ( l ) ,  

FRAXCOTTE ( 2 )  a montré que, dans les deux cas, il s'agissait du 
C?/cloporus papillosus L A N ~ ,  qui vit sur les ,Ugucs et les Ascidies 
composées. Il a btudib le mimétisme de cette Planaire, dont on 
trouve des exemplaires homochromes verts, violets ou rouges, et 
d6niontr.B qu'il s'agissait, lh aussi, d'iiomoc:hromie nutriciale : en 
trois ou quatrs jours, chan@ de support (Sgnasciilies variées), un 
même individu, de jaune devient violet ou r6ciproquement1 ct il y a 
dbcoloration coinplète par le jeûne en quelques jours. 

11 ne s'agit donc pas, dit F ~ a ' r c o ~ ~ e ,  de niimétisme volontaire, 
mais il ajoute : Cependant, il est u n  acte pose par la Plariaire qui 
ressort de la volont.8 ; c'est la façon de se poser sur  la Synascidie ; si 
nos Planaires se disposaient au hasard, sur les Hotrylles, malgri! la 
coloration mimétique, elles seraient assez facilement d8couvcrtcs ; 
elles se placent, non seulement de manihre que le tube intestinal et 
ses cüecurns l a thaux  simulent les lignes radiales ct  la croix du 
Botrylle, mais encore de telle sorte qu'il y ait une vBritable concor- 
dance entre la place occiip6e sur le Botrylle et l'image même du 
parasite ; en un mot, la Planaire, quand elle va se mettre au  repos, 
se dispose volontairement sur la Synascidie de façon que la surface 
qu'elle figure est semblable i la surface di1 Botrylle qu'elle recouvre*. 

L'homocliromie nutriciale, que n'avait point reccinnue GAMIKE (,?), 

est ind8niable, et j'ai pu vbrifier lcs exphricnces de FRASCOTTE sur 
7 exemplaires de  Cycloporus pupillosus (dont 2 de la variete 
1moi.gutus) que j'ai recueillis cet Bté à Tatihou ; la décoloration 
s 'ekctue bien en particulier au bout de  3 ë 4 jours de jeûne. 
Notons cependant qu'il reste les dessins blanchâtres, qui sont dus à 
des chromoblastes rktractiles, non signalbs encore h ma connais- 
sance, et que l'on peut voir 6ta16s ou punctiformes. Nais, cc que je 
n'ai absolument pu vérifier, c'est l'assertion relative i la position 
prise sur les Botrylles par la Planaire que j'ai vu occuper des 
emplacements quc:lconqiies, sa tailln étant souvent très supérieure 

(g)  A. GIAIID. Hecherches sur  les Synascidies, 1872, Arch. Zool. e x p . ,  t .  1, p.  58. 
(4) P. -FRANCOTTE. Recherches sur la maturation, l a  f6condation et l a  segmentation 

chez les I'olyclades. Archires de Zoologie e x p . ,  30 S . ,  V I ,  1898, p. 189-296. - III .  Cyclo- 
,norus papillosus, p. 250. 

( 3 )  F. W. GAMHLE. Contribution to Knowledge of British Marine Tiirbt.llaria. Q u a r t ~ r l y  
journal o/ .4Iii~osco,uical Scicience, I I ,  vol. 3 4 ,  1893, p. 74-75. 

I l  signale que l a  coloration est due au contenu de l ' inbstin, aux organes gcnitaux 
et au pigmcnt,  les variations donnant l'adaptation au substrat ; mais il ne  parle pas de 
l'origine du pigment. 
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à celle des individus d'unc colonie ; en géndral, la Planaire se glisse 
quand elle le peut sous des anfractuositik ou des cavités ; j'en ai 
trouv6 en particulier entre un bourrdet dc Rol.r~y2lz.c~ ~ioLuce,us et 
le Fucus sur lequel était fixé l e  Dotrylle. 

Aussi je me demande si les idées courantes i l  y a qiicqiies années 
sur  le mimbtisme, fortifikes par les remarques de G I A R ~ ,  n'ont pas 
esercb sur FRAKCOTTE une certaine influence suggestive : il semble 
qu'il fallait à toute force justifier l'utiliti! et la perfection de l'homo- 
chromie. 

U'ailleurs F ~ a s c o m ~  (p .  257) signale avoir trouv6 un C?yc!oporus 
violet sur une Spascidie  jaune, attachd ti. une pierre où il parvint à 
dAcourrir, sur Fur:us, des I',otrplles violets ; cette ohsrrvatiori liniitc 
singu1ii:rement l'assertion d'un comportement parfaitement adaptb a 
l'homochromie, puisque la Planaire peut se déplacer et gagner un 
substrat qui la fasse ressortir au lieu de l a  dissimulei-. 

Pour ma part, sur 7 individus rencontres en grattant des quantités 
de Syriascidics, et en examinant de trés près les rochcrs aux 

' alentours, j'en ai trouvé un rouge sur ilne pierre nue où les Tuniciers 
faisaient dkfaut, et un jaune orangA trés apparent sur un llotryllus 
s m a ~ a y d u s  M .  Ew., les autres, rouges ou violets, ayant étC 
découverts sur Botqlloides r u b ~ u n z  AI. EDW. ou Botryllus 
violaceus 13. M. EDW. 

Je crois donc que l e  cas du Cyc1opor.u.s rentre dans les p1ihnonii:rirs 
d'homochromie nutriciale simplc et ne pose aucun problème 
particulier. 

II n'en est pas de même pour Lamellaria perspicua, dont G I A I ~  
signalait l'intcrêt qu'il y avait eu pour ce ;1Iollusque à devenir nu en 
recouvrarit sa coquille de. su11 manteau, A cause du mirnhtisme dbfensif 
direct, variable et temporaire. réalisé par cet animal, et il déclarait: 
B Il  m'cst arrivé fréquemment après avoir placé dans un aquarium 
drs I,epfoclinul~z, des Bidemnunz, etc., d'y trouver le lendemain 5 ou 
6 Lanzel2aria dont je ne soupçonnais pas la prksençe, tant ces petits 
hlollusques savent se mettre en harmonie avec Ins Ascidies sur 
Iesquellcs ils &aient placés au moment de la récolte n ('). 

(4) A. Giam. Rerherches sztr les Ascidies, 1872 (Arch. de  Zooluyi~, p .  558). La 
variabilil6 et la coloration fiit, peu a p r h ,  signalée chez Lamellrrin perspinrn par Mc. 
IRTOSH, qui paraît n'avoir point connu le travail de GIARD, et  donna sur planches des 
figures coloriées représentant six variétEs de Lumelluri'a (grises, rouges, jaunes, 
violettes, avec ornementations diverses) : W. T. hic. INTOSH. The marine Incerl~Orale 
and Fi~hps of S-Anr/rews, 1875, p. 80. 
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Sur pierres, des ponctuations blanches, brunes ou noirâtres imi- 
teraient la surface tachetée du granit, tandis que le rouge uniforme 
de la surface s'harmonise avec le Leptoclinurv~ f u l y i d u ~ , ~  et yue, sur 
Il. gelatitzosunz, des taches plus sombres sur fond jaune chamois 
simulent les ouverfiires buccales et le cloaque commun ; de larges 
taches violacées caractérisent les individus trouvbs sur  L. macu- 
losum, et on note des villosit6s et une teinte générale d'un blanc 
mat sur L. asperum, ou un aspect transparent avec taches jaunes 
pigmentaires sur Pseudndidernnum cristallinum (avec parfois la 
teinte bleuâtre des varietés hivernales) ; l'imitation porte encore sur 
Botrylloidcs rubrum. (varikt6 jaune), Botryllus schlosseri (var. 
Caltha), sur le  Didemnien de Wimereux, Eucelium parasiticum et, 
même sur un Bryozoaire de Roscoff, Cellepora purnicosa. GIARD se 
rl8clarait convaincu que, lorsqu'on trouvait une variétb de Idamel- 
Zaria avec une ornementation rbgulière sans harmonie avec le fond 
actuellement occup6 par le AIollusque, il devait y avoir une Synas- 
cidie correspondant A cette ornementation ; et de fait, la drague lui 
apporta un iistelliunz ( A. perspicuum ) dont il soupçonnait 
l'existence pour avoir trouvé une variété rare de Lanzellaria ne 
correspondant à aucune Synascidie connue de lui ('). 

E n  ce qui concerne le mbcanisme, 1' « harmonisation, disait-il, ne 
paraît pas se faire immédiatement ni même d'une manière bien 
rapide, car lorsqu'ils quittent l'Ascidie, les Lanzelluria trahissent 
leur présence par les vives couleurs qu'ils conservent encore 
longtemps en parcourant les p r o i s  des vascs dans lesquels ils sont 
erirerrn6s » (7. Et il notait que la coloration résidait dans la couche 
soiis-épidermique, car il avait constat8 la chute compléte de l'8pi- 
dcrme transparent sans que l'aspect du hIollusque fût  changé (3). 

Mais, en 1890, il signalait son échec à determiner le mQcanisme de 
la variation : « MalgrB bien des recherches, disait-il; je n'ai pu arriver 
à tl6couvrir le mécanisme de ces Qtonnantes imitations. Elles doivent 
s'opkrer avec une certaine lenteur, car quand les Jlollusques 
quittent les colonies d'Ascidies sur  1i:sqnelles trés souvent on ne les 
avait pas aperçus, ils gardent l'aspect des animaux sur lesquels ils 
vivaient. Au bout de quelques jours de captivitb, il arrive fr8quem- 

(1) A..GIARD. Contributions. Arch. de 17001., 1875. 
(2) A. GIARD. Reclierches ... Arch. de Zool ,  1872 ,  p.658. 
(3) A. GIARD. Contributions ... A r d .  de Zool . ,  1873, p.487. 
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ment que les Lamellaria subissent une mue complète. La peau qui 
est rejetée contiont des pigments en assez grande qiiantitk, ct par 
suite l'aspect de l'animal est légèrement modifie après cette mue. On 
voit aussi, en examinant la peau au microscope, qu'elle est couvertc 
d'infusoires (Vorticelliens) et même de Bryozoaires (Jfembranipora ,  
Alcyoniddium) qui s'y sont fix6s. Si ces mues se repètcnt frequemment 
chez l'ariirrial en libert6, elles pourraierit expliquer en partie l'adap- 
tation des Lamellaria. Les substances colorantes do l'Ascidie 
dhvorée, jouent peut-être aussi un rôle dans le phBnomène. 1,es 
Lamellaria naissent et grandissent souvent sur  le même cormus » ('). 

Toutes ces citations de GIARD démontrent amplement qu'il 
admettait une adaptation variable, souvent temporaire ; aussi peut-on 
s'étoririer dc voir Marruou~ prêler à GIAHL) l'opinion exactement 
contraire : 

R M. GIARD (72-73), dit-il, a montre que la coloration de chaque 
individu de Lainellaria perspicua est fixe, quelles que soient les 
conditions nouvellcs dans lesquelles ces animaux se trouvent placés. 
Chaque Sscidie (?), une fois adaptbe, conserve ses caractkres d'une 
manière d6finitive (y. 

Il y a la une erreur singulière. 
Je désirais vivement, pour ma part, reprendre quelques recherches 

sur l'homochromie des Lamellar ia ;  malheureusement, au cours 
d'un séjour de plus de six semaines a Tatihou, malgr6 de nombreuses 
explorations autour de l'île, avec grattage soigneux de milliers de 
colonies de Synascidies, et conservation en cristallisoir de nom- 
breuses autres colonies, malgr6 les recherches aimables de 
M. MALARD, je n'ai pu recueillir en tout que trois exemplaires, dont 
un trouv6 par M. MALARD, et je n'ai pu les garder vivants a l'eau 
courante plus de cinq jours. Aussi n'ai-je pu faire aucune expéri- 
mentation systématique. 

Des trois exemplaires que j'ai eus entre les mains, l'un avait Bt6 
recueilli par M. MALARD sur un Bidemnu7i.a niceum GIARD ; il était 
gris uniforme et Btait assez bien dissimiil6 aux yeux sur l'Ascidie ; un 
autre, grisâtre, fut trouvé sur pierre ; et enfin, sur un Leptoclinurn 
fulyidztm AI.  Euw. d'un beau rouge, et faisant une saillie pNe, se 

(1) A. GIARD. Le Laboratoire de Wiinoreux en 1889 (Recliarches fauniques). I lul lel i?~ 
scienliFque, 1891 ,  X X I I ,  p .  2617. 

(3 M ~ D O U L .  Recherches sur Irs colorations It]umenlaires, 1903, p. 305 (en note). 
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trouvait le dernier individii, gris;îtrrt avec aspect rBLicul6, et 
paraissant rose sur  les côtés, par suite de l a  transparence du  
manteau appliqiil? contre la Synascidie. S'agissait-il dans ce cas d'lin 
individu adapt6 à quelque Bryozaire e t  venant dc changer d'habitat, 
ou bien y a-t-il eu simplement absence d'adaptation? II est bien 
Qvident que je ne suis pas en mesuré de  résoudre cette alterrialive. 

I l  faut noter, dans tous les cas, que, dans la nature même - car 
en captivité c'est un fait constant - les Lamelluria peuvent émigrer 
parfaitement, comme GIARD l'a constaté, du substrat pour lequel ces 
J1r)llusques sont adapt6s ; ils n'auraieut donc pas le  comportement 
requis par leur hornrxhrornie ( 3 ) .  

Au point de vue du mécanisme de l'homochromie il semble bien 
- autant qu'on en puisse juger d'après un examen sur  le  vivant - 
qu'en dehors de ddpôts t6giimentaires .de pigment, il existe de 
véritables cellules pigmentaires, des chromoblastes, susceptibles dés 
lors de reridre compte de  façon plus satisfaisante que s'il n'y avait 
que du pigment dispersé, des ornementations rdguliéres que peuvent 
préskntor les I,an?ellnria. Mais c'est un point qui exigerait mnfir- 
mation ( 2 ) .  

On peut donc dire que le  probliime pose par I'homochromie de 
ces Mollusques reste encore untier. 

13. L ' H o m o c h r o m i e  des Crustacés 
D é c a p o d e s  et Sch izopodes .  

C'est surtout chez les Crustach Décapodes, parmi les Invcrtibbrés, 
que les phhoméncs d'iiomochromie ont ét6 le plus complètement 
étudibs, 5 partir du cPlébre travail de P ~ L C I I E T  (3) ,  qui montra 
qu'il existait des chromoblastes de  diverses couleurs rbglant le jeu 
des colorations, cn particulier chez IJalmnon et chez Crangotz. 

Le Crangon  possède des chromoblastes rouges, des violets et des 

(1) En revanche, on peut signaler l'existence d'une fente dans le nianteau, qui 
s'entrouve pour découvrir les yciix (l'un ou I'autrej à un moment dorin6, niais se referme 
d è s  qut: l'animal est excité, rendant plus uriiforme l ' a s ~ e e t  de la tacho ovûlairc mnsti- 
tuée par la Lamellaria. 

(2) Au sujet de l'origine des pigments des Law~ellnrio, on peut noter quo la présence 
de lipochromes chez les Tuniciers, les &~!ryl111s et Didetnnum en particulier (Kiwxsx- 
BERG, 1886) rend vraisemblnLle son caractère nutricial. 

(3) Pouciii.:~. Des chiingt~mrmts rit: coloration sous  l'influence des nerfs. Journal de 
SAnulomic,  1877. p. 41. 
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jaunes; si la lumi8re se montre sans grand effet sur les premiers, 
elle provoque la rétraction des chromoblastes violets et l'expansion 
des jaunes, l'animal paraissant assez transparent, avec piquet6 noir 
dû aux chromoblastes foncbs rétractés, tandis que l'obscurité, en 
provoquant l'expansion des chromoblastes violets, entraîne uno 
teinte très foncée de l'animal. 

1,'obscuritB entraîne également chez le 1'clln:rnon l'expansion des 
chromoblastes foncés, de couleur rouge, et l'ablation des yeux 
provoque le même effet que l'obscurité, l'animal étant placé cri 
pleine lumiére, ce qui démontre l'intervention des impressions 
visuelles dans le jeu des chromoblastes ; sur fond noir il y a égale- 
ment expansion, et rétraclion sur fond blanc. 

L'existence d'un pigment bleu, entourant les chromoblastes rouges 
et diirusant plus ou moins, entraîne des colorations plus variées, le 
Crustace étant jaune quand les chrornoblastes sont rétractés si le bleu 
ne diffuse pas, 'et  bleu au contraire si cette diffusion se produit 
largement; et il est rouge ou brun quand les chromoblastes sont 
étalés selori la quantité de bleu entourari1 ceux-ci. 

Enfin, chez Hippolyte, il y aurait, comme chez les jeunes 
Homards, coloration bleue ou verte permanente des tissus profonds, 
avec des chromoblastes petits et peu expansibles, pouvant donner 
du brun rougeâtre, et des chromoblastes jaunes dessinant, par suitc 
de l'absence de coloration bleue dans cette région, une ligne blan- 
ch5lr.e sur le dos. 

Pcu après la publication du liavail de POUCHET, S. JOUHUAIN 
signala les changemenls de couleur de ATika edulis, clair ë. la 
lumiére, rouge l'obscuritb et rouge Bgalement lorsqu'aveiq$ ( i ) .  

illais, une autre espéce de Crevette, qui dut son nom de liirbius 
(Hippolyte) ucxrians LEACH, à sa plasticit6 chromatique, connue des 
1837 (7 et signalée i nouveau en 1892 par IIERDMA'TN (9, fut trBs 
compléternent Btudiée au point de vue des çharigerrients de coloration 
par GAMBLE et KEZIIIX (&). 

(1) S. JOUHI)AIN Sur les changements dc coiiloiir du N i k a  edulis. C. R. Ac. des Sc., 
1878, LXXXVIl ,  p. 302. 

(2 )  I<INWA~'. Proceedinp of 'Fat. History Society of Dublin, 1857, p. 18. 
(3) HERDMANS Sex th  Annual Report of Liverpool Marine Iliulogical Cornmittee, 

Décembre 1892. 
(a) F. K. I<P;EHI.E et  P. W. GAMBLE. The Çolour-Physiology of Hiîipolyte uarians, 

Proceediny~ o f  Royal  Society o f  Londun, 1899, vol. 6 5 ,  p. 461. 

F. W. G A ~ I . E  e t  F. W .  KEERLE. /I+'polyle zarians, a study in calonr-change. 
Quurterly Joi~Ttid of ?nirroscopical Science, 1900, vol. 43, p. 689.698. 
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Les auteurs, qui publièrent une &rie de fort belles planches 
montrant l'homochropie remarquable de ce Crustacé ('), établirent 
que c'&ait par le jeu de trois pigments que se réalisaient toutes les 
varidtés de coloration, un pigment rouge et un pigment jaune 
localisés dans des cellules pigmentaires pliirinucléaires appelées 
chromaiophores, d'une part, et un pigment bleu diffus, d'autre part. 

Le pigment bleu fut surtout observ6 la nuit, apparaissant alors 
que les chromoblastes se rétractaient, en sorte que l'Hippolyte 
devenait transparente mais en meme temps d'une coloration bleue 
gBnArale ; les auteurs admirent qne la dilliision du bleu Atait une 
conséquence de la rétraction des chromoblastes, conséquence 
envisagke comme n'btant d'aucune utilit6 pour l'animal, à la 
diIFfrencc des adaptations homochromes, mais plutôt comme 
représentant un défaut simplement inévitable. 

Cependant le pigment bleu, comme le reconnurent les aiiteurs. 
pouvait apparaître le jour, cela malgr6 l'expansion de certains 
cliromoblastes, et  donnant, par combinaison avec les chromohlastes 
jaunes, la coloration générale réalis8e sur  les Zostères ; et dans ce 
cas le hleu participait bien A l'adaptation mimktiqur. 

GAMRLE et KEEBLF, échouérenc d'ailleurs complètement ii influencer 
l a  coloration des EIippolyte vuriuns en les soumettant à des éclai- 
rages monochromaliques ; seule, la réduction de l'intensitA lumi- 
neuse tendait Q faire apparaitre la livr6e bleue nocturne. 

Mais l'obscnrit.6 continue, d'aprAs deux expbriences qui furent 
faites, ne manifesta pas une influence décisive ; en effet, de même 
qu'à Bclairage artificiel continu (une expbrienc,e), il continua à se 
mariifester un rythnie périodique faisant se succéder les livrees 
diurne (expansior, des chromoblastes jaunes et rouges) et noctiirne 
:rétraction des chromoblastes el diffusion du bleu), cela pendant 
2 ti 4 jours, que ces expériencçs durèrent, l'état final étant assez 
proche de 1'8tat nocturne. 

(i) On voit des individus bnins clair sur Dirlyota dirholai~tn et pliis sombres sur 
I u l i d ry s  el sur  Laniiniiires, des verh sur Zostbres, des rayés dc vert sur G r i f ~ l h s i a ,  
des r a j é s  de rouge sur  C i g a r l i m ,  des barrés de brun sur Clndostophw spongiosus et des 
individus de la variét6 fascigera sur  Z!alzo%ys et su r  Oowerhankia. Dans tous les cas 

l'adaptation chromatique parait extraordinairement parfaite. Un peu plus tard A. E. 
 MAL.^^ signala des H+polyle ourians vivant contre des Comatules (dnterlon rosaceus), 
sur  l a  chaine d'une bouOe de la Hougue, et presentant les mêmes colorations diverses que 
celles-ci (jaune-orangé, rouge-violad, rouge raye de blanc) : A .  E. MALAIID. Jn/Zuence 
de lu hmiére  sur la coloration des Crustaces. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les auteurs obtenaient l A  un prcmicr fait tic persistance rytlimique, 
dont ils devaient découvrir peu après un second cas, celui du rythme 
des mardes des Convoluta. Les individus aveuglés manifesteraient 
6 g 1 l e ~ k n t  cette persistance rythmique ; mais 1 i  il n'y cut qu'une 
expérience de faite a m c  survie d'un jour seulement ( l ) .  

Ilans un nouveau et très important travail ('), KEEBLE et G A ~ I B I , ~  
revirikxit sur Ic cas de l'Ifipp~o2ytc vu?-iuns eri btudiarlt daris son 
ensernbk la question des variations chromatiques des Crustach siipé- 
rieurs, UBcapotles (Cïnngon, l'~~lr.r~ii~,on,, Hippol~jte) et Schizopcides 
(!Mysidé.s). Ils y signalent çhcz I ' ~ l ~ n z o n  squilla le meme p h h o -  
nibnc de persistance rythmique que çtiez II@polyte vuriuns, des 
alternances rkguliéres d'expansion et de rklraction des chromoblastes 
sJ6tant produitw pendant deux jours chez un grarid riorribre ti'intli- 
vitlus gard6a A l'oliscurité, et  1'Btat final ayant kt6 celui de rétractiuri 
permanente ; il en fut encore de niéme chez Ics Mysid6s (M~~cl-o-  
nz?jsis inermis,  JI. f lexuosa),  possPdant tics systèmes segrneritaires 
de chromatophores (groupes pigmentaires pluricellulaires). 

'A l'inverse de ce qu'affirmait POUCHET, ces auteurs trouréreiit 
que, chez les PuIcm~on,  tout comme chez lIippol?jte ou Liacronzp's,  
il y avait rktraction des chromoblastes à l'obscurité, au bout d'un 
temps variable (entre moins de dix minutes et deux hcures environ), 
comme il y avait rétraction nocturne, une grande quantité de b k u  
diKusant i partir des chrorrioblastes rouges r h e ~  P a l ~ n ~ o n ,  et 
contrairement encore à l'affirmation de P o u c m ~  que ia succession 
du jour et de la nuit était sans influence sur la coloration des Crustacés 
D6capodes. 

E n  revanche, i la luniiére, sur fond noir, il y a expansion rapide 
du pigment chez P a l ~ m o ~ t  (P. serratus devient jaune, rouge ou 
brun) et chez Mucromgsis (M. n z p a  devient, noire). 

Sur fund bla~ic: se produit l'effet inverse de conlraction trés rapide 

(1) Sotons  à ce propos que, avant GAMBI.F: e t  &EDI.E, SAVILLE KENT mif. en évidi:ncr: 
ilne livrée nocturne, mais chez u n  Vertélird, un  Poisson, l e  Lnlris irecal~ù2, r p l  a 
5 bantles la nuit ,  et les  garde de façon pernianrnte quand 11 est avcuglii (SAVILLE KLNT, 
,The nnluralist in Azrstralm, 1897, p.  163). 

( 2 )  FK. XEEBLE et  F. W. GAÏUULE. Shr: Ctrlniir-Physiology of IIigher Criistaaea. 
Philosophicul fiansaclions O/' the Ruyal Sociely o f  London, 1904, B ,  vol. 196, p .  295.388 
(Résumo do l a  cornmuriiçation du 27 novembre 1902, dans lesi'roceedings, 1903, vol. 71 ,  
o. iq. 
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(en une minute souvent) ; mais, à la diffbrence de l'obscurité, 
il n'apparaît chez Palcemon que peu de blanc et très passagbre- 
ment. 

Enfin, cn récipients de verre, il peut y avoir chez P u l e m o n  et 
Macromysis un étalement incomplet, tandis qu'il n'existe pas 
d'ktats intermédiaires chpz ITippolyte v a r i a m .  

Pour les individus aveuglés, ils gardent leur pigment foncé très 
6talé (Macrosnysis, et Pala?mo~2 qui est plus foncé que sur  fond noir), 
ou au contraire ils manifestent, comme chez Hippolyte, une 
contract,ion chromoblaslique intense (prise de livrée noctiirne) ; en 
outre, tandis qiie les premiers sont dés lors Ci peu près invariables, 
l'Hippolyte u n r i a m  subit encore une influence du fond (expansion 
Fur fond blanc, contraction à l'obscuritë). Quant A l'éclairage mono- 
chromat.ique (rouge, orangé, vert et blcu) sur fond diflusant (blanc) 
ou absorbant (rioir) il rie se diirërencie nullerrierit au point de vue de 
ses effets de l'éclairage par Iiimiére blanche, aussi hien chez Afacro- 
nzysis inerrnis ou chcz los I'ctlczmon que chcz Hippolyte uar ians ,  
conformément aux observations antérieures des auteurs ; il semble 
donc n'y avoir aucune appréciation visuelle des couleurs comme 
telles, ce  qui rend tout à fait surprenante I'adniirable adaptation 
homochrome que présenteraient les Hippolyte ! 

L'adaptation au  fond fait d'ailleurs défaut chez les zohs d711ippo- 
Zyfe vccriam, sans que les auteurs précisent à quel moment elle 
apparaît. 

Il _v a, cilez les larves des DBcapodt?~, selon eux, un premier 
système de chromatophoros segmentaires, en petit nombre, ramifihs, 
centralisés, bientdt masquéspar un système secondaire ou les cellules 
pigmentaires, moins ramifiëes, très nombreuses, sont d6centralisées 
et irréguli8rement disposées ; le dessin chromatique hkréditaii e serait 
constant chez Crangon, chez P a l e m o n ,  chez Hippolyte cranchi i  
et 11. gaimurdi ,  mais non chez Virbiw (TTi'polyle) ûar ians ,  
pouvant prisenter des types barrés, rayés ou monochromcs, dus A 
l'influence du milieu. 

Notons qu'à ce sujet, particuliérement important pour la conception 
du mimétisme, les auteurs ne prkcisent nullement si l'action du 
milieu qui peut provoquer des types rayAs ou monochromes est 
susceptible de s'effectuer rapidement, ni si ces types se rencontrent 
exclusivement et seuls dans les milieux d'Allgues auxquels ils se 
montrent adaptés. 
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.. ,llrs~r~irwrcz ('l, qui a repris l'étude de 1'IIippoZyte variam, a 
confirmh les expériences de K m i i t ~  et GAMRIX sur l'influence di1 
fond blanc et du fond noir ou de la nuit, il déclare pourtant 
avoir trouve des individus rebelles au changement pendant plus de 
huit jours, ne se modifiant qu'après la mue, mais très vile alors (en 
une dizaine dc minutes). ' 

'Sur fond transparent, la coloration est brunâtre avec lumière 
diruse, le fond hlanc n'agissant évidemment que par sa luminosité. 

Oii A11s~1ewcz sc trouve en contradiction, en apparence du moins, 
avec les auteurs anglais, c'est au sujet de l'action artificielle dcs 
couleurs. 

En plaçant les Crevettes en aquariums transparents, 5 la lumiére 
diffuse, avec fonda de papiers coloi.és, il a obtenu par exerriplc les 
colorations composantes suivantes, par expansion ou rétraction de 
tels ou tels cliromoblastes et diffusion ou disparition du bleu : 

Fond o'rangc' : jaune et rouge. 
Fond vert: jaune et bleu. 
Fond violel : rougc et bleu. 
Fond bleu : transparence incolore. 

(;hez les animaiix av~iiglbs, ces rhactions ne se proclnisirent, plus, 
et le pigment bleu finit par disparaître complètement avec persistance 
la nuit de la contraction des chromoblastcs. 

Si on peut penser que les différences de rOsultats tinrent, en ce 
qui concerne l'action des couleurs, à la diffbrence des méthodcs 
(fonds colorbs à lumière blanche ou fond blanc diffusant avec 
lurnikres colorb~s),  bien que cette diffbrenre ne soit pas t r k  
consid6rablc ( E ) ,  en tout cas il y a certains faits cn d6saccord avec 
les assertions dc GAMELE ct KEEBLE, par exemple la suppression 
d u  pigment bleu, avec transparence incolore, non sciilement chez 
les individus aveugl6s (à cet égard les observations des auteurs 
anglais Btaient tout A fait insuffisantes), mais en aquarium bleu ! 
Nous reviendrons sur ce point dans une autre partie de ce travail, à 
propos de la nature des pigments. 

(i) 13nxrr~1.n Mia~iawicz. Etiidc? exp6rimeritale du synchi-omat,isrne de BGplyle ~ar inns  
LEACH. Bullelin de ~ A c a d h i e  des sricnces de Craconie (Sc. math. et ~ i a t . ) ,  2 nciveuihre 
1908. 

( Y )  Elle parait se réduire h ce que dans le premier cas, l'animal reçoit h la fois de la 
lumibre blanche et de la lumihm calorée, et uniquement de la lumibre oolorée dans le 
second. 
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Ilans les quelques observations que j'ai faites sur des (:rustac& 
décapodes ('), j'ai pu vérifier la rétraction nocturne des chromo- 
blastes chez P a l ~ m o n  (P. spuilla LnrE) ,  rktraction qui paraît faire 
dCfaut chez Crun!jon vuZgar.is FABR. et Hippolyte cranchi i  LEACH. 
Cette réaction n'est pas un fait absolument gdnéral, par conséquent, 
chez ces Crustacés, et  quelques observations nbgatives impru- 
demment g h h l i s é e s  fondérent Bvidemmcnt l'assertion inexacte 
de P o c c ~ r e ~ ,  rhfutée par KI.:I<:BI,E et GAMBLE, que la succession du 
jour et de la nuit était sans influence sur les colorations. 

Si KEEBLE et GA ME^ observérent ces persistances rythmiquns 
chcz des Pdmmon. placés à l'obscurité, ils ne signalérent point en 
rcvanche comment se comportaient A cet kgard les individus 
aveuglbs. J'ai pu constater que des Pal~?c!mon spuilla aveuglés, et  
présentant l'étalement çhromoblastique ducrit par les auteurs, ne 
manifestaient pas de rktraction nocturne. La perturbation est proba- 
blement l'effet du traumatisme, car, siir deux individiis auxquels 
avait bt6 pratiquk l'ablation d'un oeil unique, si l'un manifesta la 
même rbtraction nocturne que les temoins, l'autre ne présenta cette 
retracti»n.que trés incompléterneut. 

C. Y a-t-il une adaptation chromatique 
chez les Amphipodes ? 

On n'a jamais, à ma connaissance, signal6 de phhomènes de 
variations actives de couleur selon les milieux chez les Amphipodes. 
Cependant P~UCHET avait signale chez les Caprelles l'exist,cnce de 
petits chromoblastes ramifibs, brunâtres ; et, de fait on peut trouver 
des chromoblastes bruns chez beaucoup d'Amphipodes, des nidifian ts 
par exemple comme Pudocerus vurie~~uutu LEACH, Micrudeutopus 
gr?jllotalpa COSTA, etc., etc. Mais je n'ai pu observer de phbno- 
mènes de retraction chromoblastique, ni d'adaptation chromatique. 

Il  y a des espèces pouvant présenter de l'homochromie comme 
l'ilmphithoe [littorina BATE] rubricata  ~ I ~ X T A G U  qui est d'un 
beau vert et se rencontre souvent dans les Algues vertes ; mais l a  
coloration est invariable et n'est point due à des cellules pigmen- 
taires. 

(i) J e  laisse de &té les observations que j'ai faites sur le déguisement de certains 
Oxyrhynques ; mai8 je noterai que j'ai rencontre un Slenorynchus phndangikm PENNANT 
rose parce que couvert de chromoblastes rouges avec quelques chromoblastes blancs. 
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Pourtant une espéce d'Amphipodes paraît à premihre vue présenter 
une homochromie variable, c'est la Caprella n c u t i f r o n s h ~ ~ e r ~ ~ ~ ,  
qu'un rencuntrc dans  des Algues vertes, rouges ou brunes, et dont 
les individus peuvent être roses, rouges, brunâtres, ou nettement 
verts. 

J e  m e  suis posé alors cette triple question : la Y a-t-il variation de 
couleiir chez les individus placés sur tel ou tel fond? 2O Les indi- 
vidus d'une couleur donnée choisissent-ils les Allgues sur lesqucllcs 
ils vont se placer d'aprés leur couleur? 3 O  Enfin trouve-t-on de fait 
les individus d'une couleur donnée sur  les A41gues homochrorncs? 

J'ai pu recueillir rle nombreux exemplaires de C a p e l l a  uczdifrons 
dans les ;\Igues tapissant dcs hou&s de In  baie de la Iloiigue, en 
mêmo temps que les Idotées qui ont et6 l'objet de mes principales 
recherches, et je suis arrivb, non sans difficultBs, Ii en fairevivre 
assez longtemps au Laboratoire, pour pouvoir les Btudier. 

En  ce qui concerne le  premier point, j'ai constat6 que des lots 
de Caprelles rouges placées sur _\Igues vertes (Enteronzorpha 
ra.nzulnSu) et des lots de Caprellos vertes placées sur  -4lgues rouges 
(Ceramium r u b r u m )  ne changeaient absolument pas de coloration 
(observation de 10 jours su r  lots en boites de Petri). E t ,  de  fait, la 
coloration rose ou verte est due à des taches homogéncs du test 
chitir~eux ( j ) ,  et nulle~rient A des chrornoblastes, ioiite collule 
pigmentaire paraissant faire généralement (]&faut. 

2"oiir ce qui est d11 choix dm lilgiies, nn  lot de 5 Caprelles 
(1 roske, 2 rouges, 1 jaune brunâtre et 1 verte) gardées 5 jours en 
boîte de Petri avec des :\Igues rouges (Cera?niuruz) et des algues 
vertes (Enteromarphu),  ont montré des répartitions variables abso- 
lument quelcoriqiit:s, avec pr8domiriaricc générale du  séjour sur les 
algues vertes. 

E t ,  en fait, il ne semhle pas qu'il y ait un rapport effectif étroit 
entre la coloration des .4lgiies et celle des Caprelles qu'on y trouve : 

Sur 14  individus trouvés sur  Cerumiurn r-uhrum,, 20 C?taierit 
rougeâtres ou rosés, 2 jaunâtres et 2'verts ; mais les individus verts 
sont aussi en totalit; moins nomhreiix. 

Sur 4 1 individus trouvés sur L u m i n a r i a  sacchurina,  7 étaient 
roshs, 1 jaune-bruniltre, 3 verts. 

( 4 1  Ces taches n'existent pas encore chez les très jeurics Caprelles qui, lorsqu'elles 
sortent d u  sac materne!, fiont absolument transparentes et incolores, et le restent 
peqdant les premières serriaincs dc leur vie libre. 
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Malgr6 l'apparence, il ne semble donc pas qu'on puisse parler 
d'homochromie chez Cape l la  acutifrons. Et ,  en tout cas, jusqu'h 
preuve du contraire, on peut admettre que les .lmphipodes ne  
prése~itent pas d'adaptation chromatique. 

D. Les travaux sur l'adaptation 
chromatique des Isopodes. 

Il  existe une cspécc d'Isopodes chez lesquels a 6th notée et  6tudiéc. 
d6jà la variabilite do la coloration, c'est l'rdotea tricuspidata 
DE SM. 

Paul MAYRR, en 1879, signalait que certaines Idotées brunatres 
mises en rkcipients noirs, tandis que d'autres Atainnt placées en 
r6cipients blancs, devenaient plus foncbes, les autres ~'Bclaircissant 
au contraire, et 1'Achange de rbcipients entraînant l'interversion des 
rBactions ( i ) .  Ce phhoniéne,  dont il rie put constater la prése~ice 
chez Arzilocra mediterranea, malgr6 l'analogie de la répartition 
des cellules pigmentaires cutanées avec celle de l'Idotée, dispa- 
raissait chez l'Idot6e elle - même lorsqu'on procédait i l'ablation 
des deux yeux, l'ablation d'un œil n'ayant pas d'effet net. 

Ces observations étaient tout à fait parallèles à celles de JOCRDAI'I 
sur ~ V i h a  edulis, publikes peu avant; et  à celles de I'orrc~r;..r. 
Quelques annbes plus tard, elles furent reprises par Car1 MATZDORFF 
qui consacra à l'ldotea triczcspidata une longue Btude (9. 

Il dunria tout d'abord une description mi~iutieuse des variklés de  
couleurs qu'on peut rencontrer chez cet Isopoùe , distinguant 
5 groupes, les unicolores (jaune-vert, gris-vert, vert-brun, jaune, 
brun clair, brun fonc6, rouge), les unirayds (ligne sombre médiane 
avec taches blanches), les plurirayés (lignes sombres longitudinales), 
les tachetés (A points clairs sur fond sombre), et les bruns-blancs à 
raies transversales blanches. 

L'auteur nota l'absence du violet, attribua les colorations vertes à 
des ,ilgues Bpiphytes, avec des Diatom6es donnant des teintes jaunes, 
les lignes médianes grises, rouges et vertes au contenu intestinal, 
les colorations jaune, blanche ou rouge des rkgions non pigmentées 

(i) PAUL MAYER. Carcinologische Mittheilungen, VI11 Ueher Farbenwechsel hei 
Isopoden. M i t f A e i l r m p  am dm eoolngisch~n Station su N e a p l ,  1, 1879, p. 521522. 

; (2) CAKL MATZI)OIW~~. Ueher die Farhiing von Zdotea tricupspirla/a DESM. lenaische 
Zeifschrif t  für A%fumissenscha,ff, XVI (20 S., IX), 1883, p. 1-S8. 
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i la teinte de la chitine, plus ou moins modifibe par les muscles ou 
la graisse, avec intervention aussi de gouttelettes hypodermiques 
jaunes ; enfin il signala que les blancs, rouges et bruns pigmentaires 
dépendaient du jeu de c chromatophores n hypodermiques, cellules 
pignientaircs nuclébes à prolongcrnent ammboïdes, plus ou moins 
rnobiles (les blanches paraissant moins plastiques que les h p n e s ) ,  et 
dont la dilatation ou la contraction modifiait la coloration de 
l'animal. 

Contrairement à l'hypothése do Sp. BATE et W ~ s n v o o n  ('), reprise 
pas i\Iorisrus ( 2 ) ,  la nourriture selon lui n'exerce aucune influence sur 
la coloration, conime le montre la comparaison des contenus 
intestinaux avec les couleurs des animaux. 

Tandis que J O I I R I ~ A I Y  trouvait rhrz n'ikn, edulis une rkdiiclion 
chromoblastique par la chaleur, ~ I A T Z ~ O R F F  ne remarqua aucuno 
influenre de la température, pas pliis que de la salure, ni de la 
lumiérc : 4 Die Thiere, bei Nacht, dit-il, stets die Farbiing behalten 
die sie am Tage zuvor~besassen D. De m&me quo I 'OUCH~T sur les 
Décapodes, ~ IATZDOHFF ne remarqua donc aucune variation nocturne 
chez 1'Itlotéc. 

En revanche, il vérifia les expericnces de ~ ~ A Y E R  sur  l'action des 
fonds blancs et noirs, les chromatophores >> bruns se dilatant sur 
fond noir et  se rbtractant sur fond de porcelaine blanche, laissant 
l'animal transparent, et les chromatophores blancs ne changeant 
guére; l'intensitk de lurnih-e lui parut jouer un rôle, et le temps 
nécessaire B l a  transformation fut toujours au moins de 3 a 5 minutes. 

En aveuglant les animaux par extirpation des yeux vérifiée au 
microscope ou par badigeonnage avec un enduit noir opaque, il 
constata que la coloration de l'animal persislait saris çhangemenl 
telle qu'elle &ait au  moment de l'opération, quels que fussent les 
fonds, a condition que les deux yeux aient Btb supprirriks, la 
~uppression d'un seul Btant sans effet. Ricn de net ne fut obtenu par 
des sections de la chaino nerveuse. 

L'opinion de MAYZUOHFF sur le rôle des changements de coloralion 
fut qu'ils reprbsentaient bien une adaptation mimbtique, une 

(i) SP. BATE et WESTWOOD. A Zfistory o f  the Bri t ish sessib-eyed firslacea, 1863. 
p. 381. 

(2) K. h lo~nrus .  Die wirbeiioscn Thiere der Ostsee. Jahresbericht der Commission 
sur wissenschaftlichen Untersuchunyen der deutscha Meere i n  K i e l  ,fi+ dus Jahr 1871, 
Berlin, 1873, p. 97. 
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,> Anpassung m m  Zwecke viilliger Bergung s, une adaptalion 
rOporidarit 5 une protection plus compléte. Et, d u  fait, il signale que, 
restant dans les Algues et végétaux dont elle se nourrit (Furcel lur ia  
/htigiuta, l'otamogeton, Zosteru., etc.), cette Idot6,e ne  nage qu'ex- 
ceptionnellement ; et, d'autre part, les individus clairs se tiendraient 
su r  les jeunes Zostères, la place occupbe sur  lc  vQgétal étant même 
en rapport avec la variet6 chromatique tic maniére à assurer une 
adaptation plus parfaite ; les individus foncés se rencontreraient sur  
.\igues rouges comme Cerumium rubruytr; enfin les taches blanches, 
qui seraient phylogh5tiquernent apparues de façon tardive -, les 
colorations uniformes ayant 6th primitives , mimeraient les 
Spirules qui se rencontreut fréquernrnent sur  les algues. 

Il y ' a  ici toute une construction arbitraire impliquant comme 
dbmontrhe cette hypothèse que l'adaptation est toujours la plus 
parfaite possible. 

1. RECHERCHES SUR L'Idotecc tr icuspidata Desm. ('). 

Au cours d'un séjour au Laboratoire maritime du Rluséum, i 
Tatihou, l'été dernier, jc me suis proposé do faim une série de  
recherches systématiques sur le comportement cliromatique de cette 
ldotéc étudide par J ~ ~ Z U O R E ' E ' ,  et dont j'avais observb dbjà quelques 
individus a u  Laboratoire d e  Wimereux il y a plusieurs années. 
Sur l'aimable indication de M .  MALARI), et avec 10 concours dévou6 
du palron mécanicien M. LIOT, je pus trouver un  grand nombre 
d'exemplaires de cette espèce dans les Algues et les byssus de  
hioules tapissant les bouéos de l a  baie de la Houguc (bouée de la 
Dent surtout). 

A. Le problème de l'adaptation chromatique. 

Comme pour les Caprelles, le triple probléme qui se posait était le  
suivant : 1 0  PrQsence sur les iilgues corrcsporidarites des iriilividus 
suppos6s homochromes ; 2O choix des =ilgues basé sur  leur couleur ; 
3O adaptation chromatique au substrat. 

(1) Ces recherches ont été l'objet d'une note pr6lirninaire A l'Académie des Sciences : 
H. I'IERON. Le rnécanisrne dc l'adaptation chromatique ct la  livrée nocturne de I'ldorlotea 
tricaspidala DESM. C. R. de  AC. des Sr.., 1913, t .  157, p.  961. 
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Et c'est en reçiicillant les Idot6cs que je cherchai 3 obtenir 
quelques indications sur la question de fait. 

I o  Distribution des Idotées. 

Sur les parois des bou&es, en dehors d'un tapis de hloules dans le 
byssus desyuollcs pullulaierit les I'odocerus oariegatus, on trouvait 
princ,ipalemcnt des Laminaires (1,amii~aria saccharina) portant des 
touîfes d'Ectocaqms parasit,es, et des Algues rouges (Ceranzizm 
ruhwr,~). Les Idotées se rencontraient sur les Laminaires, les E ; c t ~ -  
carpus, les Ceramiuna, ct sur les hloules. 

Avec les Laminaires on avait un fond jaune brun plus ou moins 
clair, avec les Cem.iniunz un fond rouge assez foncb, avec les 
Ectocarpus un fond vert assez clair. 

de tachai dés lors de dktermincr, dans cies cas nets, la rkpartition 
des Idotées de divcrses coulcurs sur ces trois catkgories de substrats, 
lcs Idotées rcncontrécs ayant prhsentb comme couleur fondamentale 
le vert clair (avec transparence tégiimentairc), le gris verdâtre, le 
jauric verdâtre, le jaune rosé, le jaune brunâtre, le brun rougeâtre, 
le rouge, le violac6, avec ch& un grand nombre iineligne sombre 
médiane parsemée de taches blanchcs (3 grandes taches en gbnbral). 

Kos obscrvations sont trop pcu nombreuses pour quc nous 
puissions tenir compte des details de coloratior,, et il n'est pas 
possi1)le de songer i Ctablir des statistiques valables avec pourcen- 
tage ; je n'ai pu chercher à recueillir que des indications. 

En voici lc principal exemple, le pliis satisFaisant. 

S u r  C e r u n z i z ~ ~ ,  orize individus recueillis se reprirtisserit airisi : 

1 rouge'itre. 
3 jaiirie-rosés. 
3 jüunâtrcs on jaune-brunntreç. 
1 gris verdâtre. 
1 vert. 

Sur Larr~inarin, neuf iridividus recueillis comprerincrit : 

1 violacé. 
2 jaune-r.osi.a. 
1 jaur1e. 
4 jaune-verdatres. 
1 vert. 

Sur Ectorarpus enfin, ciriq individus rcciieillis se divisent en 

' 1 rougeàlre. 
3 jaune-verditres. 
i vert. 
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E n  fait, on ne trouve Bvidemment pas d'une façon exclusive sur 
des A\lgues d'urie couleur des iridividus homochromes ; n h i m o i n s  il 
parait bicn y avoir prédominance des rouges, rosés et brunft  res sur 
Algues rouges, d m  jaunes et verts sur A\lgues de couleur brun-clair 
ou verte. Et, dans l'enchevêtrement de ces Algues, on peut se 
demander quel est le facteur principal de cette rbpartition ? 

2"xiste-t-il un choix d e s  A l p e s  d'uprès leur couleur? 

Pour déterminer si les Idotkes se plac,ent de prGf6rence sur les 
Algues d'une c.oulcur analogue à la leur propre, je mis en boîte de 
Petri des lots d'Idot6es de diverses teintes avec des -1lgues 
dii'f'érentes placées côte h cbte : un fragment de Lamiurcria stccchn- 
rina, une petite touffe de Cerarnium rubrurn,une autre d'Etztero- 
morpha î-amulosa. 

Voici par exemple les observations faites sur la répartition des 
individus d'un lot : 

i e r  jour. i l  h. d u  matin. Placé avec les Algues des trois sortes ci-dessus 
dknoniniêes les Idoihes suivarites : 

1 individu jaune vert. 
1 vert a taches blanches dorsales. 
1 vert  uniforme. 
1 brun jaune. 
1 rougeâtr?. 
1 violet. 

A 11 h. 45, i l  n'y en a point s u r  Laminaires ; les individus jaune vert e t  violet 
sont s u r  Algues vertes, les autres s u r  Algues rouges. 

A 5 h. d u  soir, la répartition est la nlême, l'individu brun jaune étant allé s u r  
Algues vertes mais &tant revenu s u r  .4lgiies rouges. 

A 10 h. du soir, l'ldotée jaune verte est sur  la Laminaire, la verte a taches 
blariçhes, la violette c t  La brun jaune sur  Algues vertes, l'autre verte e t  la  rougeàtre 
s u r  Algues rouges. 

Le lendemain, 6 h. d u  matin, la  jaune verte est sur  Laniinaire e t  toutes les 
autres s u r  Algues vertes;  à 5ih. du soir, la  répartition est la  méme ; a 9 h. du 
soir, la  jaune verte est sur  Algues rouges, une verte sur  Laminaire, et les autres 
s u r  Algues vertes. 

Enfin le surlendemain, à 4 11. du matin, l a  jaune verte est sur  Algues rouges 
et toutes les autres s u r  Algues vertes ; à 11 h .  du matin, la jauneverte e t  la verte 
u n i f o r i ~ ~ e  sont  sur  illgues rougc3, la  violette sur  Laminaire et les autres sur  
Algues vertes. 

Les autres exp8riences donnérent également une répartition 
quelconque au point de vue de l'adaptation homochrome, la p-Qdo- 
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nlinance notnble des A21g~ies vertes s'exerçant aussi bien sur individus 
rouges et brunâtres que sur individus jaunes et verdâtres. 

Je citerai encore le cas de deux individus maintenus douze jours 
sur Cerarnium, l'un, verdâtre au début, devenu brunâtre, l'autre 
rougclitrc devenu jaunâtre, el à qui, priis des A\lgues rouges, on plaça 
une touffe d'l<deronzorphu rt~mulosa ; aussitUt les deux 1 d 0 t 6 ~  
allèrent sur les ,llgucs vertes; le lendemain l'une était sur Algue 
rouge, l'autre sur verle ; le  su;.leridernai~i il y avait iriterw~xiori, les 
deux jours suivants toutes deux sont sur Algues wrtes,  puis l'une 
des dcux revient sur Algiies roiigcs, ct il se produit des changements 
ident.iyues pendant 5 jours encore. 

On peut donc dire que cc n'cst pas d'apriis la couleur que 1'Itiotée 
se détermine daus le choix de son substrat. 

3 V e  produit-il u n e  adqtcltion homocirrome ? 

011 pouvait ponser que les Idotées prenaient simplemerit la couleur 
de leur substrat. Je fis alors uno serie de recherches pour vérifier s'il 
en Ctait rbellenient ainsi. 

Je fis quatre lots de deux IdotP,es, placees en boites dc l'etri 
avec des *ligues (le couleurs différcntcs, un fragmeiit de Lamintc~iu 
diyituta fonde  camrne .ligue brune, une I'orphy~a laciniata 
jaune clair, quelques hrins dc Cer-a./nium mdwurn rouge et une 
touffe d'E7devonmyha ramulosa vert clair. 

l e t  Lot. Un individu vert et un brun à taches blanches s u r  Poî@upa. 

Dés le  28 jour on remarque que 1'Idotée verte a bruni ,  tandis que la  brune 
s'est éclairée ; toutes deux sont jaunes e t  sont assez bien horilochromes ; 
s ~ i v i e s  peridarit vingt jolirs, elles on t  préserité des pliasrs de hriiiiissenierii: 
(paraissant rosi.es ou 11r11ries) e t  d'kclair~issement, reniarqiiiies ttn o l i s ~ r -  
vation diurne. Nous laissons de côté l'observation nocturne dont  rioiis 
reparlerons ultérieurement. 

L'aspect jaiine correspondait à un étalenient moyen de cliromoblastes rouge; 
bruns ; il y avait eu sous l'influence de ce substrat  étalement relatif 
des cliromoblastes piirictiforrncs du premier individu, riitractiori relative 
de ceux du secorid. La niue, survenue au bout  d'une seniaine, r1'excrç.a 
aucune irifluence durable pour la coloration ; passagéremeut on put  noter 
iin peii d'6claireissernent d e  la teinte jaune fondamentale. 

20 Lot. Un individu brun e t  un brun verditre s u r  Enteromorpha. 

Trks rapidemerit il y eu t  éclaircissement chez tons deux par rétraction des 
chrornoblastes, le second étant nettement vert, le premier jaunâtre. Au 
cours de 10 jours d'observation, il y eut, surtout  chez le  premier individu, 
des phases d'obscurcissement; la teinte verte di1 second disparut 5 
certains jours. Je laisse encore d e  c6té les oliservatioris riocturues. 
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30 Lot. Un individu vert et un brun-rougeâtre sur Cerarnium. 

Chez le premier, un Ctalement assez considérable des chromoblastes entraîne 
une teinte brun-jaunâtre; chez le second au contraire il se produit une 
rétraction relative ramenant au  jaune la teinte générale, avec transparence 
assurant sur les h r i r~s  d'Algues rouges des nuances rosées. 

Au bout de douze jours, des Algues vertes (Enteromor;oha ramulosaj sont 
placées à cûté des Algues rouges ; les deux Idotées vont immédiatement 
dessus, et, en quelques minutes, il se produit une rétraction trés complète 
des chromoblastes devenus punctiformes ; l'aspect est jaune verdâtre. 

Le Lot. Un individu brun et un  brun verdâtre sur Laminaria. 

Le premier meurt bientôt, le second se fonce beaucoup par étalement au 
maximum de ses chromoblastes, et devient entiéremerit brun;  il le reste 
pendant les 6 jours que dure l'observation. 

De ces expériences il résulte que le  fond cause une influence 
incontestable sur la coloration des Idotbes, mais s'agit-il d'une 
influence sphcifique de la couleur du fond, c'est ce qui ne semble: 
pas : des Algues rouges ne font pas apparaître la couleur rouge ; il y 
a des individus qui peuvent devenir rouges, d'autres violacés, d'autres 
jaunes hrunâtres, mais le violacé ne devient pas rouge, ni le  rouge ne 
devient jaune-bruri. Chaque individu peut passer du jauno ou du 
vert, quand il est A peu près transparent, avec chromoblastes foncés 
punctiformes, a un jaune plus foncé ou rose quand les chromoblastcs 
sont peu étales, ct A un jaune brun ou au rouge quand les chromo- 
blastes sont OtalCs au maximun et recouvrent toute l'étendue du 
tégument, à l'exceptim des taches dorsales lorsque 1'Idotée possède 
des groupes de chromoblastes blancs. 

Sur fond vert clair, on a le jaune trés clair ou le vert, avec 
tra~isparence ; sur fond jaune assez clair, on a du jaune; sur forid 
rouge peu fonc6, on a du jaune encore ou du rosé ; sur fond brun, 
on a d u  brunâtre ou du rouge. 

I)e fait j'ai v6rifid que, mis sur Laminaire, un individu rouge reste: 
ruuge ; au lieu de donner quelques brins de Ceramiurn ros6s, j'ai 
placé en cristallisoir une touffe serrEe faisant rouge plus sombre, et 
les individus jaunes sont devenus bruns. 

D'autre part j'ai pu constater aussi que les oscillations constatées 
chez les individus sur .Ugues claires s'obscurcissant de temps a autre 
étaient lides Li ce fait que les boîtes d e  Petri où etaient placés les 
Idotées avec les Algues reposaient sur fond sombre, car, sur fond 
clair, cela ne so produisait plus. 

L'influence du substrat nc paraît donc pas tenir à. la couleur, mais 
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A la clarté, et nous retombons sur les observations de MAYER déja 
v6rifibes par XSTZDORFF, et que nous avons à nouveau reprises. 

13. Le rôle de la lumière et du rythme nycthéméral. 

i0 Influence de la clarté d u  fond. 

Quand des Idotées claires sont placees sur fond noir ou que des 
Idotées foncbes sont placées sur fond de porcclaine blanche, on 
obtient en quelques minutes l'étalement des chromoblastes qui produit 
une livrue foncée dans le premier cas, la rétraction des chromoblastes 
qui deviennent punctiformes, découvrant le tégument clair et trans- 
parent, dans le  second cas. Et ,  sur fond gris, les chromolilastes 
prcnnent une position moyenne d'étalement. 

La rapiditi: de ohangcment est la même que celle des Idotées 
adaptées à résider siir des brins de Ceramiwn rubrum et Omigrant 
sur des brins d'Enteromorphu rumulosa. 

Le rbsultat de ces adaptatioris, c'est que, sur fond blanc, on a des 
Idotées partiellement transparentes, jaunes ou vertes, trés claires ; 
sur fond gris, des Idotées jaunes, rosbes, gris-jaunâtres; sur fond 
noir, des Idotées sombres, brunes, rouges, ou violettes, avec taches 
blanches trés visibles quanti il existe des chromoblastes blancs 
dorsaux. 

2" L'obscurité et le comportenzent des Idotées aueuglées. 

Quand on place des Idotbes à l'obscurité au milieu du jour, on ne 
voit cn génbral pas de changements appréciables ; parfois, lorsqu'on 
s'adresse à des individus clairs, on obtient un peu d'htalorne~it 
chromoblastique et,  si des individus sont verts, ils ne tardent pas à 
devenir jaunâtres. ,lu bout de quelques jours, on constate un 
étalement complet dans la journée. 

l<n ce qui concerne l'aveuglement, j'ai procédé sousle ~nicroscope 
binoculaire Zeiss, à l'ablation des yeux avec le bistouri et la pince à 
5 Idot,&es dc, diverses teintes, 2 violettes, 2 vertes et .1 brune. Chez 
tous ces individus, j'ai constate dans la journec un étalement 
considérable dos chromoblastes, étalement atteignant en géndral le 
maximum, avec contact des prolongements des cellules pigmentaires 
voisines arrivant à s'étaler sur toute la surface du tbgument, en 
dehors de quclques petits îlots respectbs; l'étalement commence 
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au bout d'une dizaine de minutes et s 'achhe en quelques heures. Il 
n'y a plus de modifications lorsqu'on fait passer les individus aveuglés 
de la lumikre à l'obscurit6 ou réciproquement, d'un fond clair i un 
fond somlire ou réciproquement, ou bien lorsqu'on les place sur 
diverses mpéces d'algues : là encore c'est par l'intermediaire de la 
vue que s'effectuent les adaptations ch?omatiques. 

Par  ablation d'un œil seulement, j'ai constat6 qu'il y avait une 
moindre plasticith des chromoblastes lorsque l'individu borgne &ait 
placé sur fond blanc ou sur fond noir, mais la réaction habituelle 
avait pourtant lieu, incomplétement, et de façon symétrique. 

Dans tous ces cas, chez les individus aveuglés ou placés à l'obscu- 
rité, il y avait un comportement c.hromatique nocturne différent du 
comportement diurne, ce qui nous a m h e  i envisager une nouvel10 
question, celle de la livrée nocturne. 

3" La livrée nocturne et les phénomènes 
de persistance mjthmique. 

Dans toutes nos observations sur la coloratiun des Idotbes placées 
sur algues de diverses teintes, nous n'avons tenu compte que des 
remarques faitrs pendant la joiirnhe. E n  effet le comportement 
nocturne s'est montre tout différent et identique chez les individus 
de tous les lots. Qu'il s'agisse d'ldotées placées sur fonds clairs ou 
sorribres, ou sur Algues vertes, rouges ou bruries, la nuit, toutes sont 
transparentes et nettement vertes, avec rétraction complète des 
chromoblastes fonces, devenus punctiformes. hlêine les Idotées sur 
fond clair ou sur rllgues vertes deviennent en général plus complé- 
tement vertes la nuit, cette livree nocturne étant prise depuis la 
chute du jour, jusqu'aux approches du lever du soleil (de 9 11. du 
soir a 3 ou (i h. di1 matin environ ai l  mois d'août). Il y a 18 un 
pliénomène tout serriblable 5 celui présent8 par le Vz'rbius .our.ians, 
et semblablement aussi les individus aveuglés ou placés à l'obscu- 
rité continue ont continué de revêtir le soir la livrée nocturne claire, 
pour reprendre le matin leur livrée diurne plus sombre, manifestant 
un nouveau cas de persistance rythmique. 

Voici li cet 6gard quelques observations d'Idotées aveuglées ou 
placees A l'obscuritb. 

l u  Individu violet, aveuglé à 10 h. d u  matin. Étalement des chromoblastes au 
maximum, jusqu' i  9 h .  d u  soir. A ce moment, rétractiori assez conipkte e t  
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coloration verte, persistant la nuit jusqu'à 5 h. lj2-6 h. du matin, puis 
étalement à rioiiveaii. Meurt dans la journée. 

2 Indi~idi i  vert, aveuglé à 10 h .  du soir, ayant la livrée nocturne ; étalement 
peu accentué des chromoblastes, notablc au bout d'une heiirc, persistant 
encore à 2 11. du matin. A 9 h. du matin, les chromoblastes se sont étalés 
au maximum, donnant un aspect roiigcâtrc uniforme. hleurt le soir. 

30 Individu brun, aveuglé à 10 11. du matin ; les chromoblastes restent étalés ; 
rktractiori le soir. Meurt dans la nuil. 

4 0  Individu vert, aveuglé à 10 h. du matin. Etalcmcnt des chromoblastes toute 
la journée ; 10 h. du soir, rétraction notable. 

Le lendemain matin, étalement au maximum persistant encore à 10 h.  du  
soir. 

Le 30 jour, d 5 h. di1 matin, chromoblastes peu étales ; ils s'étalent au maximum 
dans la journee ; se  rktractent un peu à 10 h .  di1 soir. 

Le 48 jour: à 10 h. du matin, les chromoblastes sont encore peu étalés, et il y a 
des régio~is vertes (antennes, pattes, telson) ; l'étalement se produit dans la 
journée, el  il g a rét~.açtion partielle vers 10 11. du soir avec du ver1 au 
telson. 

Le 50 jour, a 10 h. du matin, les chromoblastes sont plus étalés et  le vert a 
disparu ; 10 h. du soir, les chromoblastes sont absolument punctiformes et 
l'animal est entièrement vert. 

Le 68 jour, à midi, le vert a disparu, et les chromohlastes sont un peu ètalés; 
à 2 h. du soir, les chromoblastes sont trés étalés sur le dos et au maximum 
sur  les côtés, et cela dure jusqu'a 9 h .  du soir, ou il y a rétraction compléte, 
les chromoblastes étant presque punctiformes et  la réaction verte se notarit 
sur  tout le tégument. 

Le 78 jour, à 7 h. du matin, les chromablastes sont étalés au  maximum sur  
les côtés, et très élalès sur  le dos ; mais, vers 10 h. du matin, il y a 
rétraction des chromoblastes qui deviennent presque punctifnrmes et  la 
çoloraiion verte reparaît; dans la journée il se produit un  peu d'étalement 
sans que dispraisse la coloration verte, et il en est encore de même A 
11 h. di1 soir. 

Enfin, le 88 jour, A 7 h. du  matin, les chromoblastes sont trés étalés sur le dos 
et au maximum sur les côtés, mais la rétraction se  produit encore bientôt 
avec retour de la couleur verte, et l'animal meurt le soir saris avoir changé 
de livrbe. 

5Qont placées d l'obscuriti: (en boite de I'ctri enveloppk d'unc triple couche 
de papier noir opaque), à 3 h. du soir, deux ldotécs, une transparente à 
raie dorsale avec taches blanches et une jaune-brun à chromoblastes étalés, 
avec également des taches blanches. 11 n'y a pas de changement jusqu'a 
9 h. du soir;  à ce moment les chromoblastes de la seconde devienrieiit 
punctiformes comme ceux de la première. 

Le 2. jour, à 10 h. du matin, toutes deux ont leurs chromoblastes bruns étalés 
au  maximum, il n'y a pas de ver t ;  il en est encore ainsi à 7 h. du soir. A 
10 h. du soir, la preniikre a ses chromoblastes punçtiformes, la seconde A 
tlerrii-étaliis, tuules deux ont une color;iliori verte. 

I,e 30 jour, à 10 11. du malin, toutes deux ont leurs chromoblastes bruns étîlés 
a u  maximum; à 10 h. du soir, la première est verte, à chromciblastes 
punctifornies, la seconde garde ses chromoblastes complétement Cblés. 
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I,e 4 0  jour, à 10 h. du matin, toutes deiix ont les chromohlastes complètement 
étalés; à 10 h. du soir, la seconde n'a pas changé, la première a ses 
chromoblastes bruns partiellement rétractés. 

Le se jour, à midi, chromoblastes étalés chez lcs deux ; il en est de même à 
6 h. du soir ; h 9 h. du soir, la seconde n'a toujours pas changé, la première 
a les chromoblastes punctiformes et la coloration verte. 

Le 60 jour, à 7 h. du matin, égal Ctalement, durant encore à 6 h. du soir;  
i0 h. du soir, rétraction partielle chez la première seulement. 

Le 7@ jour, h 8 heures du matin, égal étalement chez les deiix ; la deuxiéme 
meurt dans la journée; la survivante, qui n'a pas changé à 4 h. du soir, 
montre une rétraction partielle à 9 h. du soir. 

Le joui, étalement au maximum i 8 h .  du matin, rétraction partielle h 7 h. i/2 
du soir, sans changement autre à 10 h. du soir. 

Le 9 jour, à 7 h. du  matin, étalement accentiié, mais non complet, durarit 
saris changement toute la jourribe, et encore à 9 h. 112 du soir, saris que le 
ver1 apparaisse. 

Le 108 jour enfin, A 5 h .  112 du matin, les chromoblastes sont un peu moins 
étalés, et il y a une coloration verte peu accentuée. L'expérience a été 
terminée pour des raisons extririséques, I'Idotée étant encore vivar~te et eu 
trks bon état. 

Ces expériences montrent la gén8ralitb du phénomène de per- 
sistance rythmique pour la prise des livrées diurne et nocturne 
dans des conditions de milieu grossièrement uniformes. Cette 
persistance ne paraît pas indéfinie et il se produit des decalages 
d'heures, ce qui élimine l'hypothèse d'influences extérieures autres 
que la lumière ct continuant à agir selon le rythme nycthéméral. 

Il y a à cet Bgard des notables diffhrrnces individiielles dans 
la durée de la persistance, puisque, sur deux individus mis à 
l'obscurité, l'un, qui vécut 7 jours, ne prbsenta le rythme que trois 
jours, tandis que l'autres n'avait pas encore compléternent perdu les 
alternances nycthémérales le i O e  jour; mais, lorsque le rythme 
s'affaiblit, les oppositions sont moins tranchées, la dur6e des périodes 
sc modifie, les heurcs changent et ne correspondent plus aux 
alternances extérieures; c'est ce qui se remarque aussi bien chez 
l'Idot6e gar iée 10 jouis ii l'obscurité que chez celle qui vkcut, 
aveuglde, pendant 8 jours. 

C. Le mécanisme des variations chromatiques. 

i0 Rôle des couleurs et de la t ransparewe  des téguments. 

Lorsque les chromoblastes sont tout A fait rbtractbs, l'Idot8e 
prbsente souvent une coiileur jaune plus ou moins foncée, parfois 
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un peu ros6a qui est la couleur propre de l'enveloppe chitineuse ; 
aussitôt aprés la mue, cette coloration est beaucoup plus claire, elle 
devient ensuite plus foncée: se rapprochant du brun;  en même 
temps l'enveloppe, d'abord trés transparente, tlcvient sensiblcmcnt 
plus opaque (1). II y a souvent des lignes roses bordant Ics articu- 
lations. 

La transparence, qui ne disparaît jarnais eritit:remerit, laisse voir 
les organes internes, en particulier le tubo digestif formant une masse 
brune ou briin-verti2tr.e en forme de cordon m8dian1 et, chez les 
femelles en état de maturité, les ceufs; ceux-ci sont jaunes-verts 
oii franchemonts verts, et la masse de ces corpuscules arrondis ou 
r.0niîormcsl atteigiiarit un diamétre de prés d'un derni-millimètre 
( O m , 4 ) ,  pressés a u  nombre souvent de 70 à 80, donne au  corps de 
1'Idotée un aspect nettement vert ou jaune-vert. 

Sur les côt,ds, ail telson, à 1'extrAmitA céphaliqiie, aux pattes, la 
transparence tégumentaire, avec uric certaine transparence des 
minces tissus sous-jacents, contribuc à donner aux Idotées un aspect 
homochrome, du rose transparaissant sur Algues rouges claires, du 
vert sur Algues vertes. 

ilinsi l'homochromie est favorisée par l a  transparence quand les 
chromoblastes ne sont pas cornplfitement Btal6s ; et la coiileiir jauno 
de l'enveloppe chitineuse peut passer plus ou moins nettement au  
vert par suite de la pr6sence de colorations verdâtres provenant du 
tube digestif, ou des œufs chez les femelles, et vues par transparence. 

2O Les chromohlastes bruns. 

Dans l'hypoderme se trouvent réparties les cellules pigmentaires, 
les chromokilastes qui, rétractés, forment des masses arrondies, 
d'environ 10 à 15 p, piquetant la surface d'un pointil18 noiratre, et 
peuvent s'étendre par de nombreux prolongements en toutes 
directions. 

Lorsqu'on dissocie un chromoblaste, sous un fort grossissement, on 
aperçoit les granules chronialiques qui lui doiincnt sa coloration, 
granides sphériques ayant un diambtre de  l'ordre du p ,  ct animés 
de  m ~ u v c ~ n e n t s  browniens ininterrompus. Les diffkrences de 
couleur de ces granules, rouges ou lilas, expliquent l a  diversité de 
teinte des Idotkes à cliromoblastes Btalés ; leur nombre doit jouer un 

( i)  L'hypoderme devient souvent rouge aprbs la mort, comme chez Palœmon. 
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rôle dans l'aspect plus ou moins f o n d  que revêtent lcs Idotbcs à 
Btalement chromoblastique. 

Lorsque 1'4talement des cellules pigmentaires est maximum, il y 
a en gQnéral plutôt Qclaircissement à l'œil: En effet le tapis de 
granules se trouvant beaucoup plus Btendu est moins Bpais, il y a 
une clart6 presque uniforme par transparence, au lieu d'une multi- 
tude de taches plus foncées, plus opaques. Dans cet btalemcnt 
maximum, on ne peut plus reconnaître l'individualité des chromo- 
blasles, qui se rejoignent par des filaments microscopiques, laissant 
entre eux quelques vacuoles dont le dessin chez un individu paraît 
constant, en sorte qu'on croit voir quelques taches plus claires sur 
un fond prdscntant unc couleur diffuse uniforme. 

Au début de l'étalement très variable, les chromoblastes ont assez 
bien l'aspect de cellules névrogliques ; ensuite ils ressemble~it à des 
cristaux de neige i nombreuses et courtes ramifications, enfin toute 
forme disparaît. 

La densite des chromoblastes est variable suivant les r6gions (l) et 
l a  ligne brune dorsale de  certains individus est due à un tapis de 
chrornoblastes plus serrBs. 

Si l'épaisseur des couches de granules pigmentaires contenus 
dans les chromoblastes joue un rôle dans la coloration apparente de 
l'Idotéc, u n  piquet6 brun de  chromoblastes punctiformes faisant 
place aux taches rouges des cellules pigmentaires moyennement 
Btalées et à la nuance r o d e  due aux chromoblastes complktement 
étendus (sur fond t r k  lumineux), ces variations tenant à la quantith 
de lumikre traversant les chromoblastes, on peut comprendre que 
l'intensitb lumineuse du fond, d'où proviennent les radiations traver- 
sant l'animal, joue un rôle identique. 

Cela n'est pas sans importance, car c'est un facteur qui favorise 
singuli(.rement l'hornochromio apparente : sur fond très clair, une 
Idotée paraitra rosBe, qui deviendra rouge sur A\lgucs rouges moins 
transparentes, et brune sur fond plus opaque encore, comme les 
Algues brunes en peuvent fournir. Sous avons signale que la 
transparence relative de l'Idot6e faisait naître automatiquement 
une certaine homochromie, et cetle homochromie est rendue plus 
frappante par la seule action de la clarté du substrat, sans que l'ani- 
mal ait réellement varie : il paraît changer quand il change d'Algues. 

(1) En général, entre deux chromoblastes rétractés, il y a uno dis- de 40 à 60 p. 
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56 HENRI P I E ~ O N .  

En ce qui concerne le mécanisme de la rétraction et de l'étalement, 
s'agit-il de mouvements amccboïdes des cellules pigmentaires comme 
l'affirme ;\IATZI)ORI~F, ou de migrations des granules de pigment, 
I'inlérieur des cellules à prolongements invisibles (CBRXOT, GAMRLE 
et KEEBLE), c'est 15. une question que je ne suis pas en mesure de 
rhsoudre. La deuxième alternative est cependant rendue plus probable 
par les faits dé j i  connus de migrations do pigments, par exemple 
dans l a  rétine ( l ) .  E n  tout cas, il semble bien que l'état de repos ne 
soit pas l'état de contraction comme l'affirmait h l ~ ~ z n o n r w ,  mais un 
Btat de dilatation moyenne (CARSOT), comme on pouvait s'y attendre 
étant donne les faits analogues trés nombreux que nous offre la 
physiologie : chcz les individus morts, on nc trouve en gbnOral, ni 
les chromoblastes punctiformes, ni l'étalement maximurri. 

Sur les taches blanches dorsales, et parfois aussi, épars sur les 
côtés, on voit des chromoblastes blancs, qui ne sont tels que par 
r6flexioi1, et se montrent opaques et noirs par cons6quent lorsque, au  
microscope, on examine une Idotée par transparence. 

Peu nombreux, rrioins plastiques que les bruns, et en particulier 
n'ktant jamais trés arrondis quand ils se rttractent ni entremêlés 
quand ils s'btalent, ces chromoblastes groiipAs en taches blanches 
sont entoures d'un r6seau très serre de chromoblastes bruns les 
faisant ressortir davantage, sans que, dans la zone à cellules blanches 
il y ait aucune cellule brune. 

Ces cliromoblastes font défaut chez un assez grand nombre 
d'individus (sans qu'on ait encore pu determiner s'il s'agissait de 
particularités héreditaires caracterisant des variétés). 

D'une façon générale les variations de ces chromoblastes blancs 
sont tout à fait parallèles à celles des bruns; ils se retractent ou 
s'ktendent en meme temps. E t  l'on peut noter que ces cellules 
pigmentaires nuisent à l'homochromie, car,  sur Algues brunes, à la 
lumière, ce sont les taches blanches qui révèlent la préscnce d'une 
Idotbe. 

(4) Dans un travail tout rdccnt sur les chromatophorcs d'un poisson, 10 Fuwdalus 
Aeterocltlus LIN., H. A. SPAETH aurait même r6ussi à mettre en Bvidence, par des 
photographies, la migration vers le centre ou vers la p6ripherie des granules de 
mblnnino dans les cellules pigmentaires noires, les mélanophores (R. A. Sramn. The 
physiology of the chromataphores of fishes. 90 Congrbs international des Physiologistes. 
Cf. Archives internationaks de Physioloyie, X I X ,  1 ,  octobre 1913, p. 67). 
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Je dois d'ailleurs noter qu'il y a des exceptions & cette règle 
génbrale de la variation paralléledes deux catbgories de chromo- 
blastes. 

Sur deux Idotées placees A l'obscurilb, chez l'une 18 fois sur  22, 
les variations ont kt6 de m6me sens (et 7 fois ii peu pr&s quantita- 
tivement Bquivalcntes); et 4 fois seulement la variation des 
chromoblastes bruns ne s'est pas accompagnke de celle des blancs ou 
r6ciproqiiement : chez l'autre, il y a eu frf.,qiient désaccord, les 
chrbmoblastes bruns ne tardant pas à rester complètement Btalés, 
tandis que les blancs restaient constamment contractés. 

Chez nombre d'individus places en conditions normales, en 
revanche j'ai trouvé un accord constant, les exceptions Btant trés 
rares, comme chez un individu vert sur fond clair, à chromoblastes 
bruns retract&, mais A chromoblastes blancs trés Btendus . 
Dans un cas, j'ai note que tous les chromoblastes blancs ne 
variaient pas dc façon identique : il s'agissait d'un individu aveuglé. 
présentant le matin 1'Btalement niaximum des chromoblastes et cllez 
qui qiielq~~ewhromoblastes blancs dans les tachcs et sur les côtés, et 
tous les chromoblastos d'une tache blanche dorsal0 restaient 
rétract6s. Cela montre qu'il y a une certaine indépendance dans le 
jeu des chromoblastes yoisins, indbpendance qui ne se révèle que 
dans des cas exceptionnels, mais qui se manifeste aussi parfois pour 
les chromoblastes bruns. 

4 2 e  pigment vert. 

~IATZDORFF avait dbclard que l'aspect vert de certaines Idotdes 
&ait dû à des Algues épiphytes, tandis que des Diatomées donnaient 
des colorations jaunes. 

Nais il est bien évident que l'apparition nocturne rbgulibre de  la 
coloration verte devait tonir ii un pigment propre à l'Idot6e ( j ) .  

Seulement il n'y a pas de chromoblastes verts, et lc pigment est 
diffus : examin6 par exemple dans les pattes, le pigment est 
répandu à peu près dans toute la région où le microscope rbvéle les 
noyaux hypodermiques signales par NATZDORFF et ou sont dissé- 
mines les chromoblastes bruns. 

Lorsqu'on Bcrase un segment de patte sous l e  microscope, on peut 

(i) Les observations rmr:tiirnes fiirerit toujours hites  avec iiu puissant bec A incarides- 
ceuce a u  benzol. 
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faire sortir la couche hypodermique avec les chromoblastes et le 
tapis vert, mais en quelques fractions de seconde la coloration verte 
s'évanouit et on ne voit plus que les gouttelettes huileuses jaunes 
s i g n a l h  par , \ T A T Z T ) O K F F ,  dont on peut SB demander si ellos ne  sont 
pas le support de la coloration verte ( j ) .  

I l  existe donc un pigment diffus, qui n'est pas de nature 
granulaire, de couleur verte par transparcnce et, à ce qu'il semble 
aussi, par rbflexion, singulièrement fragile et  se dbcolorant aussitôt 
sorti du corps de l'animal, mais persistant chez les individus morts 
lorsqiie la pigmentation verte s'&ait manifestee (tubs la nuit par 
exemple). 

Ce pigment parait tout A fait analogue au  pigment bleu diffus du 
J'irbius vurians, assez fragile bgalement, et apparaissant aussi 
surtout pendant la nuit. Nous reviendrons plus loin sur les 
hypothèses relatives à la genèse et  a l a  nature de  tels pigments. 

5"e me'canisrne des variations. 

Le fait dc l'absence dcs variations chromatiques commandbes par 
la clart6 du substrat chez les individus aveuglés, avec persistance 
d'un rythme nycthbmBral faisant se succéder les livrées diurne et 
nocturne, indique bien l e  mécanisme nerveux des variations dcs 
chronioblastes ; la luniiére n'agit que par l'interrriédiaire de la rBccp- 
lion oculaire comme chez les Ildrapodes. llaintenant y a-t-il une 
action directe possible sur les chromoblastes ? Tout ce que je puis 
dire, c'est que je n'ai pas réussi à en mettre en Bvidence. 

Pour ce qui est du pigment vert, comment apparaît-il? Lui aussi 
continue A se manifester la nuit chez les individus aveuglés ou placBs à 
l'obscuritb, mais comme sa venue accompagne la retraction des 
chromoblastes bruns on peut se demander, cornmtl rioiis le verrons, 
s'il ne résulte pas directement d'un des effets de cette contraction ; 
on peut penser aussi qu'il est lie à une variation chimique noclurne. 
Sous reviendrons sur ces questions ; dès maintenant on peut signaler 
quelques difficultks de ces hypothèses, tenant i ce que la  rktraction 
des chromoblastes ne s'acconipagne pas nécessairemont de l'apparilion 
du pigment vert, et i c e  que cette pigmentation qui peut apparaître le 

( i)  On pourrait  peut-Stre admettre alors qu'il s'agit d'un pigment bleu qui, sur un 

fond  jaune, apparaît vert, mais par aucun artifice je n'ai rCussi A entrevoir le moindre 

pigment bleu. 
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jour sur fond clair ne continue pas indéfiniment à apparaître la nuit 
chez les individus areiiglés. 

E n  tout cas l e  mécanivne nerveux des variations dues au  jeu des 
chromoblastes est incontestable ; seulement on peut se demander 
s'il n'est pas po:sihle qu'une certaine adaptation homochrome ii 

longue échkance puisse se produire chez les Idotées vivant sur des 
:\lgii~s d'une couleur déterminée, par variation de la couleur des 
granules chrornoblastiques, granules rougeatres qui peuvent se 
rapprocher du jaune ou du violet, cette variation pouvant avoir une 
origine ~iiitriciale. 

Comme je n'ai pu garder plus de trois semaines des Idotbcis, je ne 
puis répondre à cette question ; mais des Idotées laissbes i jeun (elles 
sa d6vorent dans ce cas les unes les autres et doivent être isolées) ou 
mises avec des Algues de diverses couleurs n'ont nullement change 
de coloration dans la limite de nos observations, continuant à passer 
di1 gris au lilas, du roso a u  rouge et a u  brun, du jaune rosi: a u  
Isrunâtre, et à prendre la livrée verte nocturne. 

1). Le c o m p o r t e m e n t  des jeunes Idotees. 

Les jeunes Idotées sont d'abord complètement transparentes ct 
d6pourvues de chromoblastes ; à un stade plus avaricb, l ~ s  chrorno- 
blastes rouge-bruns font leur apparition e t  restent dans un état 
d'expansion moyenne (ou bien le pigment fait son apparition dans 
les chromoblastes et y restc en expansion moyenne), le corps restant 
toujours incolore et transparent. Les chromoblastes apparaissent 
d'abord sur les cbtés, puis quelques jours après dans la région 
dorsale, 2 compter de la zone cbplialique ('). Il n'y a jamais trace do 
pigment vert, ni le jour, ni la nuit, et il n'y a aucune variation 
chromoblastique. 

Chez quelques individus plus âges, j'ai vu de temps à autre des 
chromoblastes rouges contractes dans certaines régions plus ou 
moins Btendues, sans aucun rapport avec la luminosité et la nature 
( l u  siibst rat rii avec le s y s t h i :  nyctlikrri&ïil. 

Tout se passe comme si le mbcanisme nerveux commandant les 

(1) Chez certains individus i'abserice de chronioblastes hruns donne l'esquisse des 
taches blanches dorsales non encore entourées d u  réseau de çhromoblastas plus 
sorréy . 
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variations pigmentaires se dbveloppait tardivement, el s'exerçait 
d'abord à vide, en quelque sorte. 

Notons qiie ces rétractions chromoblastiques précoces ne s'accom- 
pagnent nullement de l'apparition du pigment vert, qui est plus 
tardive. II y a une homochromie des jeunes Idotées par transparence, 
mais elle est gênée par les taches brunes des chromoblastes sur fond 
clair, ces chromoblasles attirant sur les jeunes Idothes l'attention de 
l'observateur. 

A quel moment du dbveloppement apparaît la livrke nocturne, à 
quel moment l'adaptation chromatique à la clarte du substrat, ce sont 
questions auxquelles, faute d'observations assez prolong6es, il ne 
m'a pas BtB possible de repondre encore. 

E. Le p r o b l é m e  de l ' h o m o c h r o m i e  mimétique. 

Peut-on rattacher à la conception du mimétisme les phbno- 
m h e s  de variation chromatique présentés par lïdotée, comme l'a 
fait MATZDORFF. 

I l  est certain qiie, malgré I'ahsencc d'une veritable adaptation 
homochrome, les changements provoqu6s par l a  1uminositO du 
substrat entraînent en gknéral une certaine correspondance chroma- 
tique, par suite de l'apparition du pigment clair sur le fond clair 
habituellement rbalisb par Algues vertes, de l'étalement des chromo- 
blastes rougeâtres sur milieu assez fonce réalise par illgues rouges, et 
de l'aspect brun pris par ces chromolilastes sur fond plus opaque, 
comme les Algues brunes en fournissent un exemple. 

Quant à la livrBe nocturne, GAMRLE et KEEBLE pour lYIIippo1yte 
ont déj5 renonce à la rattacher à l'adaptation mimetique. 

Mais nous avons signal6 chez nombre d'individus l'existence des 
chromoblastes blancs qui, s'étalant quand l'animal s'assombrit attirent 
l'attention sur lui au lieu de contribuer 9 la dissimuler ; et vraiment, 
parler de ressemblance avec les spirules des Algues que mimerait 
ainsi l'Idotée, alors que cette ressemblance n'apparaît aucunemcnt, 
et voir m&me là un pcrfectionncment de l'adaptation, comme l'a fait 
R.IATZDORFF, c'est vraiment montrer que l'on tient h toute force tout 
expliquer par la finalité. 

Quelles sont les raisons de l'adaptation des Idotées à la clart6 du 
substrat ( l ) ,  c'est ce qu'on ne  peut guére determiner actuellement; 

( 4 )  Sur les algues, on doit noter que les Idotées restent souvent immobiles, mais 
l'immobilisation sous l'influence des excitations, qui se présente quelquefois, est loin 
d'être un fait constant. 
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mais il ne semble vraiment pas qu'on puisse faire appel au jeu de la 
s8lection1 car les autres esp6ces d'ldotbrs se sont aussi bien perpbtiibes 
que celle-ci, sans avoir pourtant la m6me plasticit6 chromoblastique. 

Au sujet de l'efficacité douteuse dans un grand nombre de cas de 
l'homochromie - car je n'irai pas nier qu'elle puisse être entié- 
rement depourvue de toute efficacitd dans tous les cas, nbgation qui 
serait aussi arbitraire que les affirmations inverses - je signalerai 
que qiielqiies Poissons font leur proie d'ldoten tricuspidnta; car, 
d'aprés l'examen de leur contenu stomacal, les Poissons suivants, 
examinés par SAUVAGE, s'étaient nourris de cet Isopode (') : 

Alherina presbyter (Aioût-Septembre ; Boulonnais). 
Cullionymus lyra (Juillet-Septembre ; Boulogne). 
Guneblus vulgaris (Mars ; Boulogne). 
Arnmodyles tobianus (Août-Septembre) . 
Raia rubus (Octobre). 
Ruia cclavata (Mai-Juillet). 

Evidemment, ces renseignements ne donnent qu'une indication ; 
il faudrait faire des statistiques comparées de la frbquenco avec 
laqiielle, proportionnellement i leur abondarice naturelle, une 
espèce homochrome et une autre voisine non homochrome, se 
trouvent &tre victimes des animaux prbdateurs, pour évalucr l'effica- 
cite probable de l'homochromie. Qu'il nous suffise de  noter que 
cetle efficacitb, si elle est rdelle, est loin d'étre absolue. 

II. RECHERCHES 
SUR DYiYAME~VE HUBRA MONTAGU. 

Faute d'avoir pu récolter un nombre suffisant d'individus de cette 
espéce de Sphzromide, mes recherches sur l'homochromie de Dynu- 
mene (Cymodocea) rubra ~IOSTAÜU se sont trou& très restreintes. 
Mais comrne, A ma connaissance, on n'avait jamais signalé son 
adaptation chromoblastique, les faits que j'ai pu recueillir ne sont 
peut-être pas complétement dbpourvus d'intbret, surtout en ce qu'ils 
sont Ci divers points de vue trbs semblables h ceux présent6spar 
1'Idotée et à d'autres points de vue un peu différents, et en ce qu'ils 

( 4 )  M. E. SAUVAGE. La nourriture de quelques poissons de mer. Annaks de la 
SIaliolr ayzcicoie de Boulogne-sur-Mm, t. 1, 1882, p. 39-51. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



posent des problkmcs dbterminhs qu'il sera sans doute facile de 
rhsoudre lorsqu'on disposera du matériel appropri6. 

Un exemplaire de Bynamene s.uDm recuci!li sur la bouée de la 
Uent, sorti d'un paquet d'.Ugues diverses, fut conservé du 13 juillet 
au 10 août, d'abord sur .ligues vertes et ensuite sur Allgues rouges ; 
un autre, recueilli su r  Luminaria saccharifia, à la méme boude, le 
32 juillet, fut conservé Bgalerrient jusyu'au 10 août, toujours sur 
-1lgues rouges (Ceramium rubrunz) . 

Le premier, qui dtait brunâtre, devint verdâtre (jaune vert) sur 
.\Igues vertes (Enteronzorpha i-amulosaj ; rcmis sur  Algues rouges, 
il devint vert brunitre très foncé. Le second, qui fut recueilli vert 
foncé, le resta sur  Algues rouges. 

A part dcux exceptions, ces Dynamene devinrent vert clair la nuit 
pour reprendre leur aspect foncé, brunâtre, dans le  jour. 

Un très grand nombre de chromoblastes se rencontrent sur  la 
surface tégumentaire, et j'en ai distingue trois sortes. 

1"es chromoblastes rouge-bruns très semblables A ceux de 
l'Idotée, paraissant tels nettement par transparence, se retractant 
sur milieu clair (.ilgues vertes) et pendant la phase nocturne, tout 
comme chez Zdotea tricuspidata, s'étalant dans l e  jour sur z\lgucs 
rouges, nc laissant, quand l'étalement est maximum, que des 
vacuoles plus claires de dessin rogulier et sensiblement identiques 
chez les deux i~idividus observés. 

2" Des chromoblastes vert-pâle ou blanchâtres diss8minés à côté des 
bruns, visiblcs par rkîlexion et qui paraissent assez analogues aux 
chromoblastes blancs des taches et des côtés du corps de certaines 
Idotées. Comme chez lïdotée,  cas chromoblastes ne varient pas 
constamment dans le même sens que les chromoblastes bruns et 
paraissent rnêrrie rnariifestcr plus d'indépendance. 

3u Enfin des chromoblastes d'un vert brillant, vus par réflexion, et 
qui, au point de vue de la localisation, correspondraient mieux que lcs 
pr6cédents aux chromoblastes blancs de certaines IdotBes : ces 
ciiromoblastes constituent en effet des taches dorsales, et se rencon- 
trent isolérnmt sur le tclson, sur les bords de la carapace ; quelques- 
uns sont disposks en demi-lune autour des yeux ( i ) .  Les variatioris 

(1) Les yeux d'un individu étaient rouges, ceux de l'autre noirs. Chez Idufea 
tricuspidala on rencontre Egalcment, sans connexion nécessaire avec tel ou tel t ~ p e  de 
coloration, des yeux noirs et des yeux rouges. 
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de ces chromoblastes manifestent une certaine indépcndance vis-à- 
vis des deux autres catégories. 

Je noterai qu'i la fin du shjour sur Algues rouges (trois semailles) 
chez la premiére Bynamene, les chromoblastes vert-brillant étaient 
devenus plus pâles et se rapprochaient un peu des chromoblastcs 
vert-blanchâtres de la deiixiéme catdgorie. 

4 " E n  dernier lieu, j'ai noté dans les observatiuns nocturnes un 
tapis vert diffus qui laisse soupçonner l'existence d'un pigment vert 
analogue A celui de l'Idot6e ; dans lis observations diurnes, jc n'ai 
riotd qu'une coloration jaune g b r i h l e  appartenant probablernerit à 
la carapace chitineuse (') et aux tissus. 

Au sujet du parallélisme nu des discordances dans le jeu des txois 
sortes de chromoblastes, voici une série d'observations diurnes et 
nocturnes. 

i r e  DYNAMEKE. 
Jour. 

Cliroriioblastes ùrun-rougos.. ... étalés. ...... ....... pas t rès  i;talés. 
- vert-hlonchdtr~s assez t:toles.. ...... très rétractÉs.. ... 
- .B.- hrillan, . . 1 i 1 un peu rétract tk. .  assez étalrs.. ..... 

Xuif. 
Chrnmoblanlns hriiri-rougni.. ... . . . . . .  purirlilormns.. . . .  trPs ri'tractr's.. 

- vert-ùianchitrosr~tract8>.  ... tissez étalés.. ...... ............ peu étalés.. ... 
- vert-brillant.. .. .. il ~ U B S  relractes). . 

2~ DYNAMENE. 
Jour. Xuit.  

Chromoblastes brun-rouges . . . .  étali's au 
. . .  ./'punctiformus trés r i t r ac t& . .. 

- vert-brillant .... etalEs.. trks Btales. 

La retraction nocturne des cliromolilastes bruns ne s'accompagne 
pas nécessairement de celle des chromoblastes blanchâtres, à com- 
portement irrégulier ; les chromoblastes verts restent g6néralement 
&al&. 

En ce qui concerne le tapis vert, à distiriguer de l'aspect verdâtre, 
vu par transparence, du tube digestif, il paraît bien &tre nocturne ; 
je n'ai pas remarque sa présence sur ,ligues vertes dans le jour; 
je crois qu'il doit s'agir d'un pigment vert diffus, mais l'existence de 
celui-ci reste encore à demontrer. 

(1) S u r  cet te  ca rapace  ii y a que lques  bordures  r o u g e s  le l o n g  d e s  a r t i cu la t ions .  
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III. LES PROBLEMES GENERAUX DE 
L'ADAPTATION CHROMISTIQUE. 

Les faits de variation de couleurs sous l'influence du milieu posent 
le double problkme de o cur û et de û quomodo n, de la signification 
et du rôle d'uni: part, du mécanisme d'autre part. 

Envisageons d'abord le second. 

A. Les Mécanismes. 

i0 Coemment agit la lumière. 

C'est un fait constat6 par tous les observateurs, par POUCHET, 
JORIIAN, GAMRLE et KF.TT.HI.E, MINKIEWICZ chez les DBcapodes, par 
I ~ A Y E R ,  MAT-ZDORFF, moi-même chez les Isopodes, et qui est vrai des 
Vertébrés comme des IrivertébrBs, que les variations pigmentaires 
provoqukes par l a  lumiére necessitent l'intervention des réceptions 
oculaires, et ne se produisent plus chez les animaux aveugl8s. 

Malgré l'inclination que l'on pouvait avoir h supposer une influence 
directe de la lumière sur les chromoblastes, on dut reconnaître 
l'existence d'un mécanisme nerveux. 

Chez le Caméleon, d'après Paul BERT (l), et m6me chez la Truite, 
d'aprés P o u c ~ m ,  l'ablation d'un œil entraîne la perte unilatdrale de 
la capacit6 de variation chromatique, homolatérale pour le Caméléon, 
contrnlati:rale, croish,  pour la Truite. Mais, en gh t 'ml ,  la perte 
d'un ceil est sans effet ou diminue symétriquement la variabilité 
chromatique (Crustacés divers; Goujons Btudiés par ; \ l a s ~ o u ~  (7, etc.) 

Il ne fait pas de doute que l'action de la lumière, dans tous les cas, 
provoque la réaction des chronioblastes par un nidcanisme nerveux 
trés identiqiio à celui qui préside 5 diverses rhct ions  globales de 
l'organisme; il y a des réflexes chromatiques, et P. CARYOT (9, 
chez les Vertébrés a mis en évidence l'cxistcnce de ncrïs 
a chromato-moteurs >> (4 , .  

(1) PAUL U E : ~ T .  S u r  le mécanisme du changement de couleur chez le çaméléon. 
C .  K .  Ac. des Sc., t .  XXXI, 1875. 

(2) MANDOUL. Redwches sur les ealorations téyumenfaires. Paris, 1903. 
(3)  P. C A R N O T .  Recherches sur le mécanisme de la pigmentation. Parisi 1896. 

( 5 )  VON FRISCH a montré récemnient qu'il y avait iriiicrvation chez les Poissons 
( C T ~ ~ ~ ~ ~ ~ U S ~ U I O  ; Trt'gla corm)  non seulement des mélanophores, mais aussi des cellules 
pigmentaires jaunes et rouges (KARI. voix FRISCH. Ueber farbige Anpassung bci 
Fischen. Zoologiscle Jahrd~icler, 1912, XXXII 2 p. 171-225). 
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Un fait curieux dans l'action de la lumière, bien mis en &vidence 
par les recherches de GAMRI,E et KEEBLE sur l'Hippolyte .l;aria?~s, et 
les nôtres sur I'Idotea tricuspidata, c'est la difXrence d'action de la 
liimi&re directement reçue par l'animal et de la lumiùre diffusde par 
Ie milieu environnant, par le su1)strat. 

Rappelons que l'Idotée, comme la Crevette, est de l i ~ d e  claire la 
nuit et i l'obscurit6 (1) ainsi que sur fond clair ;i la lumiére, tandis 
que, A la lumiére encore, sur fond sombre elle revet une livrée 
sombre elle-même; il y a donc opposition entre l'obscurité, et le 
fond sombre avec éclairage direct plus ou moins intense. 

Les individus aveuglés se montrent, tantôt plus clairs, tantôt 
plus sombres suivant les esphces, comme s'il y avait assimilation, 
soit avec l'obscurit6 seule du forid, soit avec l'obscurité totale. 

Cette différence d'action de la lumière directement reçue et de 
celle que diffuse le milieu explique peut-être la diffbrence des 
r6sultats de GAMBLE et KEEBLE d'une part, n'obtenant chez le 
Virbius varians aucune variation spécifique provoquée par des 
Eclairages monochromatiques, et de ~ I ~ K I E W I C Z  d'autre part, qui 
aurait rhussi provoquer des phénomènes très nets d'adaptation 
chromatique, en plaçant cette crevette dans des aqiiariums à fond 
coloré. 

1Cn tout cas cette diffhrence d'action prouve que 1s ref lex cliroma- 
tique est détermin6 par des impressions visuelles bien d6finios, r t  
qu'il rie doit pas s'agir d'intensité lumineuse brute ; c'est un réflexe 
5 determinisrne complese. 

E t  la cornplexit8 du d6terminisme apparaît encore dans le fait, 
signalé par GAMBLE et KEERLE chez Hippolyte variuns et chez 
Palairnon, que j'ai retrouvé chez Iïdotée, d'une persistance 
rythmique des adaptations nyctliémérales, consistant en la suc- 
cession d'une livrée diurne et d'une livrée nocturne, malgré la 
constance des conditions de milieu (individus aveugl6s ou placés à 
l'obscurité continue) (9. Les centres nerveux peuvent alors pbrio- 

(1) POUCHET a bien déclaré que le Palremon devenait plus sombre B l'obscurité; 
GAMULE et KEEULE ont constat6 l'iuvcrsc ct j'ai pu m'assurer 6gaiemcnt que I 'otic~i~r 
avait ccrtaincmcnt A cet égard commis uno crrour. Lcs observations de .~OUIII)AIN sur 
Nzka edulis sont suspectes, faute par cet auteur d'avoir diff6renci6 l'action de la 
lumiere directe et de la liimidre diffusée par le milieu. 

(2) E n  ce qui concerne ce phénomène général des persistances ninémoniques, 
d'allure rythmique, je ne  puis que renvoyer aux chapitres que j'y ai corisacr6s dans 
1'Érolution de [a Mehoire (1910, p. 48-95). 
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diquement commander le rbflexe sans y &tre irrimédiaternent iricit6s 
par des impressions sensorielles. 

Enfin les variations de certains cliromoblastes seulement, diffhran t 
en intensitk des chromoblastes voisins, l'opposition des variations 
de categories diffkrentes de chromoblastes juxtaposés impliquent des 
voies nerveuses multiples ct complexes. 

Nalgré l'évidence de ce m6canisme nerveux dans les variations 
des chromoblastes, nombre d'auteurs persistent à admettre, paral- 
lèlement, la possibilitb d'une influence directe de la lu~niére. . 

On connaît, en particulier dans la rétine, des phénomènes de 
migration de pigment sous l'influence immbdiate de l'éclairement; 
on est conduit, par analogie, ii admettre que, dansles chromol->lastcs 
à prolongements ramifiés invariables, il se produit aussi des migra- 
tions centriphtes ou centrifuges des granules pigmentaires ; on 
renonce dés lors difficilement A l'idée que ces migrations puisscrit 
être provoquées directement par la luuiihre. 

hli?;~mwrcz admet comme une hypothése probable la dualité des 
mkanismes chez le Virbius varinm : il ne parait pas avoir remarqui: 
que, de cette hypothèse, GAMBLE et KRKHLE pensent avoir donné une 
dbmonstration satisfaisante. 

Tout d'abord ils ont 1nontr6 que les cellules pigmentaires isol6es 
des crevettes (PuZ~t~wiz, IIippulyte) rkagissaie~it i la lumiére, pré- 
sentaient de l'expansion sous une lumiére brillante, au microscope. 
Ces réactions, masqubes par l'action nerveuse dans les conditions 
normales, paraissaient cependant être décelkes cliez les Crustacés 
vivants grâce i des circonstances favorables. 

C'est ainsi que les intliviiius aveuglés de l'Hippolyte varians 
auraient ençorc présent6 une variation sous l'influence do la clart6 
du milieu, mais inverse de la réaction habituelle, une expansion des 
chrornoblastes sur fond çlair, qui serait due i l'influerice directe de 
la lumière ; la rétraction a l'obscurité se produirait crisuite à cause 
de l'absence de stimulation ( l ) .  

~ ' a k t r c  part, çhcz les Schizopodes (Macromysis inernzis), il y 
aurait des réactions passagéres inverses des rbactions normales, 
reprthentant la réaction immédiate et autonome des chromoblastes 
eus-rn&ines, bic1iti3L masqube par l'i~ifluençe pr6pondérarite de la 
stimulation nerveuse : en passant de l'obscurit6 à un fond çlair, les 

(1) De tels faits n'ont pu Ctre observés chez,le Pulœmon ni chez 1'Idotée. 
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clirornoblastes r8tractés s'ktendraient rnornentanéme~lt pour se 
rbtracter à nouveau peu aprhs. Maintenant ce fait pourrait être inter- 
préte par un mecanisme nerveux (la lumibre directe tendant à faire 
pcnd re  la livrée foncée, ct l'éclairage diffusé par le fond, la livrbe 
claire). 

Plus recernmcnt, V. BALER (j) qui a constate 5 son tour l'influence 
de la lurnih-e sur les cellules pigmentaires isolées des Crevettes, 
admet seulement une réplat ion partielle des chromohlastes par les 
excitations lumineuses des yeux. 

Seulement, si ces rbactions des chromoblastes a l'éclairement 
paraissent indhiablcs j 2 ) ,  leur participation aux phBnornèiies de la 
variation chromatique constatés chez l'animal pourvu de cellules 
pigmentaires reste Bminemment douteuse, du moins aux ph8noménes 
régis par les modifications d'kclairement. En revanche le problkme 
paraît plutôt devoir se  poscr pour l'influence spbcifique des couleurs, 
si cette influence est réelle en certains cas. 

GAMHIJ: et &EHI.E croient avoir noté une influence spbcifiqiie de 
la lumibre verte sur les chromoblastes do Macronzysis, d'aprcs les 
faits suivants : en passant de l'obscurité A un Bclairage sur fond 
blanc, il y a, nous l'avons dit, expansion transitoire des chromo- 
blastes, que l'éclairage soit produit par de la lumikrc blanche ou 
verte; en revanche, en passant ensuite à un fond noir, on 
n'obtiendrait une contraction passagére de.< chrornoblastes qu'avec 
un Bclairagc par lumiére verte (mais contraction parfois obtenue 
avec lumière orange, très rarement avec lumiére rouge ou bleue). 
En rBalitb cette influence spécifique de la lumiiire verte, qui 
d'ailleurs serait sans effet sur l'adaptation chromatique, ne pourrait 
être Btablie qu'en tenant compte des intensités lumineuses ; peut-être 
s'agit-il d'une efficacit6 plus grande des radiations vertes, en sorte 

(1) V. BACSR. Ueber die Ausnutzung strahlender Energie im internicdiaren 
Fettstoffwechsel der  Garneelen. Zeifsrhrifl f i ?  Allgemeine IJhysioluyie, 1912, XII1 
p .  380-428. 

(z) SPAETII (loc. cit .) ,  qui a mis en  évidence l a  contraction des rr niélanophores ii du  
Fnntlz~lus ireteroclitus sous l'influe~ice de nombreux facteurs (chaleur de 300 C, absence 
d'oxygène, pression, Électricité, sels divers, rayons ultrav-iolets), admet que, d'après les 
earact2rits du  phénombne, l a  contraction cst d i r ec t immt  prov qiii.n, saris intervention 
du s y s t h e  nerveux syrripathirliie, par 1i:s rdyriris u;tra-virilels e t  les suliil,iii~is salines. 

D e  son côté YON FRISCH (luc. cil.) a constatE cllez l e  C~eniCaLruspano (mais non chez 
urie &rie d'autres Poissons) une expansion des cellules pigmentaires par éclair-emeiit 
local de la peau. 
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qu'avec une source lumineuse assez intense, blanche ou même 
monochrdmatique mais non verte, on obtiendrait le même phbno- 
mène. 

Plus importante serait l'action que la lumibre colorbe oxerccrait 
sur la formatiori des pigments ; il rie s'agirait plus ici (le variations 
rapides des cliromoblastes, mais dc  modification dans la teneur de 
ceux-ci en granules pigmentaires et dans la nature de ces granules. 

Déjà, l'on connaît les expbriences d'éclairage artificiel du côté 
non pigmente des Pleuronectes (Plcuroncctes f lesus) au moyen d'un 
miroir, ayant amen6 l'apparition de chromatophores dans la peau 
qui, de blanche, devient çolor8e à peu prés comme l'autre cati5 
normalement expose à la lumiére et pigment6 ('). 

Plus récemment, d'apriis des recherches sur un Cobitide 
(,Vernachilus barbatuln 1 ,.), S r s c ~ ~ o v  aiirait réalis6 par emploi de 
lumiéres colorfm la transformation de pigment noir en pigments 
d'une couleur analogue à celle de 1'6clairement reçu par l e  
poisson (y), en quoi il vit une confirmation de cette hypothèse que la 
peau Etait comme une plaque pour ia photographie des couleurs ( 3 ) .  

Vox FRISCH, qui prétendit réfuter les assertions de SECEHOV, 
aurait en réalitb, d'après ce dernier, vérifii: ail contraire le fait 
essentiel, ayant, par exemple, constaté chez des animaux aveuglés, 
l'augmentation du pigment d'une couleur déterminée sous l'influence 
d'un 6clairement avec une lumiére de cette couleur, par exemple l e  
rouge ou le bleu vert chez divers CrBnilabres (k). 

Evidernment il y a là une augmentation quantitative d'un pigment 
préexistant, qui rendrait plus complète, à Bchéance, l'adaptation 
chromatique, mais non une transformation, qui ferait naître cette 
adaptation. 

(4) C~JNNINGIIAM. Rescarciries on tlio coloration of N a t  Fishcs. Journal of Narine  
Uiul. lu.sucia2iun, 1893, I I I  (ct Philus. Iransaclzo~as, 1893, 184, p. 791).  

(1) SLASKO SECEILOV. ParbenwechselvcrsucI~c an der Uartgrun~lel (.J7e»za~hilus 
Iiarboti~la L.) iirchiv. fiZr Enfwirklu~~ysmecha7lik,  1909, X X V I I I ,  4 ,  p. 629-(iij0. 

(a) 1'o.u LBH l'mil servirait simplement de porte d'entrée à l'image photographir~uc 
qui,  r l r  18, irait sr: peinclre sur  la peau, c,ompai.aison tellement simpliste qu'eue fait 
penser aux iniages-atonies rie LuciBce envoyPes par lrs nbjets. 
(9 K. VON FRISCH. h i t r a i ' g ~  zur Physiologie der Pigmentzellen in der Fishhaiit. 

Archiv für die grsnmlc I?ily.s,'uluyir, 1911, Hd 138, p .  319-387. - Ceber diii Farhen- 
aripassuIig der Crenilubrus. Zuolug. Jakrbiirher. alb!heilung [tir Alyemeine Zvuluyie und 
PILyLologir, X X X I I I ,  p. 161-164. SLASKO SEÇEIIOY. Uber eiuige Farbenwechselfragen. 
Uiuiq i sches  Çei~fl-nl6lalt, 1913, X X X I I I ,  8 ,  p. 473-467. 
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COMPiIRTEMEMT CHROMA'iTQUE DES INVRRT~TIRES.  69 

Ce dernier fait est-il possible ; est-il susceptible de se manifester 
chez les Invertébrbs? Nous avons justement pos8 la question pour 
1'Idotée d'une adaptation chromatique à longue Bchkance qui ne 
pourrait guère &tre nutriciale. 1.a r6alitA de cctte adaptation! si elle 
etait démontrée, inciterait B admettre l e  mécanisme affirme par 
SRCEROV, ne 1i6cessitnnt aucune intervention nerveuse, mais dont 
on voudrait avoir confirmation. 

Les phénomènes chimiques connus sous 10 nom de phototropie 
indiquent peut-ktre l a  possibilité d'lin tel mécanisme, bien qiie les 
changements de couleurs qu'ils impliquent soient dus a l'influence 
de la lumiérc blanche, un phhoméme analogue pouvant être 
soupçonné pour l'action de radiations monochromes (i) : a 11 y a 
environ quatre ans, dit Alfred LEKIER, en essayant de condenser 
certaines saliycilidène-amines, j 'obs~rvais qiie l'iin do ces compos6s, 
la salycilidéne - toluidine , dont la couleur est jaune lorsqu'il est 
fraîchement prbparé et conservé a l'obscurité, passe à l'orange par 
exposition à la lumi8re solaire, pour rcvenir graduellement A sa 
couleur originelle lorsqu'on le soustrait à la lumière. Cette photo 
rhaction est réversible à volonté, mais le changement du jaune à 
l'orange est beaucoup plus rapide qiie le changement invcrsc do 
l'orange au jaune u (2 ) .  

Evidernmerit on songerait surtout à utiliser ce phénomène pour 
expliquer les chmgements de livrée diurne et nocturne ; malheureu- 
sement les changements ne  persistent pas indefiniment chez les 
animaux aveuglés et continuent quelque temps i l'obscurité continue. 

E n  r6sumé donc, aucun fait probant en faveur d'une variation 
çhronialique chez l'animal placé dans des conditions riorniales, par 
un autre mécanisme que celui d u  réflcxe chromohlastique ( 7 ;  on 
ne  peut que soupçonner une action directe ;'i longue éch6ance des 
lumières colorées siir la formation des pigments de coloration 
correspondante. 

(1) Peut-être les couleurs pourraient-elles agir par simple di56rence d'intensit6 
lumineuse. 

(a) ALRIIEI) LENIEH. La Phototropie. Hezue gPno'nh des Sciences, 1913, 240 a. 13, 

p. 498-,500, ~ T . A R C K W A L D  qui [~bserva le pietnier ce phhorrihne, cri 1899, lui donna 
Io uorri de phototropie ; plus de quinze corps actuelle~iierit coririus sont phototropiyues. 

(3) Nous allons voir que, pour ce qui est du pigment diffus, on soupçonne que ses 
variations dopendent des chromoblastes ; en tout cas l'epparition rythmique du pigment 
vert chez les Idotées placées A I'obscurit6 indiquent que, même pour ce pigment, la 
variation est cornrnnndéè par une action nerveuse, directc ou indirecte. 
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15. Le problème du pigment. 

I,c pigment peut se présenter 5 l'btat dissous, en graniiles libres, 
ou en granules inclus dans (les cellules spOciales isolCtes (chromo- 
blastes) ou réunies en un groupe cellulaire (chromatophorns). 

a) Pi~/?ne)zt dissous. MANI~OVI. cite comme exemple de pigment 
dissous lo pigmcnt bleu du Z ' ~ C ~ : I Î L O ~ A ,  diKus autour des chromo- 
blastes ; il faut y ajouter le pigment bleu diffus dans tout l e  corps dr: 
Vzkbius varians et dr? Mucroin~ysis nigra,  le pigment vert ti'ldùiet~ 
tricuspidntn, (et de Dynumeize rubi-a?) caractérisant les livrées 
nocturnes de ces Crustacées. 

b) Gî-anules. Lt: pigment bleu des Crustacbs d6capodes pourrait 
se rencontrer sous forme de graniiles libres, si la description dos 

a cérulins s ,  corpuscules de forme plus ou moins définie, par 
P o c c ~ s ~ ,  fut bien exacte. 

c)  Chromoblastes. La forme habituelle sous laquelle se prdsente 
le pigment est l'inclusion dans des cellules, des çhromoblastes. Les 
chromohlastes peuvent avoir un pigrrierit homogéne, comme les 
cellules brun-rouge des Isopodes (Idoten, Dynnmene), d'IIippolyte 
Cranchii ,  de T7irOiz<s vaï.ia,m, etc., ou au contraire se présentnr 
sous un aspect hétérogène comme les cthromoblastes a noyau bleu, 
et prolongements jaunes formant halo, au delà desquels parfois se 
note encore un halo bleu, des Pulrc?non. 

Il  y a souverit plusieurs cat8gories do chromoblastes difl6rents 
chez l e  même animal, de comportr:inent indépendant, paralléle ou 
antagoniste (1) .  Et l'aspect d'un chrornnhlaste tlonnh polit &re très 
diffërent suivant qu'il est vu par transparence ou par réflexion. 
GAMBLI? et  KTIEI~LE notent que les pigments rouge et jaune sont vus 
tels par transparence, tandis que les pigments bleu, jaunatre et blanc 
le sont par réflexion. 

Voici, a cet hpard, d'après mes observations comrrient se pré- 
sentent les chromoblastes de quelques espéces de Crustacés. 

Palœnzon spuilla. 
a )  Chromoblastes à nogau bleu (9 parfois extr6mement petit et 

(1) SPAETII ( d m .  c i t . )  signale que. chez le Rcndulus h e t v o c l i l x s ,  les sels de potassium 
provoqiiznt l'extension dcs chron~atophores jaunes et la rétraction des noirs, tandis que 
les sels de sodium provoquent l'extension de ces derniers. 

( 2 )  Il s'agit ici d'une zone centrale plus sombre formant noyau chromatique, et non 
Cu noyau proprement dit de l a  cellule pigmentaire. 
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à corps et prolongements jaunes avec dans certains cas un 
halo bleu ; de même par transparencc! et par reflexion. 

O) Chro~noblastes orangés aux pattes avec parfois halo hl&, 
par transparence et par réflexion. 

c) Chromohlastes i noyau bleu, blanchâtres par réflexion, bleus 
par transparence. 

4 Chromoblastes blanchatres profonds, par rkflexion, mais 
opaques. 

C~atzgon vulgaris ( i) .  

a) Chromoblastes bleu-noirs et jaunâtres, ou blanchâtres ou 
orangks, par réflexion, brun-noirs par transparence (ana- 
logues au  type c des Palæmon). 

O) Chromoblastes d'un blanc bleuté, par rbflexion (type d des 
Pal æmon) . 

c) Chromoblastes d'un lilas ou violacé diffus par transparence. 

I I i pp l y t e  cranchii. 
a )  Cliromoblastes jaunes, oranghs ou rouges, par transparence 

et par réflexion. 
O) Chromnblastes blanchâtres, à noyau jaune ou brun très petit, 

par réflexion, niais opaques. 
c) Chromoblastrs blanchâtres profonds, par reflexion, et opaques. 

Iiiotea tricuspidata. 
u)  Chromoblastes jaunes, rouges ou bruns, par transparence et  

par réflexion. 
O) Chrornoblastes blancs, par ~Bfiexiori, rnais opaques. 

Lhynamene ruhrlz. 

a )  C:hromoblastes rouges, par transparcnce et par réflexion. 
O) Chromoblastes vert-blanchâtres, par réflexion ; opaques. 
c) Chromoblastes vert-brillant, par réf exion ; opaques. 

Dans tous ces chromohlastos, il existe des granules pigmentaires, 
animes de mouvements browniens, mouvements signalbs par GIARD 
chez les Ascidies dés 1872-73, puis par GIROD dans le noir de la 
poche des CBplialopodes (1881), par CARSOT chez les Vertébrds, et 

. 
(1) POUCBET signale dans cette espèce des chromoblastes rouges sans importance, 

et des chromoblastes antagonistes, violets et jaunes. 
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chez l m  Hotrylles par 1'1xoii (j), qui se demanda s'il s'agissait li iini- 
quement de mouvements browniens, cependant que BOHN, signalant 
qu'on avait constaté (CARSOT) l'arrêt de ces mouvements par action 
du chloroforme voulait y voir une preuve de l'individualité vivante 
des <. plasLidiiles clirornogè~ies ,> pratiquant eritre eux des luttes 
polir la vie (2), sans d'ailleurs s'arréter au fait constate par CARMIT, 
que les hautes températiires n'arrêtent pas ces mouvements, qui 
n'ont rien de vital. 

d )  niuture chimique et origine des pigme5zts. Étudiant le Ilornard 
et l'Ecrevisse, MISS YEU~BIGI?; a montré que les pigments rouges de 
la carapace, qui étaient des lipocliromes - hydroriarboii6s voisins 
des, graisses - avaient leur origine dans le pigment jaune du foie ; 
ces pigments répandus aussi dans l'hypoderme et dans les ceufs 
devenaient jaunes par combinaison avec la chaux, bleus par combi- 
naison avec uric base organique dérivbe des muscles ("). 

Ces remarques furent génBralis6es, et c'est ainsi que GAMBLE et 
KEERLR admettent égalerrient la d6rivaliori du pigrne111 bleu fuima~it  
halo autour des chromoblastes jaunes chez le. Pahmon 5 partir du 
pigment jaune Iiii-mgme. 

E n  outre, comme les lipochromcs jaunes qui se décolorent par 
oxydation à la lumière et rougissent sous l'influence de la chaleur, 
passent au bleu par simple action des acides, les auteurs c h e r c h h n t  
à rattacher 3 un mêmi? phénomhe l'apparitiori du bleu nocturne de 
leur  Hippûl?yte carians, mais leur opinion paraît assez flottante : 
notant la &charge t h  bleu coexistant avec la rAt,ractinn du jaune, 
ils comparent l e  phknoméne i une sécrétion, et se demandent si, 
quand le bleu d'ailleurs instable puisque, 5 GOu il disparaît briis- 
quement - s'i?vmouit, il y a rentrée du pigment ou transformation ; 
ils en viennent à rattacher le changement 5 un phhomène  d'acidifi- 
cation; en efct  ils trouvkrent que les individus, dans leur livrée 
diurne, avait une rbaction alcaline, et acide au  contraire pendant la 

(i) A. P~zoir.. S u r  la coloration des Tuniciers et la mobilité de leurs granulcs 
pigmentaires. C. R. Ac. Sr., 1889, CXXIX;  p. 395-388. - Ct?t auteur rnont,ra clut: 
les premiers granules &aien t  fmirnis  aux larves des Botrylles par migration de l'orga- 
nisme maternel, i d . ,  1901, CXXXIT, p. 170-1'72. 

(2) G. BOIIN. T h h i e  ntiuvt~llt: de I'a[l;i~itatiiin ührorrialir~iir:. C. R. Ac. Sc . ,  1901. 

CXXXII, p.  173-175. - L'znolutiun du Z'Plgmenl, 1901. 

(") MISS NEWBIGIN. The pigments of the Decapoda Cruslacea. . / o u ~ n d  of Z Y i y ~ b  
h . 9 ~ .  1897, XXI. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



nuit ; chez Macrornysis nigra, prbsentant la livrbe bleue noctiirnc, 
le changement commencerait dans le foie, pour gagner les muscles, 
puis le tégument, et il y aurait parallélisme ahsülu du rythme de 
l'acidité avec celui de la migration du pigment. 

Enfin, rapprochant, le pigment jaune rciiige de la carotine, ils se 
demandent si le pigment bleu doit être assimilé a l'hérnocyanine. 

En réalitb l'opinion des auteurs paraît peu prkcise et les faits sont 
bien complexes : l'antagonisme du pigment bleu di lhs  du  Virdiz~s 
cal-iam avec l e  pigiiierit jaune des chromoblastes n'est pas constant, 
puisque ce pigment bleu apparaît en même temps que le pigment 
jaune pour former une livree verte diurne chez les individus vivant 
dans les Zostères ; et en revanche la rétraction des chromoblastes 
iaunes peut se faire sans l'apparition du pigment bleu ( M I X K I E W I ~ ~ ) .  

L'acitiitk d'autre part devrait être attribuée 5 une sécrétion, non à la 
libération d'une base provenant du fonctionnement musculaire, 
puisque l'on observe des phhnomknes de persistance, niais 
limites, dans des conditions de milieu uniformes, et que, le jour, sui. 
algues vertes,'le pigment bleu apparait ; il faudrait un rbflexe nerveux 
d'acidification. 

e) Le -pigment ~ e r . t .  - E n  réalité l'origine, par apparition 
brusque, du pigment bleu diffus, est tout à fait obscure, et sa 
dependance vis-à-vis des pigments jaunes reste trhs douteuse. 

Il  en  est de même pour le pigment vert d e  l ïdotée,  qui a tout à 
fait les mémes caractéres, apparaissant subitement, disparaissant 
totalement et se montrant d'une extrême fragilité. 

La nature des pigments vetts est d'ailleurs trks discutée; on a 
souvent voulu y voir de la chloropliylle, provenant de l'alimentation, 
comme PPULTON (1) en a fait la dOmonstration pour les clienilles, 
niais il semble que ce rie soit pas toujours le cas ; on a signal6 la 
bonelline des Boncllies e t  des Chétoptéres, l'astroviridine de 
lJAsferitza et l a  velelline de k l e l l a ,  rangées dans les lipochromes, 
virant au rouge avec les acides. 

On n'a pas à ma connaissance (en dehors d'une entbro chlorophylle 
signalbe par Mac hiuxs, mais non retrouvke par DASTRE et FLORESCO) 
trouvé de pigments verts chez les Crustacés; on a vu que les 

(1) POCLTON. The essential nature of the coloiiring of phytophagous lama and their 
puppa, with an nccount of some cxpcrirncnts upun the relation hetween the colour of 
such larvae and that of their food plants. Proceedzngs of Royal Society of London, 1883, 
XXXVIII. 
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Isopodes en possédaient,, sous la forme dissoute, et  aussi comme 
grariulations pigmentaires opaques répandues dans les chromoblastes 
des taches dorsales de Dynamene ruDr.u ; il ne s'agit certainement 
pas du même pigment dans les deux cas, le pigment vert difïus étant 
tr6s trarisl~arent et paraissant vert par lumiérc transmise ou réfl6cliie. 

II sera nécessaire de pratiquer une sbric de recherches histo- 
chimiques pour pr6ciscr l a  nature de ces pigments verts et mieux 
poser le problkme de leur origine probable ( l ) .  

C. Le rôle et la signification des variations chromatiques. 

Il est bien certain que, si la préserice d u  pig~nenl peut paraître en 
quelques cas liée i une adaptation homochrome, il ne peut y avoir 
la un fait ghkra l .  

Iles chromoblastes se rencontrent qui ne peuvent aucunement 
servir il favoriser la dissimulation de l'animal, comme, entre mille 
exemples, les chromoblastes de divers ~lmpliipodes, les chronio- 
Hastes des taches blanches de l'ldotée, etc. 

DL:s lors on est en droit de se demander, sans pourtant admettre 
comme i:n dogme que tout ce qui est doit avoir une iitilit6, si les 
chromoblastes en ghnbral n'ont pas une fonction immhdiate, un rôle 
physiologique. 

A vrai dire on n'a pas encore mis en lumiére un tel rBle avec 
cerlilude ; niais, tandie qu'autrefois on sc corile~itait dc d8clarer que 
les couleurs avaient une valeur protectrice ou comminatrice, et  
qu'une telle rkponse p .a issai t  pleinement satisfaisante, on cherche 
aujourd'hui la fonction possible des écrans colorés dans les p h h o -  
m6nes de métabolisme. 

V. BAUER (9 note que, chez les Crevettes, la graisse est déposée 
plus rapitlernent dans la peau sous l'iiifluence de la luniiCrc, et pense 
que les 6craiis pigmentaires peuvent contribuer assurer une 
certaine r8gulatdion. 

(1) Chez les Poissons, U R I I ~ G E  admet I'existcnce dc trois pigments du groiipc des 
lipochronies, jaune, orange c t  rouge et d 'un  pignient noir azote du groupe des méla- 
nines ; des conib.naisons ri(: çc.s pigments dr'riveraicnt lcs  autres cuuleurs; l e  vert 
par melange de jaune et de noir ! Il est  singulier qu'un naturaliste ignore que ce n'est 
qu'arec du  bleu que le  jaune pourrait donner du vert (F. W. BRIDGE. Fishes. . Cam- 
bridge Naturd IIistory, London 1904, p. 16G). 

(2)  LOC. ci!. 
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Selon R. F. FUCHS ( l ) ,  les chromoblastes, simple résultat d'un 
pli6riornéne de métabolisme, auraient une fonction différente, celle 
de  régulation physique de la température des animaux. E n  effet, 
l'appareil assurant les variations chromatiques ne parait exister 
selon lui que chez les poikilothermes, et seulement chez ceux qui ne 
peuvent assurer par évaporation d'eau une certaine regdation 
thermique. D'autre part il y aurait homologie entre l'innervation des 
chromatophores et celle des organes de rhgulation thermique des 
animaux à sang chaud, c'est-à-dire la peau, les poils et les 
vaisseaux. 

L'influence oculaire aurait Bté une acquisition secondaire au cours 
de la phyloghnése. 

Evidemment il n'y a 1~ qu'une hypothése insuffisamment fondée, 
ne  rendant pas compte des variétés de  chromoblastes, mais c'est 
dbjà quelque chose que tlc pouvoir formuler des hypothèses qui 
seront discutées, qui suxiteront des espbricnces et permettront sans 
doute d'arriver i des découvertes positives. 

11 est infiniment probable que l'on trouvera une fonction précise 
des chromoblastes. Araintenant cela implique-t-il que l'on doive 
délibérernent et d'emblbo renoncer i toute possibilite d'une fonction 
protectrice des colorations pigrneritaires? Je crois qu'il y aurait la 
une exageration. 

Certes on ne peut admettre, suivant l e  principe des causes finales, 
que l'utilité dans l a  lutte pour la vie puisse expliquer l'apparition 
d'un caractbre donnd, mais cette utilite peut être une conséquence 
dc l'apparitiori d'un car,actére provoqu6 par des causes quel- 
conques (7 ; et, bien que la vision des couleurs ne soit pas univer- 
sellement répandue chez les animaux, l'homochromie peut constituer 
un facteur, d'importance minime chidemment, surtout si on la 
compare A celle, extraordinairement exagdréc qui lui fut accordée, ' 
mais nori peut-être absolurnerit ri6gligeable, de 1'8quilibre des espéces. 

Maintenant y a-t-il des faits certains d'adaptation homochrome? 
Kous en avons des exemples dans l'homochromie nutriciale, 
phhomène dont l'origine est très claire, et  dont les effets peuvent 

(4) R. F. PUCIIS. Die pliysiologische Fiinktion des Chromatophorcnsystems als Organ 
der physikalischen Warrnereguliwung der l'oikilothermen. Sitzunsbericdle der physik. 
Afedisin. Societit in Rrlar~gen. 1912, XLIV. 

(2) Cf. II. PIÉRON. L'6volution de l'opinion scientifique actuelle sur la  qucstion du 

mimétisme. Scientia., vol. XIV, 6, 1913, p. 453-462. 
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excrcer en certains cas une influence qu'il serait bien dbsirable de 
poiivoir mesiirpr. 

Four ce qui est de l'adaptation homochrome par un m6canisme 
appartcnant en propre B l'animal, elle est évidcmmentplus doutoux ; 
elle exigerait, étant donne l'intervention necessaire des centres 
nerveux, unc sensibilité chromatique asscz fine. Il n'y a guére en 
favcur de cette adaptation que les expériences de ; \ l i s~r~wrcz  sur 
l'irifluenc~ des fonds color6s chez Ir: VzirDius var iam,  expériences 
dont on aimerait avoir confirmation. 

liais, ce qu'il peut y avoir, c'est ilne adaptation de clarths, corrime 
chez lïdotke, claire sur fond clair, sombre sur fond sombre, si l'on 
ne tient pas compte des couleiir-s verte oii jaunc, rouge ou brun2tre 
accompagnant les changements dc luminosité. Et ,  en certains cas, 
los adaptations seraierit pa~ticuliérernent étroites, les dessins du forid 
en taches claires ct sombres, se reprotluisant sur la peau des poissons 
plats ( l )  ! Ici, le rDle de  cet,te adaptation, en dehors d'une fonction 
protectrice possible, paraît plus difficile. 

Seulement, en aucun cas, le rôle protecteur ne pourra expliquer 
p a r  le jcu de la s6lection une telle proprii:té ; c'est 15 l a  grosse erreur 
de la thborie du mini6tisme; en effet des espéccs non protégées 
virent côte à cBte avec des espéces protégbes et  se  perpAtiient aussi 
bien ; la protection est ghéralement bien incomplkte, et, surtout au 
début du d6veloppemcnt de la propriétb, ne pouvait avoir une 
influencc appkiab lc .  

La théorie de la sélection a fait faillite, c'est incoritestablc, et  
ET. RABAI:D (7 l'a montré avec évidence. 

Seulement, qu'une propriét8 apparaisse et se ddvcloppe qui ait une 
fonction protectrice d'importance plus ou moins grande, comme les 
réactions de fuite ou d'immobilisation, ou qui ait un rôle 
,physiologiqiie riaiis le métabolisme, la régulation thermique, etc., 
nous sommes en face du même problème quand il s'agit d'expliquer 
cette geriése, et c'est bien le probléme fondamental de la vie; pour 
lequel les néo-vitalistes actuels, qui sont surtout des animistes, 
proclament l a  faillite dcs interprktations mécanistes et la nécessiti: 
de faire appel B un principe nouveau et iiiconnu, ce qui kquivaut à 
un aveu d'impuissance, une renonciation 5 toute recherche. 

( 1 )  On n'a pas dérnonfré chez le Twblus &'ans la piaçticité des types ragés, adaptés 
B des algues portant des onnelures. 
. (2) ET. RABAUD. Qu'est-ce que le mimétisme? Revue du .Vois, 1812, NO. 84,.p. 640-667. 
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On se trouve en face de  cetto caractéristique des phhomènes 
biologiques que LE DAXTEC exprime sous cette forme concise : a La 
vie a horreur de la contrainte >>, st qu'il -expose sous la forme d'un 
th6oréme dans a la Science de la Vie ( i ) .  Ce n'est pas dans la 
concurrence des individus que se trouvent les facteurs d'adaptation, 
c'est au cours de la vie des individus, des' individus qui ont vécu, ct 
hhrit.6 des modifications de ligiihes d'ancktres qui ont kgalement 
v k u ,  ce qui implique qu'ils pouvaient vivre. 

Lcs modifications dans l e  sens d'une adaptation plus compliitc - 
qui n'empêchent point l'existence de inodiîications quelconques, non 
adaptatives - peuvent jouer un rUle trés minime ; aussi, lorsque le 
rôle n'apparaît pas éclatant, n'est-on pas en droit par là même de le 
nier cornplétement. 

Il est possible qu'il en soit ainsi pour l'adaptation des clartes - en 
laissant de côtb l'adaptation cliromatique encore douteuse, 
l'on peut appeler a homophanie o (?) par analogie avec 1' 
chrorriie o. 

- et que 
« homo- 

(1) « ThéorBrne VIII. Quand une contraint0 prolong6e est exercéle par u n  facteur B 
sur  un organisme A qui continue de vivre, l'organisme A subit de ce fait une variation 
qui a p u r  rQyultat de diminuer la gsne r4sultant de cette contrainte. Lorsque cette 
gêne est devenus nulle (si eiie peut le dcveriir), l'organisme A a acquis un  caractère 
rioiivi:;iii qui persiste dans sa striictiire, même lorsipe le facteiir R a disparu de snii 

ambiance II. F. 1.h: D x r s c .  La Science de la Vie, 1912, p. 161. 
(2) D e  mavoc c:air, lumineux. 
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Dans nos reclierdies sur les phénoménes d'adaptation chroma- 
tique, rious avons Sait les coristatations riouvelles suivantes : 

I o  CnnformAmcnt aux obsermtions de F 'n .~s t :o~im,  il y a 
tibcoloration rapide des Cy~Zopoms ~ ~ L ~ I I o s u s  homochromes sous 
l'influence du jeûne; mais il persiste des dessins blancs qui sont 
dus h des chromoblastes. 

II n'y a pas de comportement rnimktique chez cette Planaire, 
co~itrairerrienl aux asserlions de FRAZCOTTE. 

2O Chez Lumcl1u.r-ia perspicua dont nous n'avons pu 6tudier le 
mécanisme assurant l'homochroniie, mais qui paraît posséder- des 
chrorriolilastcs, le comporterritcrit n'est pas riécessairoriieiit rriirrié- 
tique. 

3"Chez les I)écapodes, contrairement aux assertions de POCCHET 
et conforrnkmerit aux coristatatio~is de GA~IBI,E et KEEBLB, il y a 
réfraction nocturne des chromoblastes des I'ula.mon, tandis que 
l'IIl11po2yte cranchii est invariable. 

Les Oxyrhynques peuvent, en dehors des déguisements, présenter 
des coloratii-ins pignientaires susceptibles d'assurer une certaine 
homocliromie (chromoblastes roses et blancs de certains Steno- 
ry?~chus  phulunyiul.iz). 

4" Chez Idotea 2riczlspidatn, il n'y a pas d'adaptation homo- 
chroine véritable, les cliarigcmerits clc couleur étant provoqués 
uniquement par la luminosité du fond, dont l'action est diflkrente de 
celle de la luniibre directe. 

5' I l  existe chez cette Idotéc, à l'encontre des assertions de 
n l~~znon iw ,  une livrée nocturne claire. 

BV,a  s~iccession ries livrees diurne sombre (btalement chromn- 
blastique) et nocturne claire (rétraction) continue à se produire 
quelques jours (une dizaine en certains cas) par suite d'une persis- 
tance rythmique chez les individus aveuglés ou places à l'obscurité 
coriti~iue, comme GAMULE et KEEBLE en ont mis eri éviderice chez les 
l b l ~ n z t m  et le VirOius car.iaîis. 

7' 11 existe un pigment vert dilrus, qui apparaît surtout la nuit, 
lorsqu'il y a rétraction des chromohlastes foncés, pigment vert dont 
un n'a pas signalé d'analogue chez les Cruslacés, mais qui se 
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rapproche du pigment bleu nocturne du Virbius, et se montre d'une 
extrême fragilitb. 

@Les  divers chromoblastes (rouge-bruns, vus tels par transpa- 
rence et par réflexion, et blancs, vus tels seulement par rbflexion) 
présentent des variations en gbnéral parallèles, mais q u i  peuvent 
être indhpendantes, des chromoblastes d'une même catégorie 
prksentant même parfois aussi une ind6pentlaiice notable, cc qui 
contribue à montrer la complexité du mécanisme nerveux dcs 
variations pigmentaires. 

9' La Dynumene rubru,  Sphæromide ayant mê~rie habilat quo 
llIdotea trieuspidata, présente aussi une adaptation à la clarté du 
fond, et unc livrée nocturne claire (avcc pigment vert diffus 2). 

10° 11 existe chez cet Isopode, des chromoblastes rouge-bruns 
(vus tols par rbflcxion et  par transparencn), des chromoblastes vert- 
blarichâtros (opaques) Bpars, et des chromoblastes vert - brillant 
(opaques également) constituant en particulier des taches dorsales, 
ce qui implique la pr8serice d'une seconde sorte de pigment vert chez 
les CrustacBs. 

il0 Au point de vue théorique, il nous paraît utile de  substituer 
dans de nombreux cas l a  notion d'adaptation chromatique celle 
d'adaptation lumineuse, assurant, non plus l'homochromie, mais 
l 'fzomophu~~ie. 

12 La réalisation dc l'homophanie, qui résulte du jcu actif des 
chromoblastes et  de particul.arit6s indhpendantes de .l'animal, a 
peut-être un rôle protecteur, durit l a  valeur rie pcut encore être 
exactement appréciée mais ne doit pas être trés considhrable, et qui 
ne peut intervenir que comme un facteur secondaire dans l'équilibre 
des espéces; et elle a t r k  probablcmcnt ilne fonction physiologique 
directe, non encore determinable avec certitude. 
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EXPLlC4TLO'I DES PLANÇIIITS 1 ILI. 

Ut-ftres communes  aux rizverses figures. 

a. aiiiis. 
ab. abdouieri. 
ai. liquide albiimineiix. 
m. ariteriiiule. 

6 .  bouche. 
h l .  Iilastopore. 
ci. cils. 
C O .  coquille. 
cq'. coque interne. 
cq". coque moyenne. 

Cr. cordoxi unissarit les ceiifs. 
it. Chi chitineux. 
ex .  cxopodide du 4n appendice thora- 

cique. 
f u .  furca. 

y. c .  ganglion ckrébral. 
y. p .  ganglion pédieiix. 

gl .  a. glande anale. 
Y I .  p. globules polairzo. 
h.  r i .  foie droit. 

h. g .  foie gauche. 
in. iritestiri. 

i. p. invagination prbco~ichylienrie. 
mu. niacrorrii:res. 
mi. micromères. 

o. a.  orifice anal. 
oc .  mil. 
os.  œsophage. 
op. opercule. 
ot. otocgstc. 
ou. ceuf. 
ou'. oeuf stérile. 
p. pied. 

pu. mariteau. 
r .  1 .  rein larvaire. 
S.  c. sinus contractile. 

st. estonlac. 
1 .  tentacule. 

I P .  trompe. 
c e .  velum. 

II, III, IV, V, 20, etc., segrrie~its thoraciques. 

1 ,  3, 3; les trois paires d'appendices ext6rieurs des ~ l l o n s t r i l l n  parasites 
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FIE. 1. - Trois Odostomia parasites s u r  un J < y t i l ~ ~ s  d t r l i s .  dont on ne voit 
que l'extrémité postérieure, un peu ventr;ilerncrit et du côté 
gauche ; x 6. 

FIÜ. 2. -- Quatre Odostoînia, parasites sur  u n  ;Ifytilus edulis, dont on voit 
dorsaleine~it 1'1~xt.i.érnité postérieiirc. ; x 6. 

PIÜ. 3. - Odostonzia rissoidm occupé à pondre, vu vcntralen~ent au travers 
d'une paroi transparente ; X 12. . 

FIG. 4. - Portion d'une poliLe de Odostomin, fraîclie et  normale ; les fléches 
indiquent le sens dans lequel les œufs se sorit si1cci:dé Iiors de 
l'ovidncte ; x 31. 

FIG. 5. - Une portion de deux ocufs successifs, contenus dans leurs coqiies et 
avec lenr cordon de jonction ; X 170. 

L'IG. 6.  - Portion d'uiie y orite arioriiiale ; X 9G. 
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Odostomia e t  Monstrillide. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PLARCHE II. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PLANCIIE II. 

Frn. 1. - CEuf de Odostomin, au stade 2 ; x 170. 
FE. 2. - miif au stade 4 ; x 170. 
FIG. 3. - CEuf au stade 6 ;  x 170. 
FIG. 4. - O<:iif au stade 8 ; x 170. 
FIG. 5. - Gastrula, i blastnpore allongri! ; x 170. 

FE. (i. - Gastrula plus âgCc, à blüstoporc referiné en arrikre ; X 170. 

FIG. 7. - Eu1bry011 üyarit eueore son invagiiiatiuri précorichylierine creiisee, V U  

veiitrxlitriient ( 7 ~  jour) ; x 170. 

Frc,. 8. - Embryon pareil au précéderit ; ~ u c  aborde ; X 170. 

FIG. 9. - Embryon plus âgé, avec son irivagiriaiioii prCconchylienrie fermée; 
X 270. Ia flklie iriiiii~ue le sens de la rotation. 

FIG. 10. - Embryon ayant le sommet de ln coqiiillc déji  dévié ventralement ; 
vu du  côté droit ;  x 170. 

FIG. 11. - Enibryoii muritrarit lc sinus coritrücrile ; x 170. 
FE. 12. - Embryori avec ses reins larvaires ; vu du côté droit; X 170. 

FIG. 13. - Embryon âgé, vu ventralement ; x 200. 

FIG. 14. - Enibryo~i prèt i Cclore, v u  aritéro-ventraleulent ; x 170. 
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PLANCHE III. 

FIG. 1. - 3fomtr i l l a  h e l g o l n d i c a  (m.) in situ daris un Odostomia, avant sa 
lihération, vue dorsale de l'Lote ; X 10. 

171~. 2. - Mo~ls t r i l ln  hr~lcjolmdica, non encore adulte, sorti artificiellerilent 
d'0rlostonzin, par suite tic la section lorigitutiinale du mantcaii de 
cc dernier et de la perforation de ses téguments niicliaux ; le p r a  
site est encore contenu dans son étui chitineux e t  attacli& 2 
l'0dostonzin par ses appendices cxti.rieurs ; X 16. 

FIG. 3. - If111t.stril2n iielyolnndica, femelle adulte, vue dorsalement, X 30. 
F a .  4 .  - ,110nstnlla iieZ~r~olanrlicc7, siadc jciine, retiré d e  son hôte e t  vil du 

côté droit ;  x 50. 
Fro. 5. - M O T L S ~ ~ - I ~ ~ ~ C Z  i~elyolanrlica, i n h e  stade, vu ventralement, les longs 

appe~idices extérieurs ébirit siipposés c o u p k  ; x 50. 
FIG. 6. - Monstri l la  helgolandica, ménie stade, vu dorsalemerit; x 50. 
FIG. 7 .  - , lloms~rillu irrlyolmicilim, rnr^:riie stide, vu du côté gauche, les longs 

appendices extérieurs étant en partie suppriuiés ; x 100. 
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BIBLIOGRAPHIA 

0 EVOLUTIONIS 

TRAVAUX GENERAUX 

14. 1. PlKES DE LIMA, Au. A EvoluçZo do Transformisme. (L'Bvolution 
du Transformisme). Porto, 1913, 142 p. 

Exposé de l'œuvre de L~araacri, de celle de D a ~ w m ,  telle qu'elle résulte des 
discussions de A. DE QUATI~PAGES et de l'analyse des ouvrages Pidosophie 
zoologiqz~e et 0rz:qin of S f~ec i e s ;  puis opposition des théories des néo- 
lamarckieris et des néo-darwiniens et résumé des critiques faites par LE 
DANTEC à l'école de IIUGO DE VRIES. Dans un appendice, P. montre quelques 
applications du mendelisme aux études de transmission des maladies 
h ~ m a i ~ l e ~ .  L. BIAIUNGIIEM. 

14. 2. JEXNIXGS, II. S. Doctrines held as vitalism. (Sur les doctrines 
rapportées au vitalisme). Amer hTatur., t. 47, 1913 (3%-417). 

J. iléclare qu'il adopte les idées de LOVEJ~Y,  de S ~ a r i r m ~ u ,  etc.. et admet la 
possibilité d'un vitalisme n'établissant aucune distinction entre la science du 
« vivant » et celle du « non-vivant », en  spécifiant toutefois que les formules 
de la mécanique ne  sont pas adciquates à la nature en  gériéral. Pour lui, un 
tel vitalisme est synonyme d' « énergétique », de « temporalisme », etc. La 
confusion d'une telle doctrine avec un vitalisme établissant une distinction 
profonde entre la science du « v i v ~ n t  » et celle du « nori-vivant » est ordinai- 
rement le point de départ de mnlentendus. Relativement aux doctrines qui 
essaient d'établir la distinction proforide dont il vient d'être question, J. admet 
UVeC LOVEJOY, BERGSON, \VOODRUPR, RITTER, SI'AULDISG, GLASER, etc., qii'il 
existe peut-être dans le domaine du vivant des « configurations » dont on ne 
pourrait prédire les lois d'action en s'appuyant sur des foriiiules correspondant 
à des « corifiguratioris » constatées dans le domaine du non-vivant. J. est 
d'accord avec DKIESCII sur  le point suivant : toute doctrine statique d'aprbu 
l a q ~ ~ d l e  les cnndilioris prrcelitivcs rléte~.mirierit ce qui s r  produit clans le 
systéme du « vivant », n'établit pas de différence en principe entre les lois du 
« vivant » et celles du « non-vivant ». 1 f u r  faire Urie telle difïérerice, il faut 
admettre que des conditions identiques peuvent agir d a r e m m e n t  dans les 

Bibl. Evol. Y. 1 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 BIRT,IOGRAPHIA EVOLUTIONIS. 

deiix domaines ; ce qu i  revient h accepter l'ii~rlr!ler?7~i?zisme' expkrimental. 
Avec LOVEJOY, GLASER, \YOOI)RUFR, SPAULDING, SIJMNER, etc., J. pense que 
rien ne nous  autorise à supposer qu'une telle coririition se 16alise ; de sorte 
que l a  coriception de 11ar~sc:ii se ramène somme toute i la rion-existence tic 
cas actuels d'ind&te,-miniunze expéririiental. E»M. BORDAGE. 

i'i. 3. PHZIIIItAM, H a m  Die Biologische Versuchsanstalt in Wien. 
(I,'I~istitiit de biologie exyitrirrieiitale de Vieririe. Son oiitiilage et son activité 
11endant suri s e ç o r ~ i  q ~ i i ~ l ( ~ l i e ~ i i i i ~ i ~ ~ i  (1909-1012). Zcils. /: bioloy. ïéchm.'It zcnd 
Methodik, t. 3, 1913 (p. lGS2'i:i av. fig.). 

P. a déji ,  décrit en 1910, l'iristallatiori générale de son Inst i tut  (Iliid., t. 1, 
1910). 1)aris l'intéressant compte rendu actuel, il expose eri détail l ' installatio~i 
des chambres à température constante e t  des cloches h pression cor i~ tan le  
(Dnrostates). On trouvera aussi l'é~iurnératiori de tous les animaux qui  on t  
CtC cultivés dans l'Institut, avec des iridicatioris siir les conditions de ces 
cultures, et l a  liste des travaux sortis des divers laboratoires de 1908 ü 1912. 

M.  CAULLEKY. 

14. 4. SCIIILI,EK, I c ~ a z .  Ueber somatische Induktionen auf die Keim- 
drüsen bei den Saugetieren. (Induction soriiatiqiic siir les glandes. 
génitales d m  Manimifères). Arch. Entzcickl. nzeciz., t. 38, 1913 (1361h3,2 fig.). 

SCH. a fait s u r  des Souris femelles des exptlrience~ analogues i celles qu'il 
avait faites aritériiiiiieinerit sur  des Greriouillrs (V. Uibliogr. ecol., rio 12, 
226) ; aprés une ligaiure de la  patte postérieure, e t  de 25 i 3 heures après, 
les aniniaux sorit sacriliés e t  leurs ovaires cornpar-6s A ceiix d e  témoiris. La 
proportion des ovules anormaux, qu i  nionte de  1 i TU uI0 indique nettement 
yuella g l a ~ i d e  gkriitdc a 6th iiifiiierict!e, e t  d'urie rri;riiiRre visible ricri qiie daris 
st:s i . lh ien ts  germiriaiix. Il doit se proiliiire uii erripoisoririeriieri1 des ovules 
par (les produits de décompositio~i de l'albumine. CH. I'I?KEZ. 

1 i .  5. SINNOT'I', E ~ M C N D  TV. The flxation of characters in organisms. 
(1,a fixation des caractères chcz les orgariismcs). ilnzcr. ,\klw., t. 47, lY13 
(50S729). 

L'etablissemerit d'urie classification naturelle des organismes est  rendu 
possible par  le fait que certains caractéres de chaque individu sorit nioins 
sujets qiie d'autres B varier. L'essai d'explication  LI « conservatisme » proriosi: 
par la théorie d e  l a  sélection riaturelle est irisiiffisarit, piiisqiie, autant  qiie 
nous pouvons en juger, les caract6res qu i  sont  le plus forternerit f i x k  sont en 
g é n é d  ceiix qu i  ont  le moins d'importance pour la siirvirarice. L'ériide de l a  
phglogénie permet d e  formuler certairis priricipes gh~iéraiix d e  « conservatisme ii 
qui sorit valalil<is p o ü i  des groupes plus ou moiris iniportants d'organismes. 
Les principales cütégciries de « coiiservatisme » sorit les catégories de 
qii;iiil.itt~ dr: p s i l i o n  et de p1:rri. Cliez d m  groupes e ~ i i i e r s  ci'ariiriiaux et de  
vi:gClaiix, cwtaiiies rkgioris dii corps nii certairis tirgines stiiit moins siijets 
qiic d'autres 2 varier:  ce sont  des îlots de carücti:res primitifs. Les premiers 
stades oritogénétiques des animaux e t  des végètaiix rzpi~odiiisent ces çaraçtércs 
pliis fortcmcrit fixés et d 'un « conservatisme » pliis marqud. 

L'évolutiori organique déperiJ de l'action de deux facteurs opposés : 10 la 
fixation progressive, qui  tend universcllerncn? vers une plus graride rigidité et 
un « conservatisme » plus marqué dans tous  les  caractéres pendant l e  progrés 
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évolutif; 20 la s6lection naturelle, qui tend B maintenir ou à augmenter la 
variabilité de ces caractères importants pour  la survivance, en éliminant les 
iridividus chez lesqiiels de tels caractères sont  devenus si fortement fixés que 
l'orgnriisrne rie possbile plus le degré d'adaptabilité iridispensable. L a  sélection 
naturelle n'entre pas en jeu en ce qui  concerne des caractères saris importance, 
rii utiles ni nuisililes. Ces dernier-s tendent, par  suite, à être conservés et 
acqiiitrent une grande valeur en classification. De tels  principes de phylogériie 
rendent possible l'établissemerit d'une classification vraiment naturelle des 
organisnies à l'aide d'une base logique e t  uniforme. EDM. BORDAGE. 

14. 6. SEMON, RIC:IIARD. Die Fusssohle des Menschen. Eine Studie 
über die unmittelbare und die erbliche Wirkung der 
Funktion. (La plarite d u  pied d e  l'homme. Etude de l'action directe et 
héréditaire de la fonction). ATCIL. f. miRrosh. Anat . ,  AOl. f. Zeug. u. Vererb., 
t .  82, 1913 (16S211, 10 fig., pl. 8 à 10). 

Après une  étude histologique de la  peau de la  plante du pied chez le fœtus, 
le nouveaii-né e t  l'atliilte, S. arrive B la  conclusion que les callosités et toutes 
leurs particiilaritts sont  en rapport avec la pression exercée s u r  la plarite du 
pied pendant la  vie individuelle : elles diminuent ou augmentent avec cette 
pression. Mais crimme le rnccornissenierit, bien que  relativemerlt faible, de la 
peau existe déjà c l i e ~  le fmtus, et aussi tlaris les cas du pied-bot, où il diminue 
avec l'âge, S.  admet qu'il s'agit 13 de l'hérédité d'un ensenible de caractérea 
acquis p a r l a  voie fonctionnelle. Cet exemple serait frappant surtout  parce que 
l'lijstoire d e  l'acquisition et de la  fixation d u  caractére est relativement courte, 
elle se borne B l 'homme. S. n'admet pas  qu'on puisse faire intervenir ici 
une iritliiction parallélc ilans le sens de W E I ~ ~ ~ N N ,  ni une sélection d 'un 
earaelére npparii par  ni~itatiori, sans rapport avee la fonction. 

A. DnznwrsA. 

14. 7. L?;RACIIII:T, A. Recherches sur le déterminisme héréditaire de 
l'œuf des Mammifères. Développement in vitro des jeunes 
vésicules blastodermiques de lapin. Arch.  Bioloyie, t. 28, 1013, 
(p. 4ti7-503, pl. 19-20). 

Développement d'une communication préliminaire analysée précédemment 
(Bibl. Euol., 13, 107). On trouvera le: détail de la technique e t  de la 
descriptiori des criibryons traités. La ~ o n c l u s i o ~ i  est  que, placée in vitro daris 
(lu plasnia, soit de la lapine inère, soit d'un lapin riiâle, c'estk-ilire hors dm 
conditions réalisées dans l'utérus, la  vésicule blastodermique ii'en différencie 
pas moins, coninle dans le cas normal, les ébauches fmtâles du placenta. D'où 
la conclusion que celles-ci sont açtiiellement d'ordre héréditaire, e t  non pas 
provoquées simplement par  les conditions actuelles d u  développement. L'auteur 
remarque d'ailleurs que ce resultat n'est pas en opposition avee le lamare- 
lrisrne, e t  que les conditions de niilieu réalisées dalis l 'utérus on t  dû phylo- 
génétiquement déterminer la  forniation d u  placenta. M. CAULLERY. 

14. 8. BOAS, J. K.  V. Phylogenie der Wirbeltiere. (Phylogériie des Verté- 
brés). Kzdtw der C k p n w a r t  de P. Hinneberg), Leipzig, 1914, III ,  IV, 4 
(:xx-soa, 47 fig.). 

Mise nu point de la question, au point de vue de l'anatomie c o m p a r k  e t  
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d e  la paléontologie; arbres généalogiques e t  dessiris trts c1air.s de formes 
sériées, dorit beaucoup sont  origiriaux. CH. I%I<Ez. 

14. 9. CLARK, AUSTIX. Cambrian Holothurians. (Holothuries du Cambrien). 
Amer. Xatur., t. 47, 1913 (4&5û7). 

1,'aukur passe en revue les critiques formulées par  SUII homoriyme 
H. 1,. CLARK lors  d e  l'apparition d u  travail de CH. 1). WAI.COTT (V. Hi6l. I.'ooE., 
no 13, 303). D'après ces critiques 4 des genres créés par  WALCOTT (Eldonia, 
Laggnnia. Louisella e t  nlackenzia) comme représentant des IIolothuries du 
( h n b r i e n  moyen de l a  Colombie anglaise, n e  seraient point des Echinodermes. 
A. CLARK estime remettre les  choses a u  point en maintenant les genres 
Laggania, Louisella e t  Eldonia parmi les Holothuries, e t  e n  rangeant le 
gerire Machenaia parmi les Zoanthaires, d a n s  la famille de8 Edwarsidæ, prés 
di1 genre Edwardsia. EDM. BORDAGE. 

4 .  10. BOEKE, J .  Neue Beobachtungen über das Infundibularorgan 
im Gehirn des Axnphioxus und das homologe Organ des 
Craniotengehirns. (Nouvelles observations s u r  l'organe infundibulaire 
du cerveau de l'Amphioxus e t  l'organe homologue du cerveau des Crariiotes). 
Andl. Anz., t .  44, 1913 (im-477, 12 fig.). 

Au sujet du récerit livre do B~TSCHIJ ,  Vorlasungen iilier wergleichende 
Anatomie (191S), et pour rectifier une description qu'il considère inexacte d u  
cerveau de 1'.4mphioxiis, B. revient sur  une hgpothése oii'il avait émise d g i  
en 1902 (Annt. Alzz., t .  21), e t  qu'il étaie par  une ètude cornpariie e t  des 
figiires nouvelles, i savoir que  l'organe infundibulaire de l'Arnphioxiis est 
lion~ologue i l'épithelium sensoriel d u  snccus vusczdosw des Poissons. 

A.  DRZEWINA. 

1/i. 1 1. DELS!dAh', II. C. 1st das Hirnblaschen des Amphioxus dem 
Gehirn der Kranioten homolog? (1,a vésicule ctiphalique d e  
l'Amphioxus est-elle homologue a u  cerveau des Cranioks ?) A w t .  Anz., 
t. 44, 1913 (481-497, 10 fig.) 

D'après la  tlikorie d e  D., les .Annélides sont  les  ancPtres des Vert6hr.k;  
le stonioilaeuni devient le carial niédullaire, et In plaqiie froritrle de la trocho- 
phore le  cerveau antérieur. Que l'on imagine une forme où la premiére de 
ces transformations s'est dé j i  accomplie, mais la deuxiénie, celle de l'iriciir- 
vation de la plaque frontale, pas  encore:  cette fornie intermédiaire est 
l'Amphioxus. ou d u  moins l'aïeul de l'Amphioxus, car cliez ce dernier, ori 
constate déjà des p h h o n i è n e s  de réduction, que l'auteur explique par l'adap- 
tation a la vie fouisseuse. La vésicule cephdique  ùe l'hniphioxus se t r o u ~ e  
ainsi être l'homologue, non pas du cerveau, niais du deiittirenckpliale(cerveaii 
postkricur) des Vertébrés; la partie qui  s e  trouve cn avant du scgnient 
primitif, e t  qui est la trompe de l'Amphioxus, correspond au lobe céphalique 
des Annélides. D. cite qiiclqries autres arguments encore i l'appui, tirés de 
i'eni1)ryogériie comparée, et  croit avoir résolu ainsi le problkme d e  l'origine 
des Vertébrés. A. I ~ R Z E W I N A .  

1 4 .  12. F A U R ~ C C F R E X I I E T ,  E. Le cycle germinatif chez l'Ascaris megnlo- 
cepAtrla. Arch. Anat. micr., t. 15, 1913 (457Tii ,  1% fig., pl. 12-14). 
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Dans ce n i h o i r e  tr6s original F.F. su i t  p a s  A pas  le nniétabolisme chimique 
qiii accompagne l'évolution morphologique des  cellules sexuelles de  l 'Ascaris 
a u  cours d'un cycle complet, depuis  l eur  première différenciation dans  un  
individu jiisqii'à l a  formation des  gamètes, a l eur  union, e t  à l'apparition des 
cellules primordiales dans  la morula d e  la génération suivante. 

Pendant  l eur  période de  multiplication, les  gonies utiliserit directement les 
divers matériaux nutritifs qiii leur s o n t  fournis  p a r  l e  liquide cavitaire; e t  il  
n'y a tout  d 'diord aucune différence entre l es  deux sexes, les goriies étant  
caractbrisées daris l'uri comme dans  l 'autre par  un phosphatide sous  forme de  
mitochondries et pa r  des  globules d'une graisse neutre. A partir de  la trarisfor- 
mation en auxocytes, au contraire, le métabolisme se  spécialise dans  chaque 
sese.  Les oocytes élaborent, outre leurs  phosphatides mitochoridriaux u n  
corps particulier L'acide ascarylique, d e s  lipoides, du glgcogérie, des  phosphates 
miriéraiix. Les sperrnatocytes élaborent, outre les  phosphatides, un a lbum-  
rioïde particulier, l'ascaridiiie, et un peu de  glycogéne. Daris chaqiie série 
l'accroissemerit d e i  cytes  SC poursui t  jusqu'à une  limite particulière, qiii 
correspoiid i u n  équilibre relativement stable d e  maturité. Ce type  d'évolution 
cellulaire ri'est d'ailleurs pas  spécial aux  élérnerits sexuels. Les diverses 
cellules des organes somatiques présentent aussi  urie premiére période de  
rnult~iplicatioii, suivie rl'iine période où  les  divisions s'arrêteiil e t  où chaque 
cellule se  borne B croître e t  B s e  difïtirencier jiisqii'à u n  étal i1'rqiiilibre 
définitif, caractéristique d e  l'adulte. Ce qui  est  spécial aux  cellules sexuelles, 
c'est que leur  équilibre de maturité peut  être rompu,  par  leur  fusion en un œuf 
fticoridb o u  recomnierice le métabolisme actif accon~pagné  d e  divisions 
eellulaircs nouvelles. 

Gonsidér6e du  point  d e  vue chimique, l a  fécondation s'accompagne chez 
l ' .~scaris  de  trarisfùrniatioris variées : a) un  abaissement d e  tension super- 
ficielle, prübablemerit d û  a l a  dissolution dans l'ooplosme de  l'ascaridine 
spermatique ; il en  résulte urie variation d'équilibre physique qui s e  manifeste 
p a r  une nouvelle répartitiou des éléments figurés : les inclusions son t  expulsées 
de  la masse cytoplasnniiqiie, dorit l a  surface diminue de  plus de  moitié ; b)  une  
hydrolyse du  glgcogixe ovulaire dont  l a  quantité tombe en moyenne de 21 à 
501, ; c.) urie synthèse d e  glucosamines (chitine) const i tuant  la membrane 
extarne de l'reiif et utilisarit urie grande partie du  glucose provenant  de  
l'liytlrcilgsr. pr6r6ilerite : fi?) la s;ipoiiificatiori (2) d 'un  éther ascarylique 
aboutissant i la séparatiori de l'acide ascarylique, qiii constitue l a  membrane 
interne ; e)  une formation de graisse neutre, triglycéride contenant  de  l'acide 
olkique. 

Toutes ces  trarisforn~ations s e  font  en  milieu ariaérobie, dans l'œuf 
réalisant un s y ~ t è m c  fermé : elles s'accomplisscnt semble-t-il s a n s  pcrte de  
substance e t  représentent une faible dépense énergétique. Ce remaniement 
interne aboutit à un nouvel état d'bquilibre de  l'œiif, l'équilibre de copulation. 
1.a fusion des ganiétcs rie peut donc p a s  être considérCe en  elle-même comme 
declanchant le développemerit. Mais elle le prépare en provoquant  ce 
remaniement qui expulse de l'ceiif l a  presque totalité des réserves élaborées 
p a r  les gamétes, e t  l e  réduit A uiie masse protoplasmique, ne  renfermant p lus  
qu 'un peu d e  graisse neutre e t  de glycogène, c'est-à-dire ayaiit l a  même 
composition que les  preiniéres celliiles de  l 'embryon. La  taille d e  cette masse 
cytoplasmiqiie es t  toutefois de  bcaucoiip supkrieure à celle qiii caractérifie 
l'équilibre morphologique des cellules d'Ascaris pendant  leur période d e  
multiplication. I,a segmentation est  l e  passage rapide B cette taille l imite;  e t  
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cc qu i  véritalilemenl l a  éclariche, c'est I'iiilcrvcntion d'un blémerit extérienr 
au  systéme, i'oxygèiie. Cet oxygt::ie, en  brûlant  les réserves qui  restaient 
encore dans l'œuf, libcie iirie énergie qui e i t  utilisée clans la divisiori des 
lilastom&res. Coris:déré du  point de  vue énergétique, le déve l~ppc i i~er i t  
enibryorinaire est  donc c;iractérisé par  iine perte d e  s i ib~. .ançe (5, G o l o  d u  poids 
sec), une  diminution d'énergie potentielle, une tiégiaclatiori, 

La  différenciation entre les d ~ u x  preniicrs b!astomèri.s es t  en rapport  non 
avec des tcrritoircs cytoplasmiques préformés, mais avcc 1'iiii.gnlc répartition 
tics rCscrves : l'i contierit tonjours  pliis de graisse que SI. Et cette liétéro- 
polarité de I'cctiif agit dés 1ü premibre diviiiori siir les riojaiix. en t1i:terminant 
l eur  difftkenciütion (diminution cliromatique). Cette différcr;ciatiori riucl6aire 
pourrai t  avoir son  tour  une  réperciissiori s u r  l'inégale production cles 
lipoïdes : la différenciatiori des  blastoiiiiires serait d'ordre chimiqiie. Ces 
r h l t a t s ,  très irit&res.;ants, ne  doiverit évidemmerit pas  être géniiralisés en 
dehors de l'espécc qui a servi à les éiablïr. CH. I'CILE:~. 

Ii. 13. lIORI~:RTSOK, T. EIIAILSFOILD et WASTESI<YS, I I a n ~ o ~ . i w .  On the chan- 
ges in lecithin-content vvich accornpany the development 
of Sea-urchin eggs. (Vaiintiori du  criiii.c:iiii en Ikitliirie des miifs 
d'0iirsiri pend;iiit leiir rliiveloyipemerit). A ~ c J L .  IiIru'wicI~I. m c ~ h . ,  t .  37, 1913 
("It549fi). 

I'eridarit le di..veloppemerit du  Stro~zg!~loce?z tro f~~~~ pzcqmralus~ il y a de 
I'ceuf d la blastula une riot:ible dinii~iiitiori dcs phospliolipoides (l&cithirie, 
etc.) ; et iine nouvelle diminution quarid ori passe dc la Iilastiila au pliitCus. 
II y a de l'cciif h In blastula une augmeritat:(~ri consid6r:ihle d u  Ph.  s o ~ s  iiri 

6tat soluble daris l'eaii bouillante e t  iiisoliible d:ins l'alcool. Le dt:veloppernent 
iiltbrieur jiisqu'nii stade plutbus est  au  cciritrairo accompngrié d'une dirniriiitiori 
de  ce Ph .  soluble eL Curie aiigincritatiori du  Ph. insoliihlc, qiii avait diminué 
pentlant les premières étapes rlii d8vdoppwnent .  E n  dohors d;i fait ti15jh coririii 
des  importantes syrithèses d'acide niic:lt;iqiie accompagnarit l a  segnientation, 
ces résultats n e  paraissent pas susceptibles d 'une i1iterpr6tnliori irnmiidiate. 

CH. P ~ I L E Z .  

ii. 14. ROBERTSON, T .  B ~ ~ r r . s ~ o i m .  On the nature of the autocatalyst 
of growth. (Nature des sulistances aiitocatalytiqiies dans  la croissance). 
Arch. E3ztzcicld. m r c f ~ . ,  t 37, 1913 (497-508). 

Quelle que soit la riüt~irc des subst,arices ;iutocat.;ilytir~ue.;s iriterveriarit dans  
la croissance, les eirco:istarices de tciiips de  l a  croissance duiverit être les 
mêmes, que les  ~ i i b s t a n c c s  augme~iter i t  (croissance aiitocini..tiqiie) nu dimi- 
nuen t  (croissance autostatique). Des périotlcs autociriétiques et aiitostatiqiies 
peuvent saris doute alterrier critre elles, causant  les cycles 'miiltiplcs de  
croissance que l'on observe chez les animaux. Quel que  soit le cas, aiitoei- 
nétiqiie ou autostatique, e t  quelle que soit aussi  la nature cliiniique de  la  
substance, si sa  coricentratiori dans un  tissu cst  siip8ricnr.e à 1:i moitié du  
masimnm possible, une  aiigmeritation de concentratiori doit entraîner une 
dimiriution du taux de croiss:tnce ; si la terieur es t  inférieure B la moitié du  
maximum un :iccroiusement doit ail contraire acc616ier la croissance. Ce son t  
probablement les 1Ccitliiiies qiii eoriçtituent ces sulistarices aiitocatalytiqiies. 
L a  croisçnnce du c:iricer représente saris doil te cycle nii autostatique ve~iari t  se  
greffer siir le cycle autocinétique de  1':diilte. Cri. P k a ~ z .  
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I L  15. CHAMPY, C H .  Le sort des tissus cultivés en dehors, de l'orga- 
nisme. Rcwce générale cies Sciences pures et appliyzcées, t. 24, 1913 (790- 
SOI, 13 fig.). 

C. résume dans cet article les conclusions gknérales qui  lui  paraissent se 
d6gager des r6siiltats obtrnus dans la culture des t issus in oitro - en parti- 
culier par ses propres rcclierches (C. R. soc. biolog., t .  1912, p.  Cf. RABACD, 
Hioloyicn, 1912, p. 341-353). 1)aris les cultures s u r  plasma aseptique, le facteur 
essentiel est l'oxygénation ; il n'y a survie e t  proliferation qu'au contact d e  
l'O. 1)'ou le  fait qiie sciilcs les parties supcrficielles d'un t issu subsistent e t  
donnent gén6rülement une zone de prolifëration en 1:ime superficielle. 
Ces celliilcs prolifërantes sont riidiffirenciées et la  rapidité d e  la dtidifïbren- 
ciation est fonction de l'activité de multiplication. Les tissus embryonnaires se 
di.diff0rencient e t  par suite se multiplient après un temps beaucoup plus 
court qi;e les lissu.; :idiilti:s (es rciri de I:r~ii~i) ; ceux d e  ces derniers qui  rie 
se miiltiplipnt pas normalement pr6scritcrit, eri siirvie, lin temps de latence plus 
ou moins court (muscle lisse de la vessie de lapin : 48 heures) puis  se mitoserit. 
1.es divers tissus donnent: B la phase de multiplicatiori, des cellules sen~blaliles 
indifï'rentes. I,cs cclliiles indifftireritcs d e  la zone d'envaliisscme~it d'une culture 
prennent des formcs diverses, selon les conditions locales dans la culture. On 
peut doric eritre\.oir la diff6renciation cclliilairc conime fonction de ces 
conditions ~.sti~irii.i~qiies. Les rësultats gbrieraux sont  de nature a faire concevoir 
le mécanisme de la  profbration des tumeurs malignes idans l 'organisme, un 
~iéoplnsnie pouvant résiilter d e  la dédiffirenciation e t  d e  14 prolifëration 
co~iséciitive d'une catbgorie de cellules ; il resterait en tout  cas à déterminer les 
facteurs de cette dédifférenciatiori. Ç. a essayé, mais sans succès, d e  regreifer 
A l'animal 1 ~ s  celliilcs d e  la culture dédifférenciées ; cette greffe rie pr?rid pas ; 
les ceIliiles er? qiiestinn snnt. cl~veniies CtrangBres A l'organisme. Elles on t  
ceperi(1:mt g;irilé la spiicificité chimique de l'espkce, piiisqii'elles ne s e  cultivent 
que sur  le p1:isma de cette espéce. « 1.a culture, dit C, est ail Vertébré supérieur 
qui  l'a fournie, ce qiie le mycdium est au champignon ». 

11. CAL'I.LEKY. 

14, 16. HOI.MKS, S .  .J. Developmental changes of pieces of Frog 
embryos cultivated in lymph. (Processus évolutifs dans des 
fragriients d'embryons de Grenouille cultives dans de la lymphe). Biolog.  
Urclletix, t .  Sn, 1013(203-207, 4 fig.). 

Des fragments d'eml~ryoris de Grenouilie, au voisinage d e  l'éclosion, sont 
prélevés aseptiquement et cultivPs en goutte pendante, dans de la  lymplie de 
Grenouille adulte. On observe non ~ c u l e m e n t  des proliférations épitlieliales, 
mais la  digestion intracellulaire du vitellus, l a  formation d e  tissu conjonctif 
et de cellules pigmentaires. 

CH. PÉKEZ. 

14. 17. IIARMS, W. Experimenteiï erzeugte Metaplasie bei l lana fusca. 
(Métaplasie produite expérimcntalcmcrit chez 12. c), Zoolog.  Anzciger, t. 42, 
1913, ( 4 0 - 5 ,  3 fig.). 

OHTH appelle Mitaplnsl'e l a  transformation d'un tissu en un tissu d'une 
autre riatu& (ex. : trknsformation d'épithélium en tissu conjonctif). II.  décrit 
une modification de cet ordre dans l a  transplantation homoplautiqiie (d'un 
individu s u r  un autre) de  I'épitliéliiiru graridiilaire de la pelote du pouce 
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chez R. f i  Apf-6~ un mois de transplantation, alors que la greffe est bien p r i ~ e ,  
lcs glandes dégénèrent, redeviennent d'abord de l'épithélium o r d i n a k ,  puis 
du tissu corné formant des sortcs de  perle^. Cette métaplasie ne se produirait 
pas dans le cas de transplantation autoplastique (sur le même individu). Elle 
a lieu dans le cas de transplantation lié éroplastique. (de R. f. sur R. 
esculenta.) M. ÇAULLERY. 

ji, 18. DOGIEL, V. Embryologische studien an Pantopoden. (Recherelies 
embryologiques sur les Paritopodes). Zeits. f: u;iss. Zoolo.yie, t .  107, 1013, 
p.  555-7'11, 1WJ fig. et pl. 17-22. 

D. a étudié le développemerit complet dc 3 espéees (f'ycnogonum litorule 
Strom., I'hoxichilidium femoratunz Ratlike et Cha7tonynzphon spinosum 
Goodsir) et, d'urie fac;ori plus uu n~o ins  cornpléte, ccliii d e  plusieurs aiitrcss 
espixes. Faisant ahtraetiori de toute la partie spé:i;ila des 1.1.'~ultiits, je 
signale ici les points suivants. 1.a segmeritntiori est totale, d'aliord égale puis 
pliis ou moiris rapirleinent iiibg;ile (cliec Ilrllene, dks lc stnilc 2), cnridiiisnrit à 
une blastula crrnse oii pleirie ~iiivarit qu'il y a plus on moiris [le vitelliis ; la 
gastriilation est plus ou moins francliemerit épiholique ; la scgmentatiori est 
du type dtterminatij; c'est-à-dire qiic cliacuri des blastoinéres est l'ébauche 
d'une partie déterminée de la larve. L'embryon éclôt à l'état de larve hexapode 
(les 3 paires de pattes sont pastorales). 

Le nombre et l a  di.sposition des cellules d e  la plq>al-t cles olganes de  cette 
larzv hexapode est co?&ant (fait établi pour les ccllules musculaires, les cellules 
glandulaires de l'ectoderme, les cellules nerveuses, les celliilrs excritrices). Il y 
a lieu de supposer qiie celle coristarice s'étend à tout l'organisme et cela est W 
rapprocher dcs coristatations analogues de MAILTINI (X. f: W .  ;i,, t. 92, 9ll, 
102) sur les Apperidieulaircs et sur  Hyctrllina senta (le corps de cc Rotifkre 
se compose irivariablement de 959 cellules, disposées d'une façon constante). 
1). estime! avec raison, injustifike la coriclusiori de M., que les groupes d'ani- 
maux où il en est airisi sont incapables d'~ivoluer davantage. 

Au point de vue phylogénique, D. corisidérc les I'aritopodes comme une 
classe équivalente aux Crustacés (riombreuses analogies eritre leur rlévelop- 
pemerit et celui des Entomostracés), ces deux c1:isses dérivant des Annélides, 
d'une façon qui ne peut être précisée. RI .  ( :an~.mw. 

Ii. 19. PHZIBRAM, Flass . Grune tierische Farbstoffe. (Pigments verts 
animaux). Arch. f. ges. I'hysiol., t .  143, 1013 (p. 385400). 

1'. a niorit.rk aritérieiireriieril ( A r c h .  f. I h l m . - M c e f t . ,  t. 22, iDOfi) qiie la 
\l;irite d'Egypte ( S p h u r I ~ - o r f n  b~.'ordrr~rz Biirris), qui est esdiisivenieiit 
cariiivore, prend ericom une teinte vrrte, qiiaritl bien même on liii îite toiite 
possibililC d'alisnrlier de la cliloropliJ-lle iiiilirectement par voie nutritive ; il 
&tait arrivi: à la cnncliision que les pigmerits verts éln6ori:'s par les animaux 
sont distiricts de la chlorophylle végétale . I'ostErieurcment P o n r ? \ ~ o r , s ~ ~  
a cependant admis l'existence de clilorophylle animale. PR. n doric repris 
avec précision l'étude physique (spectroscopiqiie) et  chimique des pigmerits 
verts animaux (Dnci l lw rossii, I)iz;i,pus T ~ O ~ O S L L S ,  L O C Z L S ~ ~  viridl4sirna: 
O ~ h a n i a  cnntaîzs, Afantis religiosu, a ! j l a  arboren, Ilann ~sczclentn, 
Bonellia virid7's). -11 conclut de ses recherches que la véritable clilorophylle 
n'existe chez les animaux qiie quand elle entre dans la nourriture ou qu'il 
y a des alges symbiotiques, au nioiris dans tous les cas coristatés jiisqu'ici. 
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Les ariirri;iux peiivent él;ilioicr d r s  pigments voisins, niais ceperid;int distiiicl.s, 
e t  iloril il doriric les rCact.ioris diK~reritielles. M. CALLLERY. 

14. 20. PERA-ITZSCII, F. Zur Analyse der Rassenmerkmale der Axo- 
lotl. 1. Die Pigmentierung junger Larven. (Analyse des carac- 
tères de races. 1. Pigmentation des  jeunes larves). Arch. f: miltr. h ~ a t . ,  
t .  82, 1913 (148205, 5 fig., pl. i l  i 13). 

Ce travail est une contribution à l'étude des «facteurs D : ceux-ci sont-ils 
d'ordre morphologique, ou chimique ? P. a étudiC les .  larves venant d'éclore 
de deux races d'Axolotl qu i  se distinguerit par  des caractères aritagonistcs, 
mendéliens : la pigmentation noire e t  l'albiriisme (partiel). Voici les principailx 
résultats : Les c?llules pigmentaires sont  distribuées diffi.remrnerit chez les 
deux larves, ce qu i  dorine iiri dessin différent, quelle que soit la qunritité du 
pigment. Chacune des races présente des types cellulaires pigmentaires 
distincts et qui font drifaiit chez l'autre race. Il n'y a ancune raison d'admettre 
que la fncnlté d e  fabriquer le  pigment n'est pas la même chez les deux races. 
Le nombre des cellules pignientaires est plus élevé chez les larves noires, e t  
à un degré plus ou moiris notable suivarit les types pigmentaires considérés. 
II est. 1irob:ible que les ct:llules pigrnerit,aires d's lanrcs iioires s,olit pliis 
voliiiiiiririisrs q i ~ e  crllcs (les larves clnirrs. 1'. ne croit pas que  In distîi- 
hiition des celliiles pigmentaires, leur  nombre e t  leurs diinensioris dbperidcrit 
de factciirs particuliers dans chaque cas. 1,'albiriisme partiel serait d ù  a une 
inhibition qu i  ralentit la  croissance et la division des c ~ l l u l e s .  La différence 
entre les deux races d'Axolotl est donc d e  nature << mkcano-évolutive D, elle 
n'cst chimique qu'en dernière instance, le  rythme de l a  division étant réglé 
par  le chimisme du plasnia spécifique. A. D r ~ z s w r ~ . i .  

i i .  21. MORITA, SEIJI. Ueber die Faktoren, welche die Richtung und 
Gestalt der Wirbeldornen bestimmen. (Facteurs de la forme e t  de 
l'inclinaison des  apophyses épineuses des vertèbres). Arch. Entwichl. nzech., 
t .  37, 1913 (159482, pl. 5 7 ) .  

fitude de mbcanique embryonnaire s u r  les apophyses épinenses d e  la région 
thoracique du Lapin. Les iiiiiscles jouent u n  grand rôle dans l'allongement e t  
l'inclinaison d e  ces apophyses ; les ligaments ont beaucoup moins d'influence. 

Cri. PEKEZ. 

14. 22. MEYER, RUDOLPII. Die ursiichlichen Beziehungen zwischen dem 
Situs viscerum und Situs cordis. (Rapports d e  caiisalité entre le 
situs visccrum et le  sitiis cordis). ATCIL. Entwichl.  nzech., t .  37, 1913 ( M i 0 7  
7 fig., pl. 4). 

hl. confirme les résultats de SPEMANN et  de PRESSLER (V. Bibliogr. Eoolut., 
no 368) relatif aux Bombinntor e t  &na, e t  les etend au Biifo. Eri sectionnant, 
chez un embryon au stade des bourrelets médullaires (rieurula), la  partie 
nioyenrie de la  plaque dorsale e t  la  retournant bout pour bout, on détermine 
le  sitiis inverse des viscéres e t  du cwur.  L'iriversiori du cœur ne peut pas êtra 
conçue coninie un rtisiiltilt direcl d e  I'upèratiori ; elle rie peut qu'être détermiriée 
secondairement par  l'inversion de l'intestin. L'asyniktrie di] cœur  ne peiit pas 
êtfe déterminée par  l e  courant sanguin, car elle lui préexiste. I l  y a d'une 
façon précoce, asymétrie d e  1'8bauche mèsodermique du cœur ; e t  celle-ci doit 
être déterminée par  I'irifluenee de 1'Cbauche du foie, la seule qui au moment du 
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10 RIR1.IOGRAPHIA EVOLUTIOYIS 

stade çritiqiie soi t  nsyriiétrique, s u r  le feuillet rnésodrrniiqiie atljacent. 
L'opiiratiori a en outre pour  effet 1:i ILrarispositioii d u  spir:icle. Cri. f 'kn~z .  

l i .  23. G.II,IIOTTI, ( h o  e t  I.I?T'I, C~IUSEPPE. Sui rapporti fra differenzia- 
zione morfologica et funzionale nei muscoli delle larve di 
Anfibi. (Difftirencintiori ~ncirpliologiqiie et  fonctioririslle de.: iiiiiscles chez les 
eiuhryoris de Batraciens). ATC/I,. Enfu:ickl. mech.,  t .  37, 1913 (:1!i0-fia, 3 fig., 
pl .  15-i(i). 

1)ans les cnih~,yoris  de Ci~erioiiille, l a  moiilit& d e  ln rniisciil;itiire voloritiiire 
e r t  en coriri?xiori étroite üvcc ln tiiii'éi~crici:itiori tlcs fibrilles. I,e prot3plnsine 
encore indifl'krcncié des  ni>-oblüstc.7 e s t  iric:ip:hle tic s e  coritracter. .\lai:: la 
coiitractilittl des fibrilles ne pcnt  tou t  d'nhord ètrc mise cri éviilcriec que  p a r  
des  excitatioris exttirieures : la  contraction sporit:irii.e rie peu t  s e  manifester 
que  plus t:irrl, iine fois les coriii~xioris iiervciiscs établies. I,es propriétés 
esseritidles, exc:il:ibilité, contr:ictilit6 et  cor.duc:titiilitC, :ippnrtierinent d'emblée 
aiix fibrillcs ; ces propri6tCs se i~i;iiiiTesterit d c  pliis eri l ~ l i i s  daris le niusele en 
dtiveloppemcrit, au f u r  et  i nicsnrc que  lcs  fibrilles dcvieririerit 1 1 1 ~ s  nonibrei:ses, 
plus  parfaites et qu'elles se  gronpent  en f:iisceaiix. Cri. I'EREz. 

14. 24. BhRBI<K, HERB. S .  Observations on the Life History of Xicromnl- 
t h t s  debilrS Lec. (0b:erv:itiori s u r  l a  hiologie d e  M d . ) .  Proc. Entom. soc. 
Washi~~,7ton,  t .  15, 1013 (p. 31 e t  seq., pl.  2-'4). 

I ' i .  25. - The remarkable life history of a new family (;lficro7~znlf/1idnp) 
of Beetles. (Cycle P\riliitif reniart~iialilc il'uric rionvclle f;imillt: (-11.) de Col&- 
optéres). P i m .  bioloç. Soc. Washington, t .  26, 1913 (p. Kr> e t  seq. ,  pl. 24).  

1'1. 26. PEYERI~IIIOPF, P. DE:. Paedogénese et néoténie de Coléopteres. 
I'iiris, I lul .  Soc. Eutom.,  1913 (302-3%). 

P. analyse el signale l 'extrême iritér6t des  observations d e  B. Les larves d e  
(:oli;optéres décrites p a r  Hurtsh~o, eri 1878, s o u s  le riom de ,lIicroino.lthus debi- 
Zk, e t  viviint d:ins des bois poiirris soiil  ~i:irilii.riogfiriP~iqiies e t  p:~dogi:n&tiqiiel; 
roninie les  dficrsfor parmi 1i.s Cec7.'clri.rrryitl(.r~. Les larves ~i t r :dogi~i i i~t i r~t i~~s :i[irides 
prodniscrit une g6riCrntiori 1:irvnire miiriie rlc paties (crr,.o/~oïtla), qni  s e  traris- 
forme en larves apodes (céra~~zhyco%rles) et  eri sui te  6voliierit d e  3 façons : 
1 0  en imagos feriielles ; 20 e n  larvcs p~drigiiriétiqiies apodes ; 3 cri larves 
paxiog6rititiqucs produisarit un oruf iiniqne e t  g ros  qu i  deviendra nri in1;igo 
mi le .  Les iiriagos niâles et  fenielles doivent s'iiccoiipler mais  cela n ' a  pas 
encore 6té observé. 

C'cst lô le preniicr eseinple dc p,rdogi.rii:se cher  les (;olSopiCres. La 
poi;ition sj-stéiriatiqiie des  .Ilio.owialthitlnci dans  les Goléopti.res reste  crieore 
ii:certairie. A I .  ÇAELLERY. 

11. 27. -\IAIlSIIAI,L, WILLIAM S. The development of the wings of a 
Caddis-fly 1'lnty~ii~yla.r; designctt~u Walk. (L)éveloppcment des ailes (:liez 
iiiie Phrygane). Zez'tschr. f. wiss. Zoo l . ,  t. 105, 1913 (5'74-597, Gfig., pl .  2 X 9 : .  

Les disques imagiiiaux des ailes apparaisserit chez les tou tes  jennes larves, 
peu aprés  l'éclosion. N a i s  ils n e  son t  tou t  d'nhord rnarqnés que p a r  nne  plage 
dans  laquelle l'assise hypodermique présente p o u r  toute sirigiilarité une nccii- 
iiiulation p lus  dense des noyaux,  dans uii protoplasme saris l imites  ce l lu lü i re~  
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bien nettes, e t  l'absence d u  pigment que présente a u  contraire toutes les cellules 
d e  l'épithélium environnant. Au-dcssiis d e  cette plage la chitine est fortement 
colorée, mais dépourvue des épines qu'elle porte tout  autour. Le disque est 
en somme constitué par  un îlot d e  cellules moins diffi:rerleiées que 1'6pithéliiim 
ambiant ;  niais il est encore a u  niveau de la surface générale. C'est seulement 
chez les larves plus âgkes que sa prolifiration détermine son refoulement en 
profondeur, dans une cavité péripodale, et l'améne au type classique des 
disques imaginaiix. Cri. PEREZ. 

14. 28. MÜLLER-CAI .~ ,  KI:RT. Ueber die EntaTicklung von Cypris incon- 
gruens. (Développement ernhryoriri:iire de 1;i C. i .) Zool. Jaht-ti. rllint. 
t. 36, 1913 ( 1  13-1'70, î5 Iig., pl. 7- il). 

Dans les ovules parthé~iogériétiques de c e t .  Ostracode, les centrosomes du 
noyau de l'oocyte ne disparaissent pas ; mais bien que persistant, ils ne parti- 
cipent pas B la mitose de maturatiori, et restent isol6s comme de petits îlots 
plasmatiques, dans la profondeur du vitellus, tandis que le noyai1 amceboide 
s e  rend à la surface de l'cciif pour s'y diviser. Et  c'est lorsqiie le noyau épuré 
est revenu a u  centre de l ' n u i  que les centrosomes de l'oocyte reprennent leur 
activite e t  président à la première mitose de segmentation. Le globule polaire, 
de taille relativement grande, est  siisceptible de s e  diviser par  mitose au 
moins une et parfois pliisieurs fois. Les élénients qui en résrilterit dégénérent 
erisiiite, et ahsorbls à l'iritérieiir de la blastula ils y sont résc?rbPs par  I'endo- 
derme. Malgré la grande quantité tic vitellus, l a  segnirritatiori est totale e t  
suhégale;  31. a suivi la g&n&alogie des lilastonikres jiisqu'à l a  blastula de 
128 cellules; il n'y a pas d e  détermination dans l'œuf de territoires corres- 
pondant aux organes, e t  en particulier l a  différenciation des élémerits 
gcrmiriaux ne s e  produit que d'une façon trés tardive. RI. compare en 
Brrninant les principaux types coririus de segmentation et de foriiiation d e  
feiiillets chez les Entomostraces e t  en roméne la diversité à celle de la quantité 
du  vitelliis e t  de sa répartition entre les premiers blastomères. 

CH. PÉREZ. 

14.  29. 11"LlII1IS, J. ARTHUII. Studies on the differential mortality  th 
respect to seed weight in the germination of garden 
Bcans. (Etudes s u r  les diffkrerices dans l a  mortdi té  en rapport avec le  
poids de la  graine lors de la  gerniinatiori du Haricot). Amer. l 'ntuv., t .  47, 
1913 (fi8>;00 et 73W59). 

La mortalité des graines (le Haricot ne serait p a s  soumise au Iiasnrd. 11 
s'npitrernit urie sitlectiori p;ir i.;ipporl au poids de la grairie. II. a entrcpris 
toute une &rie rie raclierclics s u r  la  relation q u i  exisieeiitre ce poicls et. 1:i 
fi viabilité D de la graine chez PhrxeoZihs v~ulr/aris Les expériences, poiirsiiivies 
dans des serres, oiit porté s u r  46.000 graines pesées séparément e t  seniées 
daris di1 sable. I h  général, les rt.sultats donnés par une première étude ont  
été pleinement confirmes, B quelques petites modificütioris prés. Il semble 
évident qu'il existe des ilifiërerices eritrc les variétés au point de vue d e  la  
résistance à ln mortalité. Cians certaines lignées, ce sont  les graines les plus 
lourdes qui  semblcnt le moins capables de développement; l'inverse se 
coristate pour d'autres ligriées. 1.a raison à laquclle sont  atti~ibiiahlcs ces 
difï&reriees doit &tic cliervliée dans les  caractères particiiliers aux races 
employées ou daiis les eonditioris de milieu. II' ne salirait être question d e  
l a  réalité d'une rédiictiori de v;iriabilitC, absolue ou relative, résultant d 'une 
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mortalité différentielle. Il existe probablement üne  réduction daris la varia- 
bilité absolue ; il en existe certainement iine dans la  variabilité relative, en 
passant des graines dépourvues de faculté gern~inative à celles qui  donrierit 
des plantules ariormalcs. 11 semble aussi qu'il existe iine réduction dans la 
di:viation d e  poids servant d e  terme de comparaison, lorsqu'ori passe des 
graines donnant des  plantoles anormales à celles qui  germent normalemerit. 
Eri ce qui a trait aux causes des diffkreriees de « viabilité D aucurie coriclusiori 
rie saurais être tirée. EIIM. BORDAGE. 

11. 30. SI<MON, K .  Die Experimentaluntersuchungen Schübeler's. 
(Les expériencrs d e  culture d e  SCH~BELEK).  IjLolog. Central f i l . ,  t .  33, 1913 
(p. 639-GU). 

S.  répondant à W~LLE fait remarquer qu'il a protesté corirre le fait que \V., 
en attaquant les expitriences de ÇI:H~'IIF.I.ER, a laisse de côté iine grande partie 
des travaux d e  s o n  prédécesseur ; qu'en particulier, eri iW5, il avait ignoré 
les expériences concernant la durée de végétation. e t  que ies données métèo- 
rologiqiies invoquées par  lui ,  en 1913, ne touchent pas a u  fond de la  question. 
La valeur des expériences de S. n'est donc pas infirmée, mais elles ont besoin 
d'être refaites. M. GAULLERY. 

14. 3 1. RIOI,LIAKD, R ~ A R I N .  Recherches physiologiques sur l e s  galles. 
Ilcüuegdndrala de Botm+~e, t .  2ï, 1913, 80 p. .  3 pl. 

M. étudie dans ce travail les galles de Tetrancirra u lmi  et de Schiznneurn 
lanzcg&osa, particulièremerit au point de vue chimiqiic. Il note ensuite les 
diverses analogies que les galles présentent B cet égard avec les fruits, e t  
avec les organes ou la chlorophylle fait plus ou moins eomp!étenient défaut. 
Ces analogies dans le chimisme sont  corrélntives d'une structure simple avec 
parenc l ip ie  peu différencié, s'acconip:ignant, dans Ics galles et les fruits, d'hy- 
perplasie e t  parfois d'hypertrophie cellulaires ; d'ou l'induction d6j i  aricieiirie 
que, s i  les caractères des galles s3nt  en rapport avec une réduction d e  la 
chrurophylle, ils doivent d'autre part  être sons  la dépendarice de substarices 
secrétés par  les parasites. XOLLIAKD a cherché à produire expi.rimeritalement 
d e s  galles par l':&on d e  siibstaiices chimiques déterminées. 

M. a expérimrrité siir des  plnri tul~s de Pois ciiltivcs aseptiqiirmarit dnris le 
liquide filtré (sur  bougie d e  porcelaine) d'iirie ciiltiire de RhizoDiunz ratiicicola 
(l'organisme qui  produit les riodositcis des 1i:gumineuses). Dans ces conditions 
il a obtenu des modifications de l'écorce des racines tic l'ois consistant en 
phciriomènes d'hyperplasie et h>pertropliie celliilaires ; il les attribue à l'action 
des substarices fabriquées par  le  ILh~.'zobiurn. M. CAULLERY. 

I h .  32. CORFlENS, C. Selbststerilitat und Individualstoffe. (Antostérilité et 
chimisme individuel). Feslsch. J1ed.--Vcztur. Ges. JI~dnster, 1912, 32 pages. 

J,'aiitost:rilit.B [le nombreuses plantes s'explique par  la concepLion de 
prupriéiés chiniiques des lignées qiii s'hkritent selon le mode mendélien. Avec 
(Iardarni7te prntensis, le croisement de rlriix individus R et C i ,  difFcirents ile 
caractères et par conséqiient d'origine, fonrnit régiiliérement des siliqiies 
qu'ils n e  fournissent pas seuls. Les croiseriients B x ü et G x Il ont donné 
chacun CU) individus dont les enfants sont  rkpartis en 4 classes : les  uns sont  
fertiles avec B et avec G e t  leur formiile est  Gg ; d'antres, fertiles avec I3, sont  
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stériles avec G e t  leur  formule est bG ; d'autres, stériles avec B et fertiles avec 
G, ont pour formule Bg;  enfin ceux qiii son t  stériles avec B e t  avec ü ont 
pour formule Bü.  Les quatre classes sont équivalentes. 

L. BLIR~GIIEM.  

VARIATION 

14. 33. lIEXCI-1MAN, ANNIE P. e t  DAVENPUHI',  C. B. Variation chez Pect iw-  
tella. (Recherches s u r  la  variation chez I'ectinatella). Anzer. Xatur., t. 17, 
1913 (331-371). 

Chez I'ectinatella magniflca, 13ryozoaire d'eau douce, les  statoblastes 
lenticulaires, ou bourgeons d'hiver, portent dans leur  région margiriale des 
crochets dont  le  nombre varie de 11 à 26. Les statoblastes s e  développent 
dans le furiicule des zooides, e t  ces derniers proviennent, par  bourgeonnement, 
du tissu embryonnaire déposé dans les rudiments de statoblastes chez la 
ghéra t ion  précédente. Les zooides d'une colonie offrent donc entre eux la 
parenté la plus étroite, piiisqu'ils proviennent d'un même plasma gerniiriatif. 

1I.  et 1). étudierit, aprks IIRAEM (V. Bibl. evol., no i i ,  21 1 , 1 1 ~  12, 334), les 
variations niarqiiées qiii se prodiiiserit dans  le nombre des crochets, non 
seulement pour  un même biotype, mais encore pour  une siniple colonie. Ils 
ont  pu cependant constater qiie les diffërerices relatives au nombre moyen de 
crochets dans les statoblastes, selon que l'on examine ces derniers au milieu 
ou à l a  fin d e  l'été, rie dépendent pas seulemerit des différences d'âge, de 
tenipératurc et de nourriture. Il semblerait qiie le biotype qui  donne un grand 
nombre de crochets soit celui qui  se développe plus tard qiie les autres, c'est- 
à-dire vers la  fin de la  saison. EDM. BORDAGE. 

1 4 .  34. KRTZENECKI, JAR. Ueber die Einwirkung des allseitigen 
Druckes bei der Puppenentwicklung von ï'enebrio nzoliior. 
(Tnfliience de la  conipressiori s u r  le  d8voloppernent riyniphal chez le  S. m.)  
Entomol. h'laiter., t .  8,  1912 (2r~-61, 311-915, 10 fig.). 

De diverses observatioris faites dari3 ses élevages d e  Tenebrio, K. conclut  
que toute une  catdgorie dc  malfornialions observkes chez leu Trisecler, 
Coléoptères en particulier, ront  causbes par  la compression subie par  la 
nymphe,  par  suite d'une exuviation accidentellement incompléte d e  la 
cuticule larvaire. CH. BREL 

i i .  35. KRIZENECKY, JAR. Ueber Homoosis und Doppelbildungen bei 
Arthropoden. (IIommose et dédoublement d'organes chez les  Arthropodes). 
Zool. Anz., t. 4 2 ,  1913 (20-28). 

Au si?jet de certaines monstriiosités pr6sentées par des Insectes, comme la 
ramification des pattes qui apparaissent dédoublées, K. se rallie à l'opinion de 
PRZIBRIM qui y voit le résultat d'un clivage des  ébauches, e t  abandonne au 
contraire son interprétation antérieure, d'une fusion presque compléte de deux 
embryons jumeaux. CH. P ~ R E Z .  

14.  36. KHTZENRCKY, J. Ueber eine typische Rorpermissbildung der 
Arthropoden. (Sur iine monstruositC typique des Artliropodes). Anal. 
Anz . ,  t .  43, 1913 (64-73, 8 fia.). 
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K.  rappelle les divers phénomènes tératologiqiies qiii ont été signalts chez 
les Arthropodes et décrit un cas nouveau, observé pour la preniikre fois par 
M~:c;r;s,~rr (Arch. f i  Entwickl . ,  1W7), sur Urie larve de ï 'embrio rrlolilor, et 
qui consiste en ce que les Cie, 78 et 8 c  segme:its ab~ioniiriaiix soiit entre- 
croisés e t  obliques. K .  a renço~itri! la riiêriie disposition ûncirrii:ile chez 
deux larves, sur  pliis de 2.000, de ï 'mwbrio. 11 la coriaidére coninle trtarit 
absolunierit typique des Arthropodes, car elle est liée a la segii~erilatiori du 
corps, et il la désigne sous le nom : « corisertio segmeriti ». Elie est d'ailleurs 
très rare (O, 1 O / , ) ,  et paraît se produire déji  dans la période du dévelop- 
penierit de l 'œuf;  elle se trarisniet d'un stade larvaire au  suivant. 

A .  DILZEWINA. 

14. 37. PRZIUIL4hI, IIAXS. ririCl LIATULA, J O ~ ~ A N N .  Reizversuche an einer 
dreifachen Antenne der Languste. (I.kpCrir~iccs d'excitation sur 
ilrie anteririe triple de 1,arigoiisle). AI-(:TL. /. 3rs. I'l~.y.si~l., t .  153, 1913, p. 406- 
412, 2 fig.). 

Les 3 branches de l'aiitmne anormale de cctte larigouste étaierit sensibles, 
mais sciile la branche niorphologiqueinerit normale avait une excitabilité 
motrice. Il y avait donc 18 séparation des fonctioris nerveuses serisiti\e et 
motrice. I,a d~ssectiori a été faite avec soin. hl. GACLLERY. 

14. 38. XIISSOS-EI ILE ,  If. Einige Beobachtungen über crbliche 
Variationen der Chlorophylleigenschaft bei den Getrei- 
dearten. (Quelques observations sur des variations héréditaires des 
propriétés de la chloroph~lle,  chez les Céréales). Zeifsciw.  ind Abst. î r .  Verer- 
Lunplehl.e, t. 10, 1913 (289-300). 

Chez l'Orge (Hordeum et II. letrast ichum) il apparaît de temps a autre des 
individus nioins verts que ceux de la lignée et qui, isolés, donnent des lignées 
pures ; Avena salica donne 3 fois cette variation et le Blé plus ericore jusqu'ici. 
Ilans les cas qui ont pli être suivis aprbs croisements, les proportions 
d'individus vert pâle ou jaunes oiit été de I par rapport i 3 verts. Le chan- 
gement correspo~idrüit à la perte d'un facteur relatif i la production de 
çlilurophylle. 1,. I ~ L A ~ I X Ü I I E X .  

14. 39. SCIINEIDRR, E. Untersuchungen über eine neue luxurierende 
Gerstenform. (Recherches sur une ~ioiivelle forme d'Orge liixiiriarite). 
Zeits. f. I'/lmiienzzrci~t., 1, 1913 (30 1-3112). 

Cri indivilu issu de la varikt6 siiédoise Perl  est le poirit de départ d'une 
l igrik qiii, depuis 1908, offre r~gu1ié:errieril une forte tentlaricc: i la 
iariiificatioii tir I'tjii avec proliltr.itinn t l ~ s  g1uriii:lles ; elle par;rit forirriir iiiie 
i:oriihiri;iisori des caractércs de IIorrlrunz distZ'cJ~u~r~ erectum ct de II. d. 
mcta7l.s. L. U I . ~ I ~ S Ü ~ I E M .  

14. 40. ICA,JANTTS, 13. Ueber die kontinuerlich violetten Sanien von 
1 isum nroerise. (Sur l'obtention de grairies conslaniment violettes de l'ois, I! 
a . ) .  l<Ukling's Lnnclw. 1913 (13-160). 

Varia:ioris en apparence spontanées coriiplétcment violettes B partir dc 
lignées de Pois à graines ponctuées de violet: la sélec~ion augmente leur 
pourcentage. L. BLARINQHEM. 
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1 4 .  41. COLLISS, G. Heredity of a Maize Variation. (IIi:réditc! d'une variation 
de  Maïs). Bur. of  Pl'lnnt ikd. ,  11. S.  U e p  of  Ayr. ,  13iilletiri 2 ' 2 ,  1913 (23 p.). 

C n  seul  ripi à grains blancs fu t  trouvé dans  un champ de Maïs d c  « Yellow- 
Derit » à grains jaunes: au Texas, e t  pour Ç. c'est une mutation. Croisé avec le 
type,  il doiiria, en  premikrc gériératiori, la domiriarice du-caractère blanc, ce 
qui est extrüordiriairc; niais en F2 e t  Fs le c a r a c t h ?  jaune doniirie i son tour  
avec des proportioris q u i  ne  paraissent pas  iritliqucr l a  présence des deus  
couples de facteurs indcipeiidants. L. RL.\IIINÜIIEM. 

14. 42. FICRNALD, L. The indigenous varieties of Przrxella vulgnris in 
North America. (Les formes indigénes de 1'. v.  de l'Arni.rique du Scrd) .  
Rhodora, t. 15, 1913 (179186). 

Description e t  diagnoses de  10 e s p k e s  élémentaires avec leur  aire 
d'extension. L. I~LARINUIIEM. 

14. 43. STOCKBERGER, \\T. W. A study of individual perfomance in 
Hops. ( f h d e  des qualités individuelles dans le Iloiiblori). Proc. am. brccd. 
Ass. .  t. 7.  1V13 (45(tl57). 

Données s ta t i~ t iques  montrant de  grandes variations dans  les récoltes 
provcriant de divers individus e t  se maintenant d'année en année, nialgré de 
fortes oscillations qui  nécessitent le contrôle des sélections pendant une 
période de lorigiie durée. L. RLA~ISGHEM. 

111. 44. h'II~CT\VESIILIS (VON UEX~IU~.L-G~I ,DENB~L,~NI>)  JI. Die Variationskurven 
von Coi-?izts mm 1,. und Aucidm Jnponicn L. ( l m  courbes d e  variation du  
Cornouiller ('. m. e l  de  l'A. j.). Ueih. zzcnt. bot. Centr., t. 30, 1013, 1'8 partie 
(105i13).  

Les ombelles du Cornm m m  L. offrent un nombre variable d e  fleurs et 
dorinent les sommets maxima pour  13 e t  16: (2 x 8), nombres de  la série de 
Fr~ox.i(:cr; les iriflorescerices d'Auczclia pr6seritcrit taules  Ics rionibres iniliairs 
S, 7, 9.... 25, 27 avec une r6giilarité remarquable. L. BL.\RINGHEM. 

14. 45. IIESS, C.  Neue Untersuchungen zur vergleichenden Physio- 
logie des Gesichtsinnes. (Nouvelles 1-echei-chcs s u r  la physiologie 
comparée ilu sens  de  la vision). Zool. Jahrbüch., Abt. Î. Zool. ,  t .  33, 1913 
(337-440, 9 fig.). 

II. montre d'abord que la « parure de  noce » de divers Poissons n e  peut  
prodiiire aucun  e f ï c ~  s u r  l'mil de  ces animaux, car ,  dans les conditions où 
elle est cens6c agir, même l'œil d e  l 'homme ne distingue plus l es  couleurs. 
Ailisi, le Sauiiiori tiii ICiiriigssee, dont  le ren t re  à l'époque de l a  reproduc~iori 
est  tri:^ vivement colorCi cri rouge, fraie par 60 nii:tre.q d e  pr.ofonrleiir, alors 
q u ' i  10 m è ~ r e s  le rouge e t  le jaune d u  ventre n e  peuvent plus être perçus 
comme di-s couleurs. 11. combat  ensuite l es  résultats d e  divers travaux de  v. 
F ~ ~ s c r r ,  en  particulier celui s u r  l'adaptation du T'air011 au forid : la couleur du 
fond  n'a, d'aprks II., aucune influence s u r  la coloration de ce Poisson. 11. 
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décrit enfin lcs riouvitlles méthodcs qu'il a employées pour l'étude du sens de 
la vision cl~ea les larves de C u l e x ;  celles-ci se comportent comme si leiir 
fae~iltés visuelles correspondaieiit à celles d'un homme totalement aveugle 
pour les couleurs. A. DRZEWINA. 

1 4 .  46. EWALD, WOLFG. Y. 1st die Lehre vom tierischen Phototropis- 
mus widerlegt ? (La théorie du pliototropisn~c animal est-elle infirmée ?). 
A r c h .  Entwichl. mech., t. 37, 1913 (BI-598). 

E. défend, contre les critiques formulées par HESS, les idées de J. LOEB sur  
l'explication des phénomèries de  phototropisme par des stimulus physieo- 
chimiques, et  cite quelques expériences à l'appui de cette iriterprétatiori. Les 
explicatior~s de 1,om font appel au miriimum d'hypotlièses iridispensahles. 
Celles di? HESS au cniitraire so r~ t  Aritacl~ées d'ar~tliropon~orphiçme, et font inter- 
venir des phhomèries psychiques dorit la réalité est ind6moritrable. 

CH. PBREZ. 

1 4 .  47. KAhIMERER, PAUL. Nachweis normaler Funktion beim heran- 
gewachsenen Lichtauge von Proteus.  (I'reuves de foiictioris riormales 
chez l 'ad adulte d'un Protée élevé a la lumière). Arc/&. f. gen. H~ys io l . ,  t .  1 3 ,  
i913 (4:K)-440). 

La métamorphose régressive de l'œil du P r o t k  est co~iséciitivc h sa naissarice; 
elle est enragée (Cf. Biol. h'vol., 12> 237), si l'ariimnl est, dès celle-ci, exposé 
i la lumière et  surtout ë la lumière rouge (griice i cette couleur, il rie se forme 
pas de pigment dans la peau de l'œil). La peau reste mince, il rie se différencie 
pas de glaridcs, les diverses parties de l'mil se difl2rericierit, en uri niot l'œil, 
embryonnaire devient uri mil larvaire hieri constitué. Ce résultat est cxtr6memerit 
iritéressarit au point de vue morphologique de la variation et de l'liér8tiiti:. 
K. a prouvé, en outre, par des exp8riericcs précises (en éliniiriant toutes 
r(?actions tactiles), que cet mil était véritab1eme:it forictionriel, qu'il voyait. 

M. CACLLF:RY. 

14.48. TSÇHUGUNOFF, N. Ueber die Verhnderung des Auges bej 
Leptodvrn  lf indti i  (Focke) unter dem Einfluss von Nahrungs- 
entziehung. (1Iodificatiori de I'ceil, s o ~ s  I'ïiiflue~iee de l'iriariition). Biol. 
Centmlb l . ,  t. 33, 1913 (:35i-X1, 8 lig.) 

Cc travail a eu cri vue de compléter les recherches de  KEPTEREW ( B i o l .  
CentralOl., t. 30 et 32), qui attribnc la dépigmentation de l'mil, chez la 
Lk~piiriie, a l'action direcle de l'obscurité, el  celles de P .W.~ICOLAC (B1'ol. 
Centrnlbl., t .  30), qui y voit un des t i p i e s  de la degériérescerice dile aux 
conditions de la captivité. T. a fait agir l'iriariitiori sur Leptodorn  Kindlii. 
Déjh 5 a '7 jours après la capture, l'œil commence B s'alrérer, le pigrnerit 
progrcssivernenl se détache et émigre vers la périphérie, la sphère cricitüllirie 
et les cellules de soutien se désagrègent; chaque partie d'ailleurs se détruit 
iridCpeiidamrnerit des autres. La dépigrneritation et  la destruclion de l'mil 
peuvent doric être le résultat de facteurs niultiples. A. DI<ZEWIKA. 

14. 49. I.t\T)D-FRASKLTS, C H ~ ~ T I N E .  A non-chromatic region in the 
spectrum for Bees. (IJrie région dii spectre  ion chroiiiatiqiie pour les 
Ahrilles). Science, t .  :B, 1913 [B'i(kW). 
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K .  von FKIS(:II ayimt erirrepris des  expériences s u r  la perception des 
couleurs par  los I'oissoris, par les  Crustacés et par  les Abeilles, a pu constater 
qiie ces derriières rie perçoivent pas l a  conleur rouge. Miss Christine L.-E'. 
l'a engagé à vérifier s'il n'en serai t  p a s  de  même poiir l a  couleur  complé- 
mentaire di1 rouge, c'est-&dire poiir In r8gion du spectre sitnée à la limite 
du bleu et du  vert. La siipposition é h i t  justifiée. Chez les Abeilles, la vision 
au lieu d'être t6traeliromatiqiie est  dichroniatique e t  correspond a u  janne e t  
au bleu. EIIM. BORDAGE. 

14. 50. HOLMES, S. J .  Note on the orientation of Honzbilius to light. 
(Note s u r  l 'orientation de  ~ombz'l i îrs  par rapport  à l a  liimiére). Science, t. 38, 
i9L3 (XN). 

Les  HonzOiliz<.s, comme les  Syrpliidr~s, ont  la ciirieuse habitude d e  voler en 
plariant lorigrienieiit audess i i s  d u  niCine point, ce qui  donne  l'illusion d'une 
ininiobilité coniplkte. I ls  se placent alors dnris l a  grande lnrnibre. On constate 
q u e  la  partie postérieure de leur  corps es t  tournée vers  le soleil. Si del'onibre 
esL prrijetbe s i i r  nri Bombiliirs eri trairi d e  planer, l'insecte fuit imrnéciiaternerit 
vers unp. rbgion 11rill;11111iient kelair6e. Qiielqiiefuis, ces  DipiPres se  posent  s i i r  
I r  s o l ;  ils s e  placent encore de façon qrie 1;i partie postérieure d e  leiir corps 
soit tournée vers  l e  soleil. 1.orsqu'ori projette de  I'onibre s i i r  eux, ils s'envolent 
immédiatement vers  un poirit ensoleillC. 1)nns certains cas, II.  les a obligés 
à s'orienter obliquemerit pa r  rapport à l a  direction des rayons solaires. P o u r  
cela, il  déplaçait lentement  un objet de  façon que  l 'ombre d e  celui-ci fû t  
projetée siir une moitié seulement du  corps des Diptéres. 

Lorsqu'ils reposent s i i r  le sol, ou lorsqii'ils volent en planant, les Bombilius 
fondent avec rapidité siir les insectes qu i  passent à proximité, s a n s  bien 
discerner ces derniers, piiisqu'ils s e  précipitent quelquefois s u r  d e s  Abeilles. 
lli: s e  jettent même sur  les  grains de gravier lancés a11 voisinage de la région 
brillanimerit éclairée où ils prennent  leurs  Cbats. H. pense q u e  ce compor- 
tenierit est  probablemerir associé à l ' instinct de l'accouplement. ('c J. PBREZ. 
Hull. Scient.,  t .  45, 1911. EDM. BORDAGE. 

14. 51, SChINER, F R ~ N C I S  13. The effects of atmnspheric temperature 
upon the body temperature of Mice. (Tenir~érature atmosph& 
rique et ternpératiire du corps e h e ~  les  Souris). Jown .  e v e r .  Zoül., t .  i5, 
1913 (p. 31.5-377, 3 fig.). 

Uri des  faits I r s  plus .s:iill:irits e s t  1;i ginritle variabilité de l a  température 
c h e ~  la  Sonris. Dans des contiitioris qui  paraisserit seiiiblables il peut  y avoir 
entre divers indivirliia des écarts de i o  ou 20 C. ; e t  le niême individu peut  
dans  l'espace de  quelques minutes présenter d m  k a r t s  seinblables ; ces 
diffërerices tiennerit siirtoiit au degi.6 d'excitation e t  d'agitation de l'animal. 
En  outre les  fenielles on t  u n e  tenipératiire moyrririe Iégércnierit plus élevCc 
qiie celle des riiâlcs; il  cri est cie niénie poiir les mâles presque adultes 
con ipark  aux  mâles coniplétenierit adultes. l';ri Pliniinant i'iritiiierice de  ces 
causes pertiirbatrxxs. S. s'est propos6 d'étndier, ?ri rapport  avec 13 tempéra- 
ture atmosphérique, In température do Souris p r~a lab len ien t  élevées pendant 
plusieiirs seniaines soi t  dans une chanilire chaude, soit dans une  chambre 
froide. Les deux catt;gories d'ariiniaiis présrnierit un  ahaissenierit de tempéra- 
ture en présence d'une chute corisidërable daris l a  teuipératiire extérieure ; 
saris doute l a  température primitive peut-elle ètre r6eiipbi'èe, ménie s i  le 
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18 BIBLIOGRAPHIA EVOLUTIONIS. 

froid persiste ; mais cette conclusion n'est pas ericore défiriitivement établie. 
L'autorégulation de la température du corps ri'est d'ailleurs pas établie dés 
la naissance ; pour la tempkratiire moyenne I @ - 2 3  elle est r6nlisk di.s l'jge 
de 10 jours;  mais il faut attendre jiisqu'à l'àge de PO jours pour les basses 
températures. CH. P É I ~ E z .  

l'i. 52. SETVRIAN, H. H.  The natural history of the nine-banded Arma- 
dillo of Texas. (1Iistoire natnrelle du Tatou i neuf baiides du Texas). 
Amer. ,Vatur., t. 47, 1913 (51S39). 

Lespéce durit il s'agit est le nasypus noaemcinctzis te:x:nni~s. Plusieurs 
milliers de ces animaux sont massacrks chaque année et  leur carapace sert i 
fatiriquer des petits pr i ie is  veridus coiririie curiosiths dans le muride entier. 
Ce sont des jeuries Américains et des fermiers du Texas qui se livrerit à cette 
chasse barbare. Malgré cette tuerie, le nombre des Tatous semble eri 
croissance. 

La carapace remplit certai~iemerit le rôle protecteur d'r~rie arrriure corit.re les 
attaques des grarids Carnivores. Ce rôle est. cepentlaiit rrioiris efficace qii'nn 
pourrait le croire, pirisque cette armure est quelquefois perforée par la dent 
des chiens. Lorsqii'il est attaqué par ces derniers, le ?'atou se  renverse sur le 
dos et tient tête 1 ses adversaires en se servant de ses puissantes griffés. La 
carapace protège surtout l'animai contre les piqûres des 6pincs de  Caçtiis. 
1,orsqii'il est poursuivi par quelque ennemi, il se rhfiigic dans les fo111.1.é~. 
épineux oU il trouve un asile inviolable et une nourrjture assiir6e. Il c ~ t  
surtout irisectivore et montre une prkhleçtion mürquke pour les 'Fourniis. En 
captivité il devient omnivore. Lorsqu'on criferme plusiciirs Tatous crisenible, 
il arrive fréqiieniment qu'ils s'entretiieiit. Les plus forts éventrent les plus 
faibles; les femelles dévorent leur progéniture. Les Tntoiis sont surtout des 
animaux nocturnes. 11s creusent des terriers dans lesquels ils subissent une 
dt:nii-hibernation. 

K. donne ensuite des détails siir la reproductiori et les phénomènes de 
pol~e~i ibryonie  chez le I)asl/pus. Ce siijet ayant é ~ é  abordé ici mêine, il n'y a 
p:is lieu d'y revenir (V. Bibl. eaol., no 13, 58, 59, 285). 

EDM. U o i t u a ~ ~ .  - 

14 .  53. WESEXUk~I~G-LIJKD, C. Fortpflanzungsverhaltnisse : Paarung 
und Eiablage der Süsswasserinsekten. (lieproduction) occouple- 
nicrit et ponte des I~isectes d'eau douce), Eortsc/l. d. ,\-ccturwiss. I i o ~ s c l ~ u n g ,  
t .  8,1913 (p. 161-286, 104 fig.). 

14.  54. - Wohnungen und Gehaüsebau der Süsswasserinsekten. 
(1,es deineiires des I~iscetes aquatiques et lciir constriictio~i). IOz'd., t. 9, 1913 
(T~5132, 5'7 Og.). 

MT. L., qui s'est cnrisacrt tlrpriis de lorigrirs ;iriritics B l'btutle d o  la fiiurie 
d'eau duiice, daris sa station binlogiqiie ti'lliller6de eri Daric~rnark, a r h i i ,  dans 
ces driix articles d'ensenible, ce que l'on sait siir l'ar:criii~iieni~iit, la ponte et la 
coristructiori des denieurcs des Irisectes aquatiques. Il y a ajout6 tout ce qu'il 
a pu ol~server lui-même, gràce à ses reclierclies iriiiitt:rrornpucs peritiant toutes 
le? saisons dc l'aririée. Ces deux revues sont tloric particulièrenierit précieuses 
par la r6uiiio1i de duciime~its anciens et par I'obondarite bibliographie qui est 
joirite, par Ic contrôle personriel de l'autour sur i i r i  trBs grand nonilire de faits 
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antérieurement connus, par l'aboridance et  l'intérêt de renseignements nou- 
veaux qui y sorit joints. - Parmi les tees riombreuses figures, une bonrie 
partie sont originales. Ces deux mémoires sriront donc une mine abondante de 
reriseigriements tithologiques prkieiix, complétant le livre bien connu de 
h11.1~~ (,V.itural ZZistory of r tpnt ic  lizsects). 

Daris le premier J e  ces cieux ménioirw, or1 trouvera des reriseigriements 
étendus sur  tous les groupes d'Insectes, en particulier sur les Dytiscides et 
les 1,ibclliilides. Daris le secoritl, ce sorit riaturellemerit les Phrygariides qui 
tiennent de beaucoup la place la pliis importante (p. 6 i l G ) .  

M .  CAULLERY. 

14. 55. JVESEXBERG-LUNI), C .  Odonaten-Studien. (Recherches sur les Odo- 
nates). I?zterîzat. Revue der gesanz,mfelz fl?/drobiol., etc., 1913 (p. 155328, 
374-422). 

Mémoire plein de renseignements sur l'éthologie : période de vol, poritc 
etc. des formes de la faune danoise ; durée de la vie totale et de ses diverses 
pliases, liabimt et riourriturc des larves, etc ... M. CAULLERY. 

1 i .  56. AILICE, TV. C. Further studies on physiological states and 
rheotaxis in Isopoda (Xoiivelles recherches sur  les relations entre 
l'état physiologique et Le rlié3tactismu c l i e ~  les Isopodes). Journ. exper. 
Zool., t .  15, 1913 (257-295, 9 fig.). 

A. continue ses expériences sur le comportement des 11sellu.s (V. BiOliogr. 
evolzct., rio 12, 320). Nous en retiendrons ici qu'au moment des mues la 
sensibilit6 à un courant d'eau tombe à zéro, mais est rapidement récupérée. 
Il y a au contraire, pendant ces mêmes périodes, augmentation de la sensi- 
bilité à un ébrarilenlent briisque. CH. FEREZ. 

14. 57. I<~IlJI,RERSX, fi. Biologische Beobachtungen an Asellus nq7m~licus. 
(Observations biologiques). Zoolog. JzhrD., Abt. f. Zool., t. 33, 1913 (2237-59, 
13 fig., pl. I l  à 12). 

Observations sur les mœurs, la couleur, la mue, i'aiitotoniie et  la r6gCné- 
ration, les réactions à la lumière, aux substances chimiques, le sens oltactif et 
gustatif, les tangoréceptions, chez l ' h e l l u s  aq~urticzts, et en partie chez Gnm- 
nzarus et N z ~ h a r p s .  La vie sexuelle, chez l'Aselle, est  en un certain rapport 
avec la mue : après chaque copulation, il y a mue de la q. L'autotomie des 
antennes est un simple acte réflexe; la régénération dcs segments basaux se 
fait, le plus souvent: dans le seris centrifuge, celle des segments du fouet 
dans le sens centripète. Les Asclleu sont négativement phototropiques ; la 
peau est sensible à la lumière; avec les rayons moriochromatiques, il y a 
une réaction positive vis-à-vis de la lumière rouge. Les anterines de la 
118 paire sont l'organe principal des chimioréceptioris. Le Niphargus est 
beaucoup plus sensible que le Gnnm~urus  aux excitations ~riécaiiiques et 
Iunii~ieuses. A. DHZEWINA. 

14. 58. hIRAZEII, AL. Enzystierung bei einem Süsswasseroligochaeten. 
(Ihkystenient chez un Oligochbte d'eau douce). L'iolog. Centralbl., t. 33, 1913 
(658668 av. 6 fig.). 

M. a trouvé, en Bohème, le genre Claparedeilla (Lombricdides), dans une 
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station inondée en hiver et à sec en été. Peniiarit les mois qu'il pasFe i sec, 
l'animal s'eiikyste e t  s e  multiplie sous le kyste par boiirgeonnenie~it. 

hl .  C.II:LLERY. 

1 4 .  59. MILUEK. I ~ o r s .  Beitrage z u r  Naturyeschichr;e von Li~nd~riczr1~~.s. 
(Çontribuiioris ti la biologie de I,.). Sitz7Jt.r. K. B u i w z .  ( ; ~ t r l ( s .  W s s .  l'rnq. 
i!Ji3 (54 p., i3 fig.). 

RI., i qui  l'on doit des obscrvatioris trés nombreuses e t  très prulorigées s i i r  
L. (voir notaminerit Zool.  Juhrhücher, t. 23, Ariat., 1$@6), r<isume daris 
cc1 ar l idc  toiil ce qiii concerne la biologic de ccttc .Iriii6litlc. C'est, d'apriz 
lui, un vcr qui pciit vivre pliisiciirs annécs, arriver ilne grande taille [il 
cii figure i i r i  qui  tii:passe IWm, atteint 20~1" cil estcriaioii e t  a Tfl0 scgriierits) 
et doit avoir pliisieiirs p6riodes de maturit6 si:xiiclle. 

.4 côté de la reproduction sexuée, il doit ofkir  iirii, véritable miiltip1k:atiori 
:isc:xutie (et pas sriilenierit Urie régériératioii ar:ciilcritellc) par  simple divisiori 
transversal<: (vraisemblablenient en  pliisieur.~ morceaiix) ; le processus en est  
bcaiicoiip pliis simple, ~iiorpIiologiqiiemc.~i~, que  c l i e ~  les h'aïdomorphes, ct 
tiaris cles rapports de cycle beaucoup moiiis précis avec la  srxiialité que c l i e ~  
ceiix-ci. L'iniportarice (le la rrproti~ictiori asi:wiii.e doit varic:r siiiv:irit. des Inca- 
h t k .  sr. (~AKT.I.ERY, 

fitildes de riiorpliologie e t  d'étliolggie gériéralc sur  cette Actiriii! si poly- 
niorplie. Kri particulier les processus de  niiiltiplic:n.iori asexu6e par 1act:ratiori 
du ~ ~ i e d  sont exaiiiirii.~ eri &!tail. 1.a variabilité cxtiSmi:, ail point de vile des 
cloisoris, teritaculrs; etc.,  (le* i~idividi is  qu'or1 I ~ ~ I I C U I I ~ ~ C  daris la riatiire e s t  eri 
r;ij1110rt avec 1;i fri:qiieiit:c d e  r e s  l:icér;iticins suivirs dt* :+gPritiixtiori. Ori peu t  
c i ~ ~ ~ r r i t l ; u ~ t  recciririaître daris ces proceshiis des ré..glt:s pi+i:ises. Ilinsi, i l  p CI 

alternariceu de  périodes peritlarit 11:sqiielles pn~isseri t  di' ri»uveau'L t.ent;rciiles e t  
de périodes O U  la poiissée se ralentit pour faim l~l;i(:i: a tlcs r~~rri;rriiernerits de 
différenciation ; la loi forrniil&e par  I i ~ ( : i z ~ - l ) ~ : ~ ~ ~ o r < s ,  (1: la riaihsance gémiribe 
des teritat:ules doi t  être, dirns l a  iiiiilt'ipliçat~ciii nsei:é:, inotlifiie en ceci qiie 
l'iiii des teiitüc:iilcs p u t  devancer son jiiiiieaii daiis son apparition e t  sa 
cioissaiice. Des monstres doubles peiiverit pwridrc niss; l r ice séparation 
iriconipléte de deux frügnients de  lac4rntiori foiiii6s côte A côte. 1)ans deiix cas 
II. a observé la forniation d'individus ariormaiis i:ippc~larit le l 'olyj~riri~tnz 
nnibirlm~s. Crr. I 'EI~Ez.  

14.  6 1. CLARK;IIUBERT LYMAN. Autotomy in Linckia. Zooloy. Anzeljer,  t .  42, 
1913 (i%-i59). 

Expériences e t  oliservations sur  Z. g u i l t l i ~ ~ g i i  à la Jamaiqiie. L'aiitotomie 
est, chez cette étoile d e  nier, un  processus de repi-oductiori useïiii.e trks impor- 
tant. Elle conirnririce B se produire quaiid les liras ririt cnviron 15 niiii. de  long, 
e t  a lieu s u r  1, 2, 3 ou r r i h e  4 liras. La  croissarice coritiriiie niais est ~ i l i i s  
active s u r  les liras nuto~oiiiisbes. L'aiitotoniie coritiriuanr i se produire toute 
la vie, il est  rare d e  troiivér des adiiltes syniktriqiies. Sui. les  hras üiilotomisés, 
les bras complémentaires qui se forment ,  poiisscrit pliis vite qiie le bras 
souche. Les individus issiis de l 'aritoton~ie s'aiitotoniiuenl à Ieiir toiir. 

RI. C . ~ I . L E I ~ Y .  
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1 i .  B 2. Ll-3DEGAllTi1,  IIENRIK. Experimentelle Untersuchungen über 
die Wurzelbildung an oberirdischen Stammteilen von C'uletrs 
hybridus.  esp péri cri ci^^ s u r  la poussée de raciries siir 1r.s tiges a1:rieriiics dii 
C.). AI-ch. E?ifwichl .  mech., t .  37, 1913 (F>O!&F&O, 43 fig.). 

Eii incurvant les  tige* (le Coleus, or] provoque aisériieiit b u r  elles la poushtie 
de raciries. 1,. a titurlib daris ce tiérerminisme l'action d e  l'liiiniidité, de  ln 
pcsariteiir, de la lriniii.i~r, de  I'oxygérie, oii d e  diverscs actions mécariiqiirs oii 
ti;iii~ii;rtiiiiies. D'iinr f;içori géri6r;ile la polaritP: pririiitive dii runieaii rie peiit 
p;i&t.re irifliierrcée. CH. P ~ R R Z .  

11. 63. (1. TI-TIF:[-F T'os. 1. Infectionsversuche mit rotfrüchtigen 
Mistel, Viscurn c ~ x c i a t ~ t r n .  II. Infectionsversuche mit I'horntlen- 
dron cï'l/t~.st~yfi. (1. 11ift:ctiorr expérimentale avec le Gui à haies rouges V. c. 
II. Infection rxpériineritale avec l? o.) Nnturw.  Jnhrb. Ebrst. W. I m d w . ,  
i9i3, t .  li ( iWl(j7 et iÏi-172). 

1. 1.e Gu i  de  I'alestirie, dii sud de  l 'Espagne e t  di1 Maroc, V. r:.? qui se 
i1i:veloppc ii;iturr.llt:riieiit su r  l'Olivier, Cratnqtrs  mo?ioyyitz et I ' U J I I ! ~ I L S  
py~.(~~r~ii /nrl i .s ,  n'a 1111 fornier i i r i  biiissori feuillii siir I rs  divers Tilleiils, 
1~ 'mzi~ tr i s  escds ior .  Fngrrs syluntica, Popitltls m d i c a m  e t  rlivers Abies et 
I'iuzss, taridis qn'il s 'er t  hieri développé s u r  Crntne.grrs o x y z c a n ( / m ,  Frnsi?ïiw. 
c i w r e u ,  divers I'ruriirrs e t  Pommiers, Populus ncqra, S n l i z  copraen, C y f i s m  
I,cil,isr?ztsrn, Sor,l,us triixrrprin, V iscum a l b u m  ; et, mênic pour  ces derniers, 
les graines n'arrivent pas  supporter les froids d e  l'hiver. Le repos végét;itif 
e s t  de  plus courte durée poiir les graines d e  V. cr~sclnlzcm que pour  celles de 
V. nibum.  

II. Une Lorarithacée de  Califorriie P. o. n'a pi] croitre, malgr6 les soins 
dorint :~,  siir les Cliêiies de 110s pays  Querczcs peduncitlnta e t  Q. cerris e t  
n i h e  siir Q. r u h r r ~ ,  origiriaire de I'Ariiérique du  Nord, et pnu davarit:rge siir 
Cnstnnen, Sali:, C y h s ~ s ,  ILlia, Prunus,  Poptrlvs. 1.. I ~ L A R I X G J I ~ : M .  

SEXE 

1 'i. 64. C A C I L E R Y ,  hlauiw:~. Les problémes de la sexualite. i vol., X$2 p., 
iri-80. Ilii~lioth. tln I'hi'losu~~liie scLewt. Paris.,  E:. Flaniniariciri, 1913. 

. C .  fait dans  r e  livre uri exposé particulièrenierit clair d e  toiis les  graiids 
problBrnes qrii se rnttacherit 3 la sexualité. L n  qiiestiori est  poséc, rri s3adre,ç 
salit tout  d'abord esseritiellt?nierit aiix aniniaiix, pa r  l'étiirle des ganibtes 
différerrciks, de  leiir geiibse et de  leur  uriioii tlnris l'cxiif fécondé. Pu is  son t  
exnmiriés les fornies e t  les  clrgrés divers de  l'herriiaplirodisme : l a  ~Fparüt iori  
d e s  sexes, les caractéres sexuels s(xorid:iires et leurs  coriditioris d'apparition 
ou de  siipprtissitiri par 13 castral.iori ; l e  détcrniiiiisrne dii sexe e t  la qiicstiuri 
de  son hérérlit.6 ~iiciirldieririe ; l a  p:~rt.liériogériiise ; l n  niiiltiplicatinri ascsuée. 
Erifiri iine revue rapide rlcs Végdcaiix e t  d e s  Protibtes nioritre l'esterisinri 
générale de la sexiialitk jiisqii'aux formes vivaiiies les  plus iriférieiires, e t  pa r  
suite son origine loiritairie qui  remonte aiix premiers âges de la vie. IR cadre 
iiuposé était étroit poiir iiri aiissi vaste programme : en restreigriaiit l'exposé 
d e  s a  docunirritatiori aiix exeniples les  plus significatifs, C.  est arrivé h 
doririer ilrie idée précise et claire de  l a  position actuelle des probli.riics, des 
ébauches de soliitioris acquises, des  hypothèses par lesqiielles or] a essayé d e  
iloriiier dés présciit pour  ~i ielqi ies-uns des  répoiises dtifiriitivrs. 1;l:iiit 
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donrike la facilité avec laqiielle beaucoup (le natiirdistes de I'heurc présente 
se satisfont avec des explications piiremerit vi,rbales, certairis lecteurs seront 
peiit-être siirpris de trouver ici i l r i  expost! aiissi p i  dogmatique. Il me semble 
qu'il faut au contraire savoir gré à l'auteur d'avoir coriseivé toute la liiciditb 
de sa critique vis-&vis des théories les plus en vogue, et  de les avoir prikerit6es 

ce qu'elles sorit: les meilleiircs, des siiggcstio~is de reclierclies, des 
notions provisoires de vérjtés possibles, mais qui ne s'imposent encore 
riullement avec certitude. I m  qiicstioris, relatives au sexe oiit une telle 
complexité que l'avenir risque de ne pas donricr raison à ceux qui sorit trop 
prcssés de concliire. CIL PÇREZ. 

I i .  65. KAMMERER, PAUL. Bestimmung undvererbung des Geschlechts 
bei Pflanze, Tier und Mensch. (Déterniiriatiori et hérbdit6 di1 sexe 
chez les plantes, les animaux et l'liomme). Leipzig, 1013 (Th. ?'homes), 
in-80, (101 p. et 18 fig.). 

~ i ,  66. - Geschlechts bestimmung oder Geschlechtsvertheilung ? 
(Détermination ou répartition des sexcs ?) Die Sntz~rwis.sen.sci~of~e.12. II .  43 
(24,  X,  1913) (p. 10L5i029). 

Da~is  ce petit livre K .  a esposS d'iirie f a~o i i  très siicciricte l'erisemble 
des doririCes de fait ou d'~xp6rieiice sur lo prohlknie dii t1i:termiriisnie d u  sexe. 

L'ouvrage est divisé en quatre chüpitrei. 1. I)if&:rencintiori du sexe (chez les 
organismes inférieurs). II. Képartition (6gnlitk riunikriqiie clcs sexes-chromo- 
somes des gamétes). III. Hérédité di1 sexe (applicdtiori de l'libr6dité meridé- 
lienrie au sexe). IV. 1)étermirintiori (111 sexe (faetciirs ou actions pouvant 
influer sur  le sexe). K. s'est ;itt;iclié à asposer les faits d'iiric façon objective. 

Daris le second article, il di.güge plus explicitc~nierit son point de vue 
personnel. 11 corisidkre comme de la plus Iiaiite iinporlance les faits relatifs 
aux ehromosoncs (X, Y, etc.) dcs gamètes. Mais il nc voit en cux qii'iiri 
caractère sexuel particulier se mariifescant de horirie hciire. Ils ne sont piis la 
cause du sexe, mais simplement ilrie manifest:rtiori précoce de celui-ci. 11s ne 
peiiverit donc donner qiie des iridicatioris sur 13 répartition dcs sexes et non 
sur leur déterniiriatiori. Ori corifo~id trop soiivent ces deux points de vue. IA 

déterrniriation est un phénomène arit6iieiir et K. rie corisiJère pas: comme 
Coiwms ,  qiie les données cytologiques rkcerites nous izterdisent l'espoir d'agir 
siir elle. LI. CAULLERY. 

'i. 67. KARIMERER, PAUL. Umstimmung und Vorherbestimmung des 
Geschlechtes. (Inversion et Prédestiiiütiori di1 sexe). D i e  ~.s~er.>-ei,schic/~ 
i % ~ Y l i k ~ & W ~ ~ f ? l t ,  1913, no 38, 6 I l .  

K. considère qiie toute cellule geiinirinlc renferme les ébauches des deux 
sexes; l'une de ces ébauches seule devient active ; cette possession d'une 
double ébauche n'est ni l'herm;iph;ocliari~e ni l'ktat il'iridiff&renciatiori sexuelle, 
mais doit, suivant K, être appelé l'her.mccphrodi,ssme~~ote~ztiel. On petit clierclicr 
a activer l'ébauche qui devait rester lalerite, c'est intvxser le sexe du germe, 
non le déterminer; c'est ainsi qiie doivent êtrc coriçiics les expériences dites 
de détcrmiriation du sexe chez les plaritcs. Jusqii 'i quel stade est-il possible 
d'agir su r  la cellule gcrminalc à ce point de viic ? Uicii que 1cs.fait:: seniblerit 
coritredire formellen~erit l n  possibilité d'une modification bpigamiquc du sexe, 
K.  croit qiie, jusqii'à rioiivel ordrc, il ftiiit atlincttie la possibilité que la 
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i.eiirlaiice vers l'iiii des sexes « entrairiCe par la fkoridat ion,  n'cst pas irrbvo- 
cable ». Il admet, plus encore, la possibiliti: d'agir progamiqiiemcrit s u r  le sexe 
de> gamètes. M. CAKLLERY. 

~ i .  68. LAAIS, IIon.onÉ. Les causes déterminantes du sexe. LFÇO?~ de 
tloclorat. Unizersiti. Gand, 1913 (16 p.). 

Simple viilgarisatiori. Iricidemment L. propose d'expliquer les  ilivergrmces 
des anteiirs s u r  le rioriibrc des cliromosornes chez i'Itomme, en admettant 
qii'il y ait divers types individuels, ii 16, 24,32,  48 chronlosom ,s, exagkratiori 
J e  la  particularité classique dc l'Ascaris megnlocephaln. CH. PEtmz. 

I 'i. 69. SFICI,L, A .  FILANKIJN. Nutrition and sex determination in Roti- 
fers. (IA riu~ri t ion et le  détermiiiisme d u  sexe chez les  Kotifères). Science, 
t .  38, 1912 (786788). 

Critique d'un travail de C. W. ~ I I T C H E L L ~ ~ ~ U ,  en aoiit 1913, dans  le Joitrml 
of I . , '~prin~entnl Zuology. Il s'agit d'expériences faites s u r  Asplanchna e t  
ayant  doriiié des résultats eri contradiction avec ceux qu'ont obtenus les obser- 
vatcnrs qui orit exp<:rimentC s u r  Hydatina. I,a conclusion principale à 
laquelle est arrivé ~\IIT(:IIELL est  celle-ci : Les changements qualitatifs e t  

. quantitatifs dans la riiitiition tiennent sous  leur dépendance le détermiriisme 
du sexe chez les Kotifè~es.  Le maximum dans la prodiictiori des  mâles est  
déterminé par trois facteurs : le rythme physiologique, une nutrition abori- 
dante e t  le jeûne ail coiii~s de la période de croissance. 

S. trouve qiie MITCHELL rie définit pas avec assez de précisiori le terme 
71ntriti'on. S'il s'agit rlr In qii;<ntitC: de nourriture profitdile, on  peut  consi- 
dérer comme négligeable l'action de ce facteur dans la détermination d u  sexe, 
et les expériences d e  ~\~ITCIIEI.L ne prouveraient nullement son efficacité en 
ce qiii concerne Asplanchna. Si le  terme nutrition signifie la  quantité de 
rioiirritiire assimilable, ce que XI.  appelle iirie « h a u t e  nutrition » est proba- 
blement lo résultat d'un cliarigcnierit physiologique précédent, n'ayant rien 
de eonimun avec la nntritiori proprement dite. Quant aux rythmes physiolo- 
giques de reproducliori e t  d e  croissance, il s'en effectue chez Hyrlntina, chez 
les Protozoaiies, e h e ~  les Cladocères, etc. ; mais le changement physiologique 
qui pikckile une ((vague » (le croissance n'a pas encore été constaté. Il s'agit 
peut-être d'un changement relatif aux chromosomes. On peut enfin s e  demari- 
der  s i  l'influence du jeûrie est capable de transformer u ~ i  Rotifére producteur 
de fi:niellcs cri i i i i  indiviclii prodiicteiir de mâles. S. en doute, parce qiie, chez 
I f ydn t im ,  il a montré qu'on peut  savoir, pendant la  période de croissance 
d'un œuf,  si la  femelle qui  en sort ira  produira des mâles ou des femelles. S., 
qiii a étudié lui-même le problème du ddtermiriisme du sexe chez Hyctatinn 
(V. Bibl. eüol., no 11, 158 et r i o  12, S e ) ,  estime que les conclusions de 
M. ne sont  pas appuyées s u r  un rionlbre siiffisarit d'expériences. Dans le cas 
même ou elles seraient exactes, on n'aurait pas le droit de les considérer 
comme valables pour tous  les Kotiferes. EDM. BORDAGE. 

i'i. 70. SIIl!I,I,, A. F. Eine künstliche Erhohung der Proportion der 
Mannchenerzeuger bei Hyrlatina sentn. (Augmeritatiori artificielle d e  la 
proportion des prodiictenrs des mâles). Biol. Centralbl., t .  3, i913 (576577). 

Par des cultures dans des irifusioiis de crottin de cheval, et par l'action de 
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toutes sortes d e  siihstarice chimiques,  ori p e u t  dimiriner le nombre d e  gériér-a 
teurs  des ô, chez Hytlntinnsrntn, ou niPme lcs supprimer ; S. n'a pas pli arriver 
h d h u v r i r  u n e  propr.ii.té commiini: i toutes  ce:: siil~st:~rices e t  à laquelle soi t  
i n ~ p u t a b l e  I'actiori. Mais il vient  de recorinaîrre que  le chlorure de calciiim, 
tiarii des  solut ions de S17.5 a N1600, a lioiir effet d'nîr,qnzeîiter l a  proportion 
(les ~wodiicteiirs des  mâlcs, chez ce I lo i i f è r~ .  A. 1 ) ~ z s w r s ~ .  

Ir,. 7 1. KOPEÇ STEFAN. Nochmals über die Unabhangigkeit der Aus- 
bildung sekundarer Geschlechtscharaktere von den Gona- 
den bei Lepidopteren (F'ühlerregenerationsversuche mit 
Kastration und Keimdrüsentransplantation kombiniert) 
( l n e t ~ r e  s u  l ' i i ~ l é ~ r i l a r c e  !le la ilifT6rcriciatii)ri di::: caractères s c ï u t ~ l s  secori- 
ilaires et tles gonades chez les  Iipicloptéres. Expérirriees tlc r6gPri6rntio1i rlrs 
aritcriries, combinée avec la  castration e t  l a  trarisplaritatiori des  go~iatlcs). 
Zoolog. Anzeiger, t .  43, 1913 (p. 6574 ) .  

(;CS expérierices corifirmerit, ainsi que Ic  titre l'iiitliqiir~, i'iiidéperidaiice des  
gl:irideü gériit.ales et   di!^ carnctéres smuels  clicz les  1,épicioptères. K a eiilcvti 
l ' i~baiichc des ariterinc!: à cies cheriillcs de L?/mnnt~l'c~ c&ilio.v qii'il avait prbala- 
hlement  chiitrbs (après la 28 mue) et  dans  l e sq i i c l l c~  il avait trarisplaritti des  
gonades d u  sexe oppost:. I.es a r i t e n n ~ s  r é g h 6 r é e s  sorit a isez variables, conlin<: 
celles qui se  rêg6nérerit cliez des clieriillcs riormal(;s au point  de vue géiiital. 
1):iris ce derriicr cas, l ' a ï e  des  aritrriries rt:g(.riirées dvs fi:rric~lles est  sciiiveiit 
blariciiâire (coriiiiie cliez 11: niB1c) ;ilors qii'il est rior~~iali~rricrit riciiriit.~.~. hIais 
r:lie~ les  c l i en i l l e~  f(:mclles c1iâtic':es e t  à gonades mâlcs  traiisplant6es cettc 
aiiomalie ne s e  retrouve pas. I,es g1;iiiilcs g6riitales ri'orit doriç aucune irifiiience 
slir l'ébaiiclie des  aritenries s e  rbgériérarit. 

K .  tlisciite erisiiite l 'opinion (le I ~ U I ~ K E R  (v. Ijl'i~l. Ilcol., 12, 257), qui  
avait cri1 pouvoir iiifbrrr J c  certaiiis iles rCsultats exp(:ril~leritaux de I(OPE<: r t  
tle MEISENHEIMEK, U I I C  ccrtajne I I I ~ ~ I I C ~ I C ~  des  gorintl(~s s u r  les  cninctéres 
sexuels secoriilüircs de I.?/ïrza?zti-itc rli.q~ai., notamrneiit s u r  la couleur des  
ailes. Les modiiicatioris en question doivent être rapportées  ~raiscmblablenicr i t  
h des altérations (le la  nutr i t ion chez les animaux ch5trds, mais  non B l'action 
des glandes génitales. K discute ensui te  d'autres interprbtatioris de  IC.~IMERER, 
pour  arriver toujours  A l a  même concliiçion : les modifications ' c o n s t a t ~ c s  siir 
les individus operés doivent être attriliiiécs A des  mécanismes accessoires e t  
riori h l'i~ifluerice des gonades. hl .  CAULLEIIY. 

15, 78. STEINACH, E.  Feminierung von Mannchen and Maskulierung 
von Weibchen. (Féilii;lisatiori de mâles et  niasculiiiisaliori de fein(~1lcs). 
C~:ntrnlOl. /: l'hysl'ciboyir, 1. 27. 1913 (7 p . ) .  

1)ans cette note communiquée a u  &' Congrès des  Naturalistes et  ni&dccins 
allemands a Vieririe, S. reprend et  complète les r6sultais qu'il  a pr6cédemment 
publi ts .  (Bibl. Evol., 12, 265-267). Les rats e t  cobayes mâles ch,îtri:s trks 
jeunes, siir lesqiiels il  a greffé des  organes génitaux femcllcs, sorit f&7nini',sr%. 
Outre les  faits précédemment aririoncés, S. n coristaté que  les glandes 
mammaires  d e  ces  mâles féni inis i :~ suhisscnt  l 'hyperplasie et  sécrètent tlii lait 
normal ;  ils s e  laissent tCter p a r  des jeunes : il  e s t  remarquable que cela soi t  
réalisé snnsyraoidité (d'autre part ,  en faisant agir les rayons X s u r  les  ovaires 
des jrzcnes femelles de cobayes vierges, S. a provoqué l 'hyperplasie des glandes 
niümiiinircs, la  sécrétion d u  lait c t  i'accroisscmeiit de l 'utérus). - S. a 
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également rt!ii.qsi B nzcrsc~tlim'ser des  rats  e t  cobayes femelles cli:itrérs ; 
cela cst b c a i i c t i ~ i ~ ~  plus difficile, le tissii testiciilüirc s e  l a i ~ s a r i t  bediic:oiip 
moiris hicri ttanspl;irit.ei .que celiii de l'ovaire (les tubes  s~iii!iiiféres rli.gi.- 
rikiwit, niais la glüride iriirrs5ticlle persiste). Sur ces fcniclles rnusciiliriistic.s, 
les glarities inamniaires, les ~ii;iiiielons et i'utciriis lit? se divelop~ler i t  p a s ;  
la croissance et l a  fornie dii corps et  de la tète, l e  poil prerinent le type  riiâlc : 
lc vagiii s r  ferme partj~:ilernerit ou cniril~liitciiicnt. Les irisliricts nidles s e  
rnariii'csterit vis-à-vis de Iciirs corigéiikres des  deiix scxes. I.'érotisatioii dii 
sgstkme rierveiix c:erilral cllei! ces feriielles a doric lieii suivant  le type 
mssculiri. 

S. çoricliit q u e  In scxiialite somatiqiic n'est 113s fixée e t  determiiiée 
Yav:irice, mais  peut ktre irivei-sk ch& l'iiidiviilii jeune,  par1'i:c~liarige de5 glaiitlcs 
de la piilierté. Elle doit donc être la  conséqiience de Ici  diaërenciatioii iIe la 
glande sexiiclle. S. a prodiiit ail Congri:s des aniiriaux montrarit les divers 
îa i ts  résiiriiés ci-dcssiis. RI. Ç.IGI.I.KILY. 

1%. 73. LI.\?'AI, S r i r s ~ i s m .  The effect of castration, spaying or semi- 
spaying on the weigt of the central riervous system and of 
the hypophysis of the albino Rat: also the effect of semi- 
spaying on the remaining ovary. (EfYct.; d e  l'alilatioii J c s  t e h t i r ~ i l ~ : ~  
et tlns ovaire? riir l e  poitlr: d u  systiiinc riciveux e t  tle I'iiyliopligse c l i e ~  Ic Hrt 
h1:mc). . J o w n .  e.r/Jni.. Zoo( . ,  t. Ir), 1913 (2117-316). 

1,ü croiasürice du corps cri poiils n ' r i t  pas  affi~ctCe par l'ablation i1c.s ~ I C I I X  
testiciiles, rii  il'iin sc.111 uv;iire; l':iblüriori totale des deux ovaises a i ip ic i i t c  le 
o s  1 1  C S ,  t e  : ~ i g r i ~ e ~ i t i ~ r i  iitïrit due h de l a  gi.:iisse. Les h~mel les  
coriipleteriicrit c1iâtsc':cs son t  grosses poiir Iriir lurigueur ; tnridis que  pour  l:as 
;iiit.rep c;iti:gories, les proportions rie son t  p;is clinrig6es. I,a qiiitiic e s t  un peu  
pli:s lorigiie chez Ics riidli:s c:lid:rés ; p.is rle riiudiîic:;iliiiiis Iiriris I cs  î i~r i i i~l lc .~.  
I,a variation de poids (III cerveau est loiit h fait irisigiiifiarite, bien qu'il y ail 
toiijours iiri  tr8s ltiger aviiiitagc p o u r  les t imoii is  ; la  moelle épinière préseiite 
;iii contraire  un excès de 1~oiJ:: chez les mâlrs  <:lidti4s, urie I1:gCr.c iiifc!riosité 
chez les fcrnciles 11riv6es pürtiellcnieiit ou totalemerit tle leiirs ovaires. Les 
niales chdri+s pré,\rritent aussi iiri ~ x c è s  de poids m;iiiifcsre p o u r  l ' l ~ ~ p o p l i y s i ~ ,  
:ilors qii'il ri'- a auçurie nioilificatiori sensible chez les  femellcs. Clic.6 le.; 
fi:riielles, après  castiaatiori iiriilatérxle, l'ovaire restaiit préserite Urie Iiylicr- 
t rophie comper i s~ t i~ ice  e t  att1:irit presqiic le double dii poids norin:il. 11 est 
iiiréresbaiit ile remari~i ier  qiie cher  les frniellrs conipli.temeiit châtrées, ou il 
11')- a pas  d'liypcsiropliit: {le I'liypophyse, oii observe dc l 'obt;si~k; celli?-ci 
ri3;t1,p;ir;tît 1i:i.. (:lic.z l r s  niâli~s cl~il,i~'!s, ou se  fait  iine l i ~ - p e i t r ~ o [ ~ l ~ i e  conipeii- 
satrice [le l'hj-popli3-se ; cliec les  feiiiclles la  castiii!ioii iiiiil;itr~s;~le rie pr'oiliiit 
i i i  obksité ni hyp~~it i .ol , l i ie  de I ' l igpophysc, l 'ovaire rest;iiil siiflisniit i ~irriiliiire 
l n  qiirirititt: nécessaire tlc sC:cr.éci«~i i r i ter~ie .  Ln. I'EIIEZ. 

l'i. 74. NACII'~SlII~LAI, H.iss. Cytologische Studien über die Ge,schlechts- 
bestimmung bei der Honigbiene, ,lp's r~ic((Lfi/irn 1.. (E~ii i les  c>.lolo- 
giques s u r  le deterrniriismc di1 sexe c l m  l'.lbeillr). Alr.c/~. f. % e l / f U ~ ~ s c h . ,  t. I I ,  
1913 (161)-261, 6 fig., pl. 1-10). 
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niais il eii est aussi  exactement (le n i h e  des ni5les issiis d ' m e  reine iiorpiale, 
fSconiike. Et  tous ces mâles son t  identiques, tigalenient capables d e  s'ac- 
coiipler. Dans toiis les œufs  pondus dans  des cellules d'oiivrikres, on  troiive 
toi!joiirs pliisieiirs spermntozoides pi'ribtrbs ; daris les œiifs un peu p lus  âgés 
on observe nettement des asters  niXcs, et, quatre  heureu nprés la  ponte,  la 
copiilatiori du proiiiicl6i. 1)aris les mufs pondus  dans  les c e l l i i l ~ s  d e  mâles on 
ii'observe au crintraire rii noyaiix mâles, ni spcrmasters, ni copuJation. E n  outre, 
ilaris ces EIIIS, le premier  fiiseau d e  s~.griioritcrtiori a iirie aiitrc place q u e  daris 
les tr>iifs fPcoiid&s. Irri e lk t ,  claris ces derriiers, 1c proriiicltiiis feriielle qi,i 
s'eiifonre daris l'wuf spi-és I':iclii:veriierit rie 1;i iii;iiiir:ition, rie t;iide pas :I 

rencontrer i i r i  pruriucli~iis iriâle avec leiliirl il copiile, e t  le preriiier fiisenii se  
développe ainsi  ail vnisiriage du cytoplasme directeiir. Dans  les  miifs non 
f k o n i l k  au contraire, Ir proriuc1i.u~ femelle rie rericx~ritrarit aiiciin proriiicltiiis 
mâle qu i  l'arrete dans  soi1 di.placenieiit, traverse toute  la largeur  d e  l'oruf, 
jiisqu'aii bord concave opposi: au pôle d e  direction, e t  c 'estlh que  s e  développe 
le preiiiier fiiseaii. Erifin les  fuseaux de segnierication des ceufs riori f9coridi.s 
iie contieriricrit qiie le rionihrc haploide d e  cIiroriiosomes, tandis  que  cciix des 
ccufs f9conilCs pr9sciiteiit l e  rionibre diploïde. La réductiori doit p a r  suite Ctre 
siippriinke daris la speimatogi:riése. Les contrridictioiis des  aiitenrs aritérieuvs, 
( I ~ E T ~ I C N K E W I T S C ~ ~ ,  ;\II.:vEs) siir le nomlire de chroniosonies d e  l'Abeille 
s'expliquent p a r  c e  fait, niécoririu pa r  P., qiie les cliromosomes des divisions 
r6iiiictrices son t  des eliroinosonies fusiorines polyvalents, q u i  se rksolvent 
erisiiite dans  les ceufs, ficoridtis ou rion, eri leiics uriités coristituantes. 1)aris 
les niitoses des  oogonies, i l  y a 16 cliromosomes bivalents ; dans  la prkniierc: 
mitose de maturation d e  l'ceuf, hu i t  tktrades, e t  d a n s  l 'mu€ miir Iiiiit cliroino- 
soriies igalenient bivalerits. Les niitoses d e s  sl)zrniatogoriics iiioritreiit aussi  
16 chromosomes, mais  ce son t  ici des  cliromosomes iinivalerits ; dans  la 
ftkoridation lin proniic:léiis mAle i ifi chrorncisornes s 'iiriit-ü i i r i  proriiicléiis 
feriielle A 8 chrornosonies, mais ces derniers  s e  subdiviserit eii i f j  nioiiovalerits 
i:~i~riiiie les  cliroiiiusnriies rii%les, ce qiii rkkililit la syniétrie. Ri. 11:s fuse;iiix 111: 
segriientatioii priiseriterit 32 oii 16 chroninsoiiies suivant  q u e  l'miif a 6 ~ é  ficondé 
nu rion. Diiiis les cellules somatiques il peut  y avoir C-rentiiellcuieiit i i r i  

morcellement poussé encore plus loin des c!iromosornes. D'urie façon genérale 
or1 peut  dire qiie l e  nombre,  var ial~le ,  est toiijoiirs i i r i  mul t i~ i l e  J e  8 ;  e t  l'on 
peut  corisidkrer 32 e t  16 cornnie l r s  rioi~ilircs diploïde e t  liciploïile normaux. 
1.e petit  iiiassif celliilnire dkrivarit de la  division d u  noj-aii polaire fusiunrié est 
dans  tous les cas  frappe! d c  di:ghiCrcscericc. 

ConiparCes entre  elles, dans  lcs œiiI '~  fécoridis o n  nori, les dimensions des 
cellules e t  des noj-aux rie süt ishri t  pas  aiix lois 6norictii:s pa r  Uiivrc~r à propos 
des Oursins, de piopurtioririaliti. a u  ricinilire dcs cIiromosonics. Etarit doririi. 
q u e  daris les a i i f s  non f6çoriili.s lcs ceritrioI(~s e t  les  centrosonics son t  
esacteriieiit icleritiqiies ,4 ceux des a:ufs ft'contlés, il apparaî t  vraisemblable qi i î  
ces elénierits ne son t  poinc apportés  dans  l'miif p a r  le sperm:ito~oïde. 

CII.  PEILEZ. 

ir,. 75. SPI<ISCIIEH. A. Recherches sur la variabilité des sexes chez 
( ' ~ L U O I S  s n t i m L .  et I<cimex nceiosn L. A m .  ~vc. m t .  Bot., vol. j7, 1913 
(2>h-:w) , 

Ilcs essais s u r  d e s  parcelles d e  19 mq. ,  tliversenierit fiiriiée~, avec (les 
graiiies triSes il'apiès la couleur  ct la  gi-osseiir poiir le (;halivre, d';iprEs la 
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gromri ir  seulenierit pour  IZirn$ex acetosn, o n t  montré  : Io qiie l a  p r o p u h o r i  
dcs scxes est irirléperidarite de la  fumure,  d e  la  taille des graines, d r s  semis 
d r u s  011 clairs, ile l a  gcrniirintiori précoce ou t:irdive. 

2 Le tringc des graines d'après la  couleiir rie permet  pas  d e  modifier les 
poiircciitages et,  s'il y a des caractères estkrieiirs aux  graines q u i  liiisse~it 
prévoir le sexe de l 'embryon contenu,  ces caracti:res on t  échappé à l'auteur. 
3 l,cs différences dc lorigiieiir des  tiges du Cliarivrc est polir 11:s mâles 1)ar 

rapport  aux fcuillcs coninic 120 à 100, i l'époqiie d c  l a  floraison ; coniiiie 113 
i U O ,  Lieaucoup pliis tard ; Ic po i Js  d e s  teniclles est  comme 13 cst  à 1UOpoiir 

lcs mâles. Cliea le l iunmz,  les  plantes màlos sorit e t  resterit plus petites que  
les femelles daris l c  rapport  d e  100 à 122. L. UI.AHIS<;~IEM. 

l i .  76.  ~AI~ ' I 'LE? 'T ,  II. II. Sex Formes in I'l(znlriyo In>iceolrltn. (Sin forni?h daiis 
P. Z.). l i l ~ o d o r a ,  t. 15, 191:3 (172-178). 

h r d e  d e  lignées, niorphologiqi i~ri icnt  Iiernia~ilii.oditcs, iorictioriiiellcmciit 
femelles, de I'ldritaiii, don t  les croisements  foiirriisscrit des  pourcriitages 
variés d'hermayihrodites pliis ou moiris gynonionoïques. L. ~ L A N R G I I E A I .  

i i .  77. ~ I C L L P ~ ,  ~ ~ E R B E ~ ~ T  C. Die Regeneration der Gonophore bei 
den Hydroiden und anschliessende biologische Beobach- 
tungen. 1. Athecata. (l(égériératiori des gonophores chez les Hydr:iii,r:s 
gymnoblastiqiies). iirch. E?12wic?tl. mecJi.., t. 37, 1913 (319-i19, 13 fig.). 

Etant  doririé que les  Polypes t lydraires  régérièrent t r ès  facilenieut tandis 
- - 

p e  les Méduses rie rBgtriérerit pas ,  M. s'est proposé d e  reclirrclier coninierit 

divers G p n o b l a s t i q i i e s  : ladocoi.!jne, llozcgcriï~î;illen, ï'ulruiaritr, C o r y i r ,  
Corril/lophora, e tc .  Une espéce nouvelle I'nchycord:/le ficscn est  pürticiiliér~e- 
nierit étutlike eri détail. Si l'on met  pa r t  :e Co?'c+//ophorn ou  les gonophores 
femelles sorit ,qiisceptibles d'une régé~iératioii plus  ou nioiris conipltte, on 
peut  dire a11 contraire qiie ces orgaries reproducteurs son t  en gériéral inca- 
Iiles d e  régériératiori. I>artiellenient ampii tés  ils s e  résorbent ; e t  les  blessures 
pratiquées ainsi e n  i i ~ i  point d e  l a  colonie pciiverit avoir siir les regions 
\roisiries une  influence de d#pressiori, qu i  s e  tradnit p a r  l'atropliie des 
hxdranlhes voisiris. Si l'on aiiipute lin goriopliore avec la partie atterinrite de 
I'hydrocaiile, c'est cette dernikre qu i  survi t ,  et hourgeonne C.ventiiellcnie~it uri 
stolon7 taridis que  l e  gono1~11ore eut résorbé. X. a observé d'autre pa r t  chez 
la  I 'crchyrortlyl~, des pli&iomènes qu i  r a p p ~ l l c n t  les réassociatioiis cellulaires . 
dans  les experierices de  II.  V. WILSON e t  d e  K. . \~CLLEH (V. Bi / i l iq l . .  K ~ ) ~ 7 ~ t . ,  
r io  12, 166, 168, 301). n:ms les goriopliores écrasPs les 61i.~iierit.s d i s s o r i k  
s e  réiinisseiit par aniollioïsmt: e t  s e  ri.orgnriisrrit, en se  raccoidant ;iiix tisaiia 
tlii pédoriciile intact, en uue sphère  à deux feuillets; celle-ci est ensuite 
résorbée. C H .  I%I{EZ. 

i'i. 78- IhSG, I>AUL. Experimentelle und histologische Studien an 
Turbellarien. 1. Heteromorphose und Polaritat bei Plana- 
rien. (fitiidcs es~~Crinier i ta les  et  histologiqiies. I I t ! t~romor~ihose et  polariti.). 
'Irch. /: miltr .  l n d . ,  t. 82, 1913 (257-270, pl lfj. 
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1 '<. 79. I i <  li'll(;, S ~ m i ' i .  Untersuchungen über die Regeneration von 
Larvalorganen und Imüginalscheiben bei Schmetterlin- 
gen. (I{tig6iiiii.nliori des orpr ies  lai8rüiiw ct dcs disqiies ir~ia~iriai ix (:lie/ Ics 
1 '~i~~ilIons).  L l ~ d ~ ,  I<uLwich. w ~ h . ,  t .  37, 1!113 ('1'1Wi72, 6 fig. ,  p l ,  12 Li). 

I'apilloris ries aritcrirli,s absciliiniei~t riorriiales. Si parfois il )- a niancllie de 
q~~c l r~~ i e sa r t i l i c l r~ s ,  (:rite 1iiit~:roiriorplicise n'est ?ri  rieri un retoiir ataviqiie 
(1iypot)-pique) ; elle rk i i l t r  sinip1i:iiierit d e  fiiiioii~ rl'aitirles [lai. deux ciil  par 
trois. La pousihilité de ri:gtnération des ariteriries, 1;iivairr:s et ini:igiri;ilos, 
diniiriiie avec I'iige. I,es o d e s  de la clieriille ri(: .;c ri'gbiii:xrit p" 1i:s Jeux  
imngiriaiix peiivent se iGgi:ridrer aprks irnipiitntiori de  leurs boiirgerins, niais Ici 
fait est rare. 1)es p i k c s  buccales larvaires, le labre seiil se régi,rit:re ; niais k a  
prockiis  op6ratoires sont peut-atre rcsporisühles de l'abserice tle rt:g6riérütiuri 
(les üiitres pikces, larvaires oii iinaginales. Les verrues ti~gunieritaires dcs 
cheriillcs se r(.g<:ribrcnt cuni~~li:teincrit, poiirvii rlii'ori n'nit pns trop anipiité les 
t i s s~is  voisiris; el soiivent ltLs clirysülides t:t les i n i a g x  rie prkseritent pas la 
n1oi11di.e cicat:icc currespontl~rite. I ~ i s  coridiiits tivaciiateiirs dt:s produits 
sexuels peiivent se riig6iitirer dans leiir paitic pso.uini:ilc : lcs gnrindes elles- 
mênies rie sc rtigéribrerit pas. D'iirie fiipri gériémle la r~gbriiiratiori est d'üiitiirit 
plus facile qii'il ?'agit d'iiri orgiirie riioiris spi:çialis6. (:II .  I'I~:IWZ. 

1'1. 80. HO.\Ii!!IS. 1s. Der Einfluss verschiedenartiger Ernahrung auf 
die Regeneration bei Kaulquappen ( I ~ ~ I I L , ~  f~scitlrrtci). (Irifliiericc de 
divcrs régiiiies nlirni,ritaiiw su r  la ii:géiiCratiori des l'érnrds dc  (;iwioiiille). 
Arck.  I:'?ziiçikl. nzecli.., t .  37, 1013 (183 21!;, 10 tahlcaiis, pl. 8). 

IA régénération de la qiieiie des tEtarils de i;ienouille peu? être dnrrs iirie 
certai~ie mesure iiifliierickn par la nntiirc de l'aliiiienta~ioii : glanile.: closes 
diverses (Cf. BiDliogr. Rcolut., ri" 1:1, 1 12). I.:i pliis fi)-te i.i,gériéra(iori t3st 

obtoriiie avec le Cliymiis, ln plris failile a v w  1:i thyroïde; la siir~(.ri:ile et 
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la ri.gi.riératiori dépend aussi de l'alimeritatiori ; le maximuin de régériératiori 
est  aiteint le plus rite avec la thyroïde; aprés une résection oiiliqile la 
régériératiori .qe fait en direction lorigitiidinale et lion perpendieulaircii~eiit i 
la section; et  sous l'iriliiience du régime thyroïdien la régeriératkin de  1:i 
pointe de la  queiie se produit nlêrrie chez les individus opcriis  JI^ av:int la îiri 
(le la niiitnriinr~iliose, et clirz lesc~iiels Ics processus kvoliitifs sorit ccpcnrlniit 
ac:c&lCri.s. CH. PEimz. 

11,. 8 1. Z11<1,INSIiiZ, t J ~ ~ ~ i i k .  Ueber die Wirkung des Sauerstoffpartial- 
druckes auf Regenerationsgeschwindigkeit bei Rise~iiic 
/?mtîrZu Sav. (Action dc  la pressiori partielle de  l'O. siir la  vitesse de r i$  
riimtiori c l i c ~  1'15. c). Avch. I:'7itwichl. ??zce/~., t .  1!113 (30-18, 1 fig.). 

1.a r6gC.nbratiori di1 Ter de tcrrt: I:'. fetirla dtiperiri rietteiiiciit, d:iris sa 
rapiditk, de la prcssion ilc 1'Ox~gi.rie aiiibiarit. 1.3 vitcsse de réght:i.atiori est  
ralcritie, aussi bien par iiri ex& que par i i i i  riinrique d'O., cc drriiicr cas 
Ptaiit ccperitlarit Ic plus dt~î':ivoi.ai>l<:. Ilans l'O. presque pur,  il y a d'abord Urie 
activation de la croissaiicc, niais qui rst iiltEriciirernc.rit suivie d'uri rüleritis- 
scnieiit. CH.  I ' I~REZ. 

15.  82. IiI<I%ESECI<Y , J A R .  Ueber Restitutionserscheinungen an 
Stelle von Augen bei Ièlirlit~io-Larven nach Zerstorung der 
optischen Ganglien. (I<Pgént;rations h la  place des yeux, chez les larves 
de  ï:, aprks destructiori des ganglions optiques). . lrch.  li'nltçickf. n x c h . ,  t .  37, 
i913 (629-634, pl. i 7 ) .  

Espc'riences arialogiies 5 celle de  1I~:itnsi siir les Criistacés. Ilaris quatre cas, 
oii les ).eux avec les ganglions optiques araierit été détruits par brùlure, e t  les 
les ariterines e~ilevEes, il y eiit r6gPriC.ratiori d'organes qui avaient niariifestenient 
un carxtbrc d'organes tactiles. Cii. I'PREZ. 

1'1.  83. SALE, LLEWELLYN. Contributions to the analysis of tissue 
growth. VIII. Autoplastic and homœoplastic transplan- 
tation of pigmented skin in Guinea-pigs. (l?t.udes sur la crois- 
sariee cles tissiis. VIII. Grrllcs n1it.n et  IioriiCoplastiqiirs de 1ir;iii pigrneritCe 
eliei! les Cobayes). . I I T / L .  f i . ' , i t~r- ir lr l .  nvxh.,  t. 37, 1!)13 (?49-X>8). 

Quand on trarisp1;iriti ile 1;i pmii nuire sur [les phces  ni:ses i nii de Iieaii 
Ii1;iiichc ilii niî.riie aiiirnal, la gi~:fI'i: ~ii'entl et  le greffon rnvahit 1'6pithPliiini 
aniliiant. Les transplaritations lioiiiioplüstiqiies se comportent difréremment : 
dans la plupart des cas le  grcffon est eliniirié ; s'il arrive à prendre, bien loin 
que 13 PCÜLI noire erivaliisse la pcaii blanche qui l'eriviroririe, elle devient au 
coritraire elle-même pliis claire. 11 3 a dans la grefrc l~ioméoplastique une 
ccrtiiirie inhibition ;i prodilire les stütles riorniaux di] processus de pigrncn- 
iatiori qu'on observe dari* la ri:gériératiori ou la gi.effe autoplastique ; la peau 
ir:ins~~lniitée ne peut  pas réçiipéiw .;a pleiric puissance de  production di1 
pigmcrit.. Ide grcffon est irililtré par des cclliilca rondcs qiii dbtermirient une 
tlislocütion et une destriictiori partidle des celliiles transplaritées. 

CH. 1'Éitr:z. 

14. 84, SI.XLIG. M .  G .  Contributions to the analysis of tissue growth. 
IX. Homooplastic transplantation of unpigmented skin in 
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Guinea-pigs. ( f h d e s  sur  la croissance des tissus. II(. Greffes auto e t  
lioméoplastiqiies de peau blanche chez les Cobayes). Ar&. E?ttiuichl. mech., 
t .  37, 1912 (229-261). 

I.es greffes aiitoplastiques de peau blanclie siir oreilles rioires prenri~ri t  dans 
la plupart  des cas. Les greffes hornéoplastiqiies avortent au contraire le plus 
soiiverit. Les greffons peuvent tomber accidentellement, par suite de i.atali- 
nemerit, de formation de croûtes ou de desqiianiatiori. Daris les deux sortes de 
greffe, il y a envahissement du greffon par l'épithéliiini pigrilenté environriarit. 
Si l'éclaiwment n i  l'épaisseur du greffon ri'orit d'influence siir sa vitalité. La 
tiifrérence de comportement de la peau pigmentée ou blanche dépend esseri- 
tiellenierit de causes intrinséques, relatives i la s tructure d e  la peaii, e t  non 
d'urie irifluerice d e  la  luriiikre qui serait plus nocive Iioiir la peau blanche qiie 
pour la peau rioirc. CH. I'Emz. 

14. 85. AI)L)ISOS, IV.  H. F. e t  LOE;L$, LEO. Beitrage zur Analyse des 
Gewebewachstums. X. Ueber die Beziehungen zwischen 
Struktur des Epidermis der Taube und des Meerchwein- 
chens und der Proliferation der normalen und regenerie- 
renden ~~ithelzellen.(~~tudes s u r  la croissance des tissus. X.  Striictiire 
de l'épiderme du Pigeon e t  du Cobaye, dans ses rapports avec la pr'olil6ration 
des cellules épitliéliales). drch .  Ihztwz'rkl. mech., t .  37, 1913 (fX35658j. 

Les diBkrencrs de striictiire entre la peaii du Pigeon et celle du Cobaye 
ainsi qiie les différences de comportement des greffes c i i t anks ,  sont  t rès  
vraisemblernent en rapport avec Urie différence primaire daris le mode d e  
prolifAration des celliilzs épitliéliales dans ces deux espèces. Le nombre absolu 
des riiiloses! dans la peaii normale oii régériérée, est plus considérable chez 
le Cobaye, (l'ou une fermeture plus rapide des plaies. Si I'ori corilpare la prau 
cri régkriération A la  peau normale, c'est cliez le I'igcon que l'aecroisxnierit 
numérique des niitoses est le  pliis grarid, et qiie cet accroiasciiicnt se niairitieiit 
le plus lorigtenips; c'est la fernietiire de la plaie qui rkfrbne saris doute cette 
prolifération, plus tardivernerit cliez le Pigeori que chez le Cobaye. 

Cri. l ' k n ~ z .  

14 ,  86. MPb;R, MAX \V. Contributions to the analysis of tissue growth. 
XI. Autoplastic and homœoplastic transplantations of 
kidney t,issue. (Etiides sur  la croissance (les tissus. XI. 'I'iarisp!aiita~ioris 
auto et lionireo~ilaitii~iirs de tissu rénal). AITIL. I < ~ ~ / w i c k l .  nwcft., 1. 38, 1012 
(1 -7). 

Grcft;:s ilc fragnierits de rein sous la peau dc l'oreille chez le Cobaye. Après 
iiric prcmière pEriode riécrotique, iirie nouvelle prolifCration s'installe, déjà 
percrptihle au bout d e  Zk heiires, et atteigriant sori maximiiiii (lu c i i i q u i h e  
nu septikrne joiir. Jusqu'nii rieiivibme jour il ri'y a gribre (le r1ifI'~rerice percep- 
tiples eritre les deux catbgories de greffes ; erisiiitir, il y a ,  par  erivdiisseriierit 
de tissu conjonctif, une destriictiori pliis rapide des tutiules réginérés daris 
les greffes hommoplastiqiies qiie dans les greffes aiitoplastiques. L'ablation 
d'un rein, qui provoque l'liypcrtropliie conipi~risatiicc de l'autre, est sans 
action s u r  les gre@s. (;II. P ~ R E Z .  

14.  87. KOHNFfil,D, W. Ueber Kiementransplantationen an Sala- 
manderlarven. (Trans~ilantations des branchies cliez les larves de Sala- 
mandre). Biol Cmtrc i lb . ,  t .  3, 1913 (487-189). 
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Des branchies larvaires d'une Snlamandra maculosn son t  transplantCes s u r  
la  nuque d'urie au t re  larve de la  même espèce. La greffe prend facilement et 
rapidement, mais au lieu de continuer i évolner, coinme c'est le cas  pour  les 
yeux larvaires transplantés, dans  les expiriences de VIII.ESHUTH, les hranchies 
entrent  aussi tôt  daris l a  période d'évolution rcgressive ; celle-ci a lieu iridb- 
pendamment de 1'Rg-e d u  greflori e t  de celui tiu porte-greffe ; 3 3 IL semairies 
aprks l'opération, les plumules des branchies disparaissent ,  mais les  racines 
persistent jnsqi i ' i  l a  métamorphose. Le fait intt!ressant est qiie la rbgression 
des racines des Lirarichies transplaritées es t  s>-riclirorie d e  la rri+tamorplioue d e  
L'anirrial-liôte, e t  iritlépeiidarite dc 1'3ge d e  la greffe. CIILENIIUTII a constatj: u ~ i e  
influence analogue d e  l'animal-hrik, dans ses  t.xpérieiicen de la  greffe des p i i x  
larvaires, chez l a  Salamandre. (CF Bibl. k c o l .  no  1:I. 3 13). 

A.  D n z s w r s ~ .  

1 i. 88. WHIGI,, I IUI~OLP.  Ueber homooplastische und heteroplastische 
Hauttransplantation bei Amphibien, mit besonderer Be- 
rücksichtigung der Metamorphose. ('ïrarisplaritatioris liomto- e t  
liétéroplüstiqiie d e  peau chez les Ihtraciens,  spécialemerit a u  point  d e  vue d e  
la  ni6tamorpliosej. AI.c/L. l i . îz twi~hl .  mech., t. 35, 1913 (59X25, 9 fig., pl. 28). 

Aussi hieri dans les  greffes Iiornéo- qii'liétéroplastiques, le fragrnerit de peau 
t ransplanté  x r i t i n u e  à se développer e t  à se difFércricier (couleur, dessin, 
distribution des glandes), exactement comme il l 'eût fait à s a  place primitive. 
A 4 ~ i  moment  de la métaniorpl iox l e  greffon s e  t ransforme aus3i suivant s a  
nature originelle. II y a donc autodillërcnciation tou t  à fait typique et  indé- 
pendance totale vis-à-vis du sujet ,  de la  régioii du corps où se fait la  greffe, 
de son orientation, etc. On peu t  en coricliire que  dans  l e  développement 
riormal des  Batraciens l a  difi~rericiation d e  cliaque partie de la peau n'est 
pas  s o u s l a  dépendance d 'une coordination générale de l'organisme, mais  que  
les facteurs d e  couleur  e t  de dessin sont ,  dés  u n  stade t rés  prEcace d e  I'onto- 
@nie, dkj8 prc'serits dans  cliaque petit territoire d e  la peau, et qu'il y a 
ensuite s imple activation de ces facteurs suivant  un processus d'autodiffiiren- 
ciatiori. 

Quanti le siijel et I'iritiividu fuurriisseiir d u  greffon soril tl ' ige concordant, 
la niétamorphose du g r~f l i in  s e  ci i l  eri même temps qiie celle du sujet.  Quand 
le sujet est plus  âgé, sa  n ié~ imorp l iose  prj:céde celle d u  greffon ; quand 
I'iridividn fournisseur  es t  plus  âgé, c 'mt  au contraire l e  greffon qui entre le 
premier  en m6tamorphose. La metamorpliose d e  l a  peau dépend donc d'une 
activit'é intririséqiie d e  ce t  organe. (;eperidarit qiielques faits semblent  indiquer  
qu'en outrc des facteurs inliérents i l a  peau, il peut  y avoir un s t imulus d e  
rnétamorpliose érnannnt de l'organisme tout  entier, e t  qui  peu t  agir  d'urie 
espbcc à l'autre. sons spécificité. LII. PÉam. 

I'i. 89. ANASTASI, O. Sul comportamento di alcuni innesti di occhi 
nelle larve di Ui,scoglo.ss~~s pictus. (Quelq~ies  soudiires des deux yeux 
c h e ~  des larves de B.) Arch. Entwirlil. nzrch., t .  37. 1013 (222-232, pl. 9-11). 

Eri rapprocliarit ,jiisqii'au corii.act les  siirfaces scarifiées des  deux vi.siciiles 
ocii1:iires primitives, on ohtient iirie fiisinn des niembranes Iiomolrigues, e t  l e  
complexe tend d réaliser i i r i  orgarie unique aux d6peris des &Liaiiclies jumelles 
accolées. Gir.  I'BREz. 

1.4. 90. hL4RCHAL, B. Chimeres de Solccm~m. Ann. de GeniOlourç, t .  23, 1913 
(lei-129). 
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11. ri:pi.te I r s  e l~ t i r i e r i c r s  [le U 7 ~ x ~ ~ ~ ~  eii gri.ff~iiit des  tiges d e  S o l m ~ u ~ n  
?ii'y,.irm <II I .  dis.; liiril..; de Tririisi: Sol. I,;~/c-o/ie,.si~r?r?, pu i s  t r i  coii~iniit ,  ;iprijs 1:i 
r t ~ l i r i s ~  a n  liiiiii. ti'uiie virigt.;iiiie d e  jours ,  les  grcffo~is  i I er:ritinii:tre eiivirori 
;III-ili~ssoiis i1ii siijct. S u r  les  :30 plantes  cx~~érinient i .es ,  il  ohlirit 3 cas  de 
c.liiriii:iw ilniit l'iiiie sccloriale rie tnrila pas i s e  tlissocir~i c o r i i ~ ~ l é t t ~ i i ~ e r i t ;  u n  
a i i t i , ~  Iioiiigetiii si: i1i:vtcloppa coiiiiiie iirie cliiinére pkricliriûle rehseriiblarit an 
Sol .  K ~ J ~ ~ I ~ P L L ~ ~ I - ~ ~ z ~ z ~ I ~  d e  \ \ 'INKI.EI~,  et  qiiclques autres ,  développ6s soi t  s u r  
le siijct grefrk soit siir les boiirgeoris cri niosaïque détachés, rappelkrerit le 
802. Gcrrt?~erz'an?crn tin niênie aiiteiir. L. BLARINGIIEY. 

1'1 9 1. 1).i\ 11.:1,, 1 , rrcrc~.  Un nouvel hybride de greffe C. 12. Ac. Sc., 
I'XIS, t .  157, 1913 (p. YE-997). 

Sur  lin vieux Poirier (greffk s n r  Coigriassier), 5 G cerit. environ mi-drsszcs d u  
lioirrrrlrt,  es t  ~ ~ o i i s s d  en 1912 i i r i  drageon a j w i t  les feuilles p l u s  veliics q u e  
le Coigriassier, niais de teiriti? difft!rerire, laiicioltkç et aciiiiiiriées B l a  façon dii 
poirier, i p&loiic:iile cour t  comme clicz le coigriassier. 

(:'est, di t  il. le pii~iiiier Iigliridi: tlt5 gretfi: 116, siir l e  siijel, ail-iiessus di1 
lioiirrclet; certaiiis iles c;irnt:rércs ~iareiitniix y s o n t  reriforc6s (villrjsitti, 
cr i~t ; i i ix  ti'oxulate d e  calciiim); 1). faic rcniarquer qu'il me t  en défiiiit la  
tlikorie dcs cliiniértx di: E .  1 3 . i ~ ~  p o u r  l'explication des hybrides de grcffc, 
~ ~ u i s q i i ' a u  1ieii.de ~ i r < x r i t e r  les caractéres pareritaiix en riiosaïqiie, il eri offre 
tl'iritrrnitiiii:iircs et i l 'a i i t rc~ rerifoi'ci:~. M. C.\I;I.I.ERY. 

14 92. GOT'AERTS, 1'~ür.. Recherches sur la structure de l'ovaire des 
Insectes, la différenciation de l'oocyte et sa période 
d'accroissement. Arch .  de Br'ologr'r, t .  28,  1013 (347-445, 2 fig., pl. 
IGI8).  

G .  étudie, chez le Cnrnb?<s trliro~iz'/r?7.s: l a  ('<cintLelo cnrr~prst t is  et  l a  
TeritlirCdirie l'richiosomn Izrcorunz I.., les cir<:orist:irices d e  l a  fornmtiori des  
7.osrftes ou s e  tr80iiverit associé iiri ovule et le groupe de sps cellnlcs nutritives. 
1.a raisori forid:rmeiitale du car:~ctére'  diffëreritiel iies mitoses qui, dans  lin 
groupe d e  celliili~s srriirs] orientent l'iirie t l '~l leç vers le  rôle reprodiicteiir, 
lcs autres  vers le rôle nutritif,  lui paraît résider dnris iirie p013rité intiinsilque 
de l'oogoiiie primitive de deriiière gt:riératiori indifr'érericiée. 1,'nxa de cette 
~ ~ o i a r i r k  priit. être visililerrirrit dblirii p;ir la ~:ri:seiic:e d e  tlifil.rent:i:rti«i~.; 
figiirt<es, comriie la niasic  cliroiii:i~iqiie s1i~Gcinle rl$crit,e cliez 11: Dytique p a r  
GI.IICI)INA et par  (J~-XTIIF.I<T ; niais In polarité rie ri:siilte pas d e  ces forniatioii:; 

, spbçiales ; ce sont  des s ~ m p t 6 m e ~  don t  elle cat irid/.pendü~ite, e t  rlle peut  
existcr s a m  se niaiiifestcr tout  d'abord par  niiciiri auire  s igne niorpliologiqiie 
qiic le reste fiisoriül (le lu derriikre division goiiiale (Carabe, Çicindi:le) ; 
toi1 tes l e s  cellules d 'une  rosette peuvent être ail .diib:it d 'aspect  ideri tiqiiias, 
e t  passer  toutes p a r  la  pliase di: sj-riapsis 1iiic1ti:iire (Larabc, ï'vichiosonza). 
I ) ü ~ i s  I'oviilc seul  In polariti: persiste, iiiürqiiée c:n particulier p a r  un ménisque 
initochoridrial, e t  corri:sporiilaiit A sori orierihtioii dans  la  gaîrie ovigbrc. Elle 
corresporid tloiiç aussi  ii la  polaritti fiitnre tle I'enihryori ; m:iis celle-ci est  
peut-être fiske plus tardivemerit pa r  1:i sitii:itioii du micropgle et  lapériétraliori 
du spcrmntozoïile. 
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G. étudie aiissi la nutrition ultérieure de l'ovule ; celui-ci envoie vers soli 
groupe nutritif iiri prolongement qu i  s e  fusionrie avec elles, et par lequel 
petit s'Ccouler en lui l e lx  protoplasme avec ses enclaves de siibstarices 
riucléolaires et de mitochondries. C'est dans  l'ovule seul  qiie sc fait 
l'élaboration proprement dite du vitelliis. Le follienle &pit.liéli:~I p;iraît avoir 
aussi  uri rôle riiltritif, en foiirriissaril 2 I'ce~if sous forriie soluble iles matériaux 
utilisi:.j dans la vitrllngéiiése. Les rioyüux de Blochmann ne sont qiie de 
pseudo-noyaux, cnngiiliims de substances qu i  évoluent vers les tablettes 
vitellines (Cf WC L ~ Y E Z .  Assoc. Anatom. 1900 e t  1913). 

011 peut penser que les divers types d'ovaires rencontrés chez les Insectes 
correspondent a u x  diverses circoristances ou peuvent se produire les mitoses 
diffërenticlles. Si celles-ci ri'orit jamais lieu, toutes les cellules germinales 
évoluent effectivement en ovules, d'où l'ovaire parioïstique des Orthoptéres ; 
s i  elles orit lieu d'une façon trés précoce, elles determinent la  formation de 
deux catcigories cellulaires qui  resteront ensuite iridéfiriimcnt distinctes : les  
cellules nutritives accumulées dans  la chambre terminale et les ovnles qui  
s'alignent en cliapelet dans la gaine : ovaire méroïstiqiie télotrophe des 
IIémiptéres et de eertûins Coléoptéres. Si erifiri les divisions diff4reritielles 
sont  retardcies jusqu'aux dernières multiplications goriinles, or1 assiste A la  
formation des rosettes, caractéristiques de l'ovaire polytrophe d e s .  autres 
Insectes. E n  terminant G. exprime quelques doutes s u r  l'opinion exprimée 
par  L)h: \\;IN.I.EH i propos des (:ollcmhies (V. L'ibh~up-. Eî:nl., r io  13, 332) ; 
il faudr;iiL avoir élnciilb. les ~iliénorriénes niicl6aires du dél i~i l  de l'oogériése, 
avant de coriclnre qu'une circoristarice de nutrition siiffit à orienter une 
cellule dans le sens ovulaire ou dans le sens vitellin. CH. ~ ' É R E z .  

14. 93. GENI, CARLO. Spermatogenesi aberrante consecutiva a commo- 
zione cerebrale. (SpcrmütogEnèse anormale conskut ive  à une commotion 
cér8brde). Arch. E~t twichl .  mech., t .  38, 1913 (829, pl. 1-2). 

A la suite d'une commotiori cérébrale traumatique, les testicules du chien 
subissent tcmporairemerit des troubles physiologiques graves. La spermato- 
génèse normale esL suspendue e t  remplacée par  (les processus aberrants, 
indépericiamment d u  bon état général du sujet. Les spermatocytes ou les 
s~ieiiiialitlrs, au lieu de poursuivrt: leur évciliitiori iiorrriale, s'arrêterit eri 
propliase ou en ~rii~L;ipli:ise ; puis :ipri:s d r s  tr:irisforniatioris p rofo~ides  de leur 
appareil chromatiqiie, elles se tr;insîoriiicrit en spermies aberrantes réduites A 
leur tête chromatique. Souvent d'ailleurs les chromosomes sont  frappés d'une 
sorte de dégériércsccrice hyaline. D'autres fois la  chromatine s e  condense en 
niasses arrondies volumineuses qui sont  éliminées dans la lumiére du tube 
séminifére. Le mnximiim de trouble s'observe un mois après la  commotion ; 
au bout  de 50 jours con~mence  à s'iridiqncr le  retour A la  normale. Ce retour 
est plus rapide chez le Coq. CH. PI~REZ. , 

14. 94 JAILLIE, FRAKK R.  Studies of fertilization. V. The behavior of 
the spermatozoa of ~ F r e i s  and Arbacia, with special reference 
to egg-extractives. ( E t ~ d e s  s u r  la fhcondation. V. Comportement des 
spermatozoïdes de S. et  d'A., spécialemerit vis-à-vis des extraits d'ovules). 
J O I W ~ Z .  exper. Z o o l . ,  t .  14, 1913 (515-57i, 5 fig.). 

Immobiles dans le corps d u  mâle, les spermatozoïdes de Nereis deviennent 
trés actifs dans l'eau de mer normale, qu i  constitue pour leur motilité un 
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excitant spi._cifiqiie, taridis que d'antres soliitioiis salines, pa r  exemple la 
solntiori de  VAN'T IIOPN, les paralysent. Tic sperme frais, mélangé iinifor- 
rri&mentA l'eau de nier, rie tarde p a s  i prkseriter une  :iggloniérntion eri flocons, 
ri:siili;it tout 2 fait car;irtiiristique de  l'activité sporilanée d m  spermatoîoïrles. 
Ail centre de  chaque flocon les spcrriiato~oïdus ngg1oiiit:ri.s d'une niani6r.e 
dense son t  progressivement immobilisés, tandis qu'ali voisinage d e  ln s u r f a c ~  
Ica déments  iioiivellement coricenli6s sont  niobiles, e t  qiie leurs qceiies 
paralléies battent harmoniqueme~it ,  comme les  cils d'ut1 épitl~éliiini-vi1)iatile. 
Ce ph4narnitrie parait etre dû  à l'influence d u  CO9 rejeté par  les sperniatozoïdes 
eux-niênies, qu i  exerce d'abord s u r  eux  un chiniiotactisnie positif, les attirant 
vers les centres  où  le hasard en a d'avarice concentré n n  plus grand 
nonibie, puis  une action paralysante qu i  les immol~il ise  en flocons, abariilorinés 
A l'action de  la pesanteur. Des expériences directes d e  chimiotactisme avec 
de l 'eau cliarg6e de CO% rendent  cette interprétation très vraiseniblable. 
Beaucoup plus sensibles a l ' ac t io~ i  du C O 2  qiie ceux d u  Chéloptère, les 
spernratozoïdes d e  l',irbacia l e  son t  irifiriirnerit nioiris que ceux de la -\ereis, 
et leur  réaction c h i n i i o ~ c t i q u e  est beaucoup plus lente. 

hiais il  e s t  une substance vis-A-vis de  laquelle aussi l i e n  les spermato- 
zoïdes d'-4rliacin qui, ceux d e  hTereis prC.s.ntent uri cliimiotactisriie positif 
extrênieiiicrit sensible ct imniédiat, c'est l a  siihstnnce qu'é~iietterit dans l'eau 
de nier les  ceufs de  la riièrne espèce ; sulistaiice q n i  a d 'autre  par t  une actinri 
agglutinative et paralysante sur  le sperme correspondarit, arrivant lorsqu'elle 
est  en e x c k  A supprimer le pouvoir ftkoridarit. Les ovules sont, de tout  le 
corpsdde la fi:mclle, l e  seul  tissu qui  émette cette substarice. 1,'nggliitiriine 
ovulaire es t  t1t.s therniostabile, n e  s e  détruisant  q u e  lcntement A 920 C. 
I. 'a~glutiriirie disparaît,  si elle ri'itait pas  eri escés, daiis u n  mClange rie spernie 
et d'cau cliarg6e par  des ovu!cs; lc liquide st;parS par centrifugation des 
sperniatozoides ogglutiiiés, n'est plus agglutiriarit. 11 est tout A fait vraisem- 
Inlnl~le qiie l'aggliitiriirie est spécifique. Ainsi l'extrait d'ceufs de X?'rreis 
ri'ügglutirie p a s  le sperme d 'Arbacia.  Il est  vrai que  l'extrait d'ceiik d d ' A t h c i n  
agglutine l e  spernie de h'ereis; niais il  s'agit l i  d'une ht:tt:ro-agglutiriirie non 
spécifique, et qiii n'est pas identique à l'iso-aggliitiriine qiii, émise par  les  
ceufs d'Arbacin est  active pour l e  sperme de  cette espkce ; en efyet l'liétciro- 
agglntiiiirie (ou Urie siihstance ~qii ivalente)  cxiste ilaiis l e  liquiilc: e ~ l o n i i q i i e  
rl'.irilucits, alors qiie l'isonggliitinine en pst aliseiitc:. 'I'oiis les wiifs ri'CiiieLtrrit 
IJaS leur  agglutinine dans 1 s  mêmes coriditjoiis : les  cciifù ci"1i.Docin 1'Prnetterit 
abondamment avant l a  ftkondation ; les mufs (le JTer.eis a u  contraire n'en 
finiettent gukre avant  la fécondation ou du  nioiris avant  l es  changements 
superficiels qu i  correspondent, chez I'Oiirsili, h la formation de  la nieriibrürie. 
Tous ces phtinoniénes doivent avoir uri rOle dans  In fhcoiidation, qiii est 
aussi en principe un phenornéne spkcifique ; e t  ces reclierches de L. ouvrerit 
i l'investigation uri champ nouveau d'un 1ri.s grand int6rî.t. Sc rattücharit aux 
ni6morables expériences de I'FEFFI.:I~ SUI* les  nrilliéroïoïdes des Slousses et des 
Fougères, elles rambrierit l'btude de la fkoi idat ion ariiiiiale A uri point de vue 
liiologique qui a peut-Ctre été iiri peu trop riigligi: depuis  quelques arin&s, au  
pro:it dt!s c o r i ~ i d ~ r a t : o n s  d e  chimie pliysique s u r  la f6cond:itiori par les ri;actifs 
et la 1~artliCnogériBse expérimentale. CH.  I'EREZ. 

14. 95. ROREIiTSON, T. UR.~II.S)IORD. On the nature of oocytin, the fertili- 
sing and cytolysing substance in mammalian blood-sera. 
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(Nature de  l 'oocqtin~., substance f6conriante e t  cytolysante du  sérum sanguin 
des Mauimif&res). h c h .  Entwickl. mech., t. 37, 1913 (29-36). 

H. a perfectiorink le niode d'extraction e t  de  purification de  la substance du  
sérum de  bcciif qui provoque dans  les ceufs d 'oursin la fornicilion d'une 
membrane de  i'6coridaliori (\;. Ilibb'ogr. Ilvol., no 12, 406). Le produit piiriiié 
préserite encore les réactioris des protéines. La substance active est  donc une 
protéine ou  ilrie peptone, 3 rnoiris que la  méthodc employcie ne précipite en 
riicme teriips qu'elle uiie pro~ciirie ou iine peptone. L'oocytirie n'est pas i i r i  

lipo'i~le. La q u a ~ ~ t i f , é  de  siibsiiirice active que l'on peut  retirer d'un litre de 
si:riirri varie de 10 i 6 0  iiiilligr;iriir~irs. L'iiocytiiie existe dans la pptori<i  de  
Wir te  ; elle rie s ' y  laisse pa8 digCrer par  la pepsine, ni1 tout  ail pliis avec urie 
extrême difficulté. CH. P ~ R E Z .  

I ' i .  96. AIEVES, F r m n ~ ~ c r i .  Ueber das Verhalten des plastomatischen 
Bestandteiles des Sperrniums bei der Befruchtung des 
Eies von I%cr.liu,sia n~rtmillaln. (1x3 plastosouies sperriiatiqiies daris la 
fi:coridatiori d e  l ' euf  de I%.). AIT/L.  f. mihr. A n ~ t . ,  t. 82, 1913 (21:~-260, 7 fig., 
pl. i l-14).  

hl. continue sur  la I'hailiisie la série d e  ses recherches antCrieures s u r  le 
coniportenienl e l  l e  rGle des  plastosomcs d u  ~permatozoide dans la fécondation 
(V. Biblioi/r. Evol7dt., nc il, 283, 12, 86, "13, 166). Dans le spermatozoïde 
miir les  plastosomes forment  une gaine çylindriqiie autour de  la région 
moyenrie d e  l a  téte. Après la pAri6tration dans  l'ccuf e t  pendant l e  dCbut du 
gonfiemeiit de la tete, ce manchon se  résout en un  petit nombre d'anneaux 
forniarit corrime au tan t  de ligatures autoiir dii jeune pronuc1i:iis. Un peii plus 
tard, lorsque l'aster ~perni.itique commence A être  bien dcveloppé, on rie 
trouve plus, a u  voisinage ininiédiat d u  pronucléus, de corpuscules colorables 
11;"' la riiét,hode ~ ' A L T ~ I A N N ;  mais, eritie les rayuiis mérries de l'aster, on 
dkoi iv re  de  petits bâtnrinets, d'ahord trhs peii nomlireiix, piiis don t le  nrimhrc 
augmente avec l'âge, coiorahles, e t  bien -dist incts  par  leur forme bactéroïde 
des piastosomes ronds, punctiformes ou abr8olés, propres à l'ceuf. Sans 
pouvoir apporter, pa r  i i n e  s6ria:iori complète des  stades, la preuve cytologique 
q1.e ces bâtonnets représentant efi'ectivemcnt les plastosomes du spermatozoïde 
(.parpillés puis  mriltipli(:s, A I .  est  néanmoins persuadé que telle es t  bien la 
signification de  ces corpuscules, et que, chez la Phalliisie comme ehcz 
1'Ascaris e t  l 'oursin,  ils repr6seritent un matériel particulièremerit importants 
support  d e s  caractéres hbr6ditaires paternels apportés  a i'ccuf par l e  sperma- 
tozoïde. Dans une revue critique M. examine et discute les objections qu i  on t  
été faites à sa  conception di1 rôle des  plastosomes d a n s  l'hérédité. 

Cri. P&REZ. 

l i .  97. ROAIEIS, B. Beobachtungen über die Plastosomen von Ascnris 
mclgnlocepI~ala wahrend der Embryonalentwicklung, unter 
besonderer Berücksichtigung ihres Verhaltens in den 
Stamm-und Urgeschlechtzellen. (Observatioris s u r  l es  piastosomes 
d'A. m .  pendant  le dévcloppemerit ernliryoriri:iire, e t  en  p;irticiilier s u r  l eur  
cnuiportrmeril dans 1c.s 1)lnstomére.q et les cellules sexiielles primaires). Arch. 
f. mifil-. AlLat., Abt. f .  Zeug. u. Vererb. ,  t .  81, i913 (129-1'72, 2 fig., pl. 8-9). 

La coricliision essentielle de  ce travail est  que les plastosomes d e  i'ccuf 
fkcondci, qu i  comprcriricnt Ics é i i m m t s  ô e t  p, s e  maintierinerit durant  toute la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



vie embryonnaire, se rkpartissent entre les  diff6rentes cellules de  l'embryon, 
s'y niiiltiplie~it et p re~ i r ie~ i t  une par t  trés active rians la genése des produits 
de  la diffërenciatiori cellulaire. Leur rBle daris I'liéiédité paraît certairi. Les 
plastoso~iic~s (daris uri des chapitres, R. proteste contre l eur  ideritificatiori 
avec les clirorriidies) ne son t  pas une simple siibstanci: de  réserve, dans  le 
genre du vitplliis, ils contribuent activement aux phi!noniknes de la vie. I m i r  
comportenient penrlant l a  mi$se est difGrtint suivant  les esliéces étudiées. 
Pour  se niultiplier les plastosomes s'accrriisserit e t  se divisent d e  façons 
v a r i k s i  cependarit, dans les  celliiles sexuelles primaires, et contrairement i 
ce qui a lieu dans  les autres cellules enihryorinaires, les plastosonies ne  com- 
mencent a. s e  multiplier que lorsque celles-ci entrent  i 1'6tat fonctionnel. 
D'iinc façon générale, leu plnstosoriiee (qui, chez la iiituie espéce, se  prkse~ltent  
difl'Cren~mcnt quant  à leur fixation ct I ru r  coloration, suivant qu'on les consi- 
dère dans iin ovocyte, une cclliile intestinale ou une cellule musculaire) restent 
à l'état indifférent aussi longtemps que la cellule n'est pas différenciée. 

A. DRZEWIXA. 

14 ,  98. BIKFORI), R .  The germ-cells and the process of fertilization in 
the Crab, nlrnq~pe me)-cencnirr. ((:ellules g ~ n n i r i a l r ~ s  ~t le processus de  la  
Gcoridal io~~).  Journ. of J l o rph» l ,  t 24, 1913 (141-200, 9 pl.) 

La structure s i  particulière quc  pri;scnterit les spermatozoides des lléca- 
poJes  ne pouvait Brre expliquée tant  qu'on rie connaissait p:iu la pénétration 
du  spern~atozoïde dans l'ceuf. Elle vient d'itre obsvrvée pour  la première fois 
par  B. ,  s u r  JImizjpe mc~rcennria, gros Crabe linbitarit les chtes sud de  
l'Atlantique aux  Elats-Criis. B. ci6crit d'abord Ics différents stades de  la  
spermatogénèse, qu i  son t  ii peu prés les mêmes qiie ceux décrits par  divers 
auteurs  che l  d'autres Dbcapodes. La transformation de  la spermatide porte 
s u r  le riojau, la capsule et l'anneau mitocliondrial. 1.e noyau devient plus 
petit. el. prerid la forme d'urie cupulc. La capsule apparaî t  daris le cytoplasme 
soiis 1':iapect d'urie vacuole claire; à suri extmb~iiitb. ~iroxi~n;i le ,  1111 g r m u l e  
donne le corps ceiitral; à llextrèmitC distalc d e  celiii-ci, une vésicule se  
transforme en tnhiile interne. Qiiant à la siibstance niitochondriale, elle se 
dispose en anneau entre l e  noyau et la capsule. B.  decrit ensui tela  copulatiori, 
les organes repdoductecrs de  la femelle, les modifications qui  s'opèrent dans 
le spermatozoïde avant  et aprbs la fkcondation. Quarid iiri spermatozoïde vient 
a u  contact de  I ' anf ,  la capsule est  appliqiibe contre la coque de l'ceuf, e t  l e  
noyau est  tourne du  côté opposé. Il se  produil une sorte d'explosion, une 
dévagination du tubule interne et de la capsule : l e  corps central, le 
tubiile interne e t  la capsule avec son contenu sont  introduits dans l'miif, 
alors que le noyau reste au dehors et bientôt se  dktache (une ddvngination 
analogue se  produit quand on traite les  spermatozoïdes avec des solutions 
hb-potri~iiqnes de divers sels). Il résultcrait de  cela qiie le rioyau du spermato- 
zoïde rie prend aucurie part  daris la fbcoridatiu~i, ce qu i  eut contraire aux 
tlir~ories admises. Mais comme, pe~ldarii. la rri:ituratiori du sper~ri;itozoïde, 
l'affinitk di1 noyai1 pniir les  colorants Iiasiques diminue, et celle d e  la 
capsule pour  les mêmes colorants augmente, il y a probablement transport 
d e  la substance nucléaire. Dans le  c ~ t o ~ ~ l a s n i a  de  l'muf, la capsule se  
transforme en  pronucléus ô. B. émet l'hypotliése siiivante : la basichro- 
matine d u  noyau spermatique est dissoute par  I'oxychrornati~ic e t  transportée 
dans  la capsule. Après la pénétration de  celle-ci dans l ' eu f ,  l a  basichromatine 
s e  reconstitue, e t  ainsi apparaît l a  structure g r a n d é e  du proriucleus ô. On 
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voit  combien les résultats de  B. sont  peu d'accord avec la théorie de  l'indivi- 
dualité des chromosomes. A. DRZEH'INA. 

I ' i .  99. LOEJ3, J ~ C Q G E S .  Die Ursache der spontanen Furchung beim 
unbefruchteten Seeigelei. (Canse d e  ln segrneritatiori sporitanée d e  
l'ceiif d'Oursin nori fecondé). Arch. E71tu;ickl. mech., t .  36, 1913 (628632, 
13 f ig.) 

Lorsqne les ceufs de certaines feme1lr.s d e  S t r o ~ i g ? / l o c e ~ z l ~ ~ o t ~ c ~ ~  pu~pirrnl ics  
sont  abandonnés 3 enx-mêmes à u n e  basse température, qiiclqiics-uns de  ces 
œufs subissent i i r i  début de segmentation. Cela tient 3 ce que s ~ ~ o n t a n é m e r i t  
ccs œufs commencent ii former une membrane ;  et ils s e  comporterit exac- 
tement comme les ceufs OU, l'or] a déterminé la formation de  cette meiiibrarie 
par  l'acide liiityriquc. Maintenus à basse tenipératiirc ils peiivcnt aller jusqii'aii 
stade de  8 à 16 cellules ; à l a  tempi:.rature ordinaire ils d6çéiibrent dès la 
preniiéie division de  scgrncritation. Nais  s i  or] les soumet a un traitenierit 
rapide par  une  solution hj-pcrtonique, ils se  d6velopperit jiisqii'à donner des  
larves. Ces faits viennent à l'appni de cette conception que les modifications 
siiperficirllrs productrices de  la membrane sont  aiisui l es  conditions qu i  
déclanclient le d&veloppenierit. C H .  I'EREz. 

if,. 100. I.OHl3, JACQUES. Further experiments on natural death and 
prolongation of life in the egg (Soiivelles expériences siir la mort  
naturelle e t  la prolongation de la vie d e  i'ceuf). Juzwti. exper. i iool . ,  t .  13, 
1913 (201-208). 

au tarit donné qiie l a  fécoridation sanve l'ccrif de  la niort, L. s'est proposé de 
rechercher quelle est, des  deux facteurs distingués daris le processns de 
fécondaiiori, celui qui iritervierit daris cette action. On sait que  :a seiilc 
fvrniation de  la  mernbrarie liâtc: la mor t  de l'eiif non fécondé, et qiie le 
traiteinrnt ii1tCrieiir par une snliition hypertnriiqiie le sauve d e  1;i rnrirt. I I  
seniblerait donc qiie ce soit la seconde action corrective qui soit efficace. 
Mais, d'un autre côte, on peut iritervertir, e t  faire que le traitemerit par la 
solution hi-pertnriiqiie précède la forinatiori de la meriibrarie. Ainsi les mufs 
de Str.  pi~,ïïui-ut/ts, traités p a r  une solution hypertoniqiie, ne s e  dciveloppcrit 
pas  d'ciiiblhe ; mais ils iicqiiièrerit une  modification irréversible ; et tant  qii'ils 
restent ensuite vivants, ils s e  dévclopperit s i tôt  qiie l'on a déterinine la 
formation de  la nieriihrarie. De sorte que, en  lui-même, le traitenient par  la 
solution hypertoriiqne, rie suffit p i s  à sauver l 'œuf, et n e  prolonge même pas  
son temps de  survie ; et ,  dans ces expérierices interverties, c'est l a  formation 
de la nlenibrane qu i  apparaîtra comme l'acte sauveur. E n  défiriitive les deux 
facteurs de la parthéiiogérikse artificielle sont  simultaribrnerit riécessaires pour 
assurer  la prolorigatiori de l a  vie. CH.  P ~ R E Z .  

1 'i. 1 0  1. BRAÇHE'I', A. Action inhibitrice du sperme d'Annélide (Sabelluria 
nloeolala) siir la formation de la membrane de fécondation de 
l'œuf d'Oursin (I'uracrntr-otus lividus). I'aris, C. 12. Ac. Sci., t. 137, 
1913 (tiO!A0!3). 

On sait l e  rôle capital que  J.. L o m  attribue, pour la sni te  dn dtiveloppemerit, 
à l a  membrane qiie la fécondation détermine aiitoiir dei'œuf des Echinodermes. 
Eri arrosant, avec du sperme d'IIerrnellr ( S .  a.), des mufs mûrs  et vierges 
d'Oursins ( I >  Z.), on rie produit aucune modification visible de ces ceufs, 
m h n e  aprés plusieurs lii~iires de  contact, quelle que soit la coriceritr;itiori du 
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38 RInLIOGKAPfIIA EVOLUTIONIS. 

sperme ; les Xperma!ozoïdes n c  pénbtrent  jamais d a n s  l'ovule. I l a i s  s i ,  ail bont  
d 'une heure,  on préli,ve une  portion des miifs e t  qn'on y ajoute d u  sperme  
d ' o u r s i n ,  celui-ci féconde ces  œufs qiii se  développcrit ~iorrii;ileriicriL, 
jnsqn'à l a  b l n ~ l u l n ,  sauf qiic ln memh>.nne z e  s r  f o m i e  sir? n?cwn r2"eu:r.. 

1,'action siiffisamnierit prolorigtie di: spernic  de S. rr. a iriliitié l e  p i i v o i r  
mcrii1~ranogt:ne de l'muf. A part i r  d e  la hl : i~tula ,  le d&velopperriciit devient 
anormal. I I .  cxplique ce fiiii. p i r  d e i  c~irisidérntiorir piireriirrii. rri&c;inic~iii.s 
c~riipêcli:~rii le3 hlastulcr; ci'ticlore. Elles reslenl enserraes ilans la ~iiciiilir;tiie 
v i~e l l in r  (qui existe il;tns l'<r:iif niPrne avant  l;i fkond;i i ion) .  1,e i1C~~el~ip~ieirieiit  
si. ~ inurs i i i t  noriiinlemerit s i  on  romlit r e t t ~  rlcrriii..re riiciiihraiic, en hecoii;irii. les 
embryons en segnicnt;ition e t  assurant  d c  l n  sorte ilne k los :on  ;irtificielle. - 
13. conclut, contrairement LLOER,  q ~ l e  !a membrane de fécontlaticiri a ponr  r6le 
exclusif de régler les rapports  d e  I'ceiif a r e c  le rnilieu e t  qiie s a  formation 
n'est pas liée à u n  acte chiniiquc compliqué sibgeant dans  la  profondeur d e  
l'ceiif ; s a  formation n'a q u e  l a  valeur d'nri kpipliéiioniéne. 

D'autre part  ~ ~ D I . ~ . : W S K I , - H K ~ ~ I A N T  (Ililil. I?voI., 13, 160-1 61) ont  montré  
qiie le contact  d u  s p e r n ~ e  d e  Chétopt;.rc, d e  Ilentalc, d e  Patelle avec celui 
d'Oursin, annihile le pouvoir fécondateur de celui-ci ; le q e r r n c  de S. n. es t  ail 
contraire saris action s u r  celui d'Oursin. Par contre 1~:s premiers  n ' empkher i t  
pas l a  formation d e  la membrane d e  l'œuf. Il y a 15 des  actions varikes 
anülognes 3 cellcs constatées dans les  expCrierices s u r  les  sériiinu e t  ouvi'aiit 
d e  nombreuses posçibilit6s d e  recherches. M. GAIILLERI-. 

i'i. 102. AIi\IU1iCSTHR, IXDWIG. C h r ~ m ~ ~ ~ m e n ~ e r h a l t n i ~ ~ e  bei der Sper- 
matogenese solitarer Apiden (Osn~irr cori iutn Latr.). Beitrage 
zur Geschlechtsbestimmungsfrage und zum Reduktions 
prnblem. [Chrornosun~es daris l a  speriiiiitogiriése di:s i lpides solitaires ; 
dSteriiiinisme du sexe et  rkiuct ion.)  rl~-c/z. f, %cl l fo~ . sc /~ . ,  t .  11, 1913 (2i2- 
3:3S, 10 fig., pl .  i i - i % .  

Pour  los Apides solitaires, e t  les Osmies, en particulier, la  thCorie la plns  
satisfaisante d u  déterminisme du sexe est celle de I~ZIEIUIIN.  I<e sexe est rriarii- 
festenierit dt:terniiiié d'iiriefiic;on triis précoce, avarit t u u ~  dt l iut  d'alinierilatiori. 
Or l'étude cytologique d e  la speirriniogP:ni:se c h e ~  I'Osriiie i~!vi:lc le3 particu- 
1:iritt:s s i i i \~antes .  [.es spernintogonies pri:seri terit d'abord dcs  divisions 
rriiiltiplicatrices, vrüisenililahlemerit a u  nornhre (le six successives, ou 1'011 
peut  compter  16 cliroiiiuson~es. Pu i s  s'installe la  p h s e  d e  croissance d e s  
aiixocgtes. Ceux-ci ne subissent  qu'une seiile division cii l  les cliron~osoiries qui  
s e  son t  condensés en hoiile s e  rtipartisseiit en deux groupes de 8, don t  chacun 
&choit à l 'une des cellules filles ; celles-ci sont ,  ou point d e  vue cytoplasmique, 
d e  taille extrêmemerit inégale;  l'une t rès  petite, r d u i t e  h une  sorte Ce 
hourgeon, est bientôt frappée d c  dEgéneres~ence ; mais il r i epara î tpas  y avoir 
rlimiriation d'lin lmurgeori exclusivemcrit cytoplasniique, sorte de premier  
globule polaire analogue à cc qu 'ont  d ic r i t  AIEVES pour  i"~bci l lc ,  NEFES et  
D r : e s n s i ~ ~  ponr  la Guèpc, ~ I E Y E S  et  L 4 m  pour  l n  Foiirnii, GIIANATI pour  la 
Xylocope. 11 y a donc, dans l a  spcriiiat«gi:riEsc de l'Osmie, uric r6diictiori 
cliromariqiie, ce q u i  conduit ü. une  aritirioniie. s i  l'on admet  coriforniCrneiit ;I la 
thiiorie de DZIERZON? que  l m  riiàles proviennent, conime c:lie~ l 'abeille, d ' i ~ ~ i f s  
nori fhcond6s, car  i ls  n'ont alors di+ l'origine qiie le nombre  haploïde de 
chrurnosunies, e t  rie devraient plus  ritluire ce rioiiibre au mornerit d e  la 
sr~ermatogéni.se (Cf. Bibliogr. I h o l ~ i t . ,  ri0 111, 74). 

Uien des poiiits seraient, d ' ap rés  A . ,  encore LI éclaicir dans  la  sperruatogérié~e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



des Hpiénopti . res .  Chez l '0smie on doit semble-t-il admettre qu'il y a dans  
l'ontogén&x une autor6gulation ultérieure d u  nombre des chron~osomes ,  p a r  
multiplication sporitariie. Daris u n  miif f icondé 8 chromosomes paternels 
s 'ajoutent à 8 chromosonies maternels ; dans la  segmentation dr  l'emhryori 
fcrnelle qui en rfsul te  ces 16 cliromosonies s e  dddoiililtnt en 32, nomljre qiie 
l 'on retrouve dans  l a  1igrii.e geriiii~iale femdle .  Dans l 'm ,~f  nori ficontld Ics 
8 chroniosonics niaterriels ne rl/.doiililent aussi  en 16, qir'iiiie seule rétliicti«ii 
i;irrii:riera à 8 d;ins le spr.rinato~oïtle, taiirlis qu'il en faudra ileiix pciiir l'nvule. 
Dans les cellnles somatiques la multiplication peu t  etre pousske encore pliis 
loin. Quan t  à l a  cause mdme d u  ddterminisme du sexe, e t  bien qu'on rie 
connaisse pasd 'h4 té rochromo~ome chez les II,ym&rioptércs, A. pense q c e  l'on 
peu t  admettre  l'existence d'urie substance X ,  h ~ t é r o c h r o ~ i i a t i n c ~  q u i  dktermirie 
l e  sexe femelle ou male suivant  qu'elle est e n  proportion pliis oii moins 
g rande  par  rapport  .i l 'aiitochron~atirie. C H .  Pknsz. 

2 i .  103. U.II.I'ZER, F. Ueber die Chromosomen der Tachea ( H e l i z )  Jmrterrsis, 
T a c h a  austr incn,  und der sogenannten einseitigen Bastarde 
T. Irortensis x T .  ailstrinrn. (Cliron~osomes des He1i.z A. e t  CL. et  de leurs  
prdtcndus liybrides unilati~raiix). A r c h  f. Z e l l f u r s c l ~ . ,  t .  11. 1913 (151-168, 
1 fig., p l .  6). 

B. a étzdié  au point  d e  vue  cytologique le matériel des élevages d e  1,aiic. 
Uri h o r t o î s i : ~  vierge accouplé avec un azcstrl'nca a donné une dcscendaiice :I 

caractères hoi.tensis purs ,  e t  L. excluant les hypothbses d'un dhveloppe~nent  
paithénogén(.tique ou C i m e  autofëcondation, qui  lui  paraissaient peu  
vr:iisenililaliles, a ra : t  songi! i expliquer l a  producriori de ces CI faux hybrides » 
riuilatéraiix p a r  u n e  sorte  de part l iénoghiise  provoquée par  le sperriie 
étiariger, s : i r~s  :~riiphiriiixir (V. DihlZogr. h'~:oluf., r i o  i l ,  354). H. en étiir1i;irit 
la  speriiintngénése des  faux hybrides cciristate qiie, tant  an point d e  vile di1 
rioinlire q:ic de la frirrne des  chro:iiosoiiics, il y a iderititt: avcc un I~o i - t cmis  
rior:iial. 11 en concliit q u e  les c11roiiiosomcs d e  l'nustrz'aca ne son t  pas coriteiius 
dans  l'ligbride. Le raisonnemerit siipposc &videmiiierit adrniiie l'iridividualit& 
pwinar~eri te  de ces  cliromosoiiies. 1.. ayant  ol~teriu plus rCcemmerit la repro- 
duction d'1.1ri h o r i e ~ w ' s  vicrgc mairiteriu içold ( V .  Bz'b/io,qr. I<volul., iln 13, 44), 
R. a étudié égalerilent l a  sperniitogéribse d e  ces  produits (( paitliénogérié- 
tiques D, ec a fait pour  eux des coristn!ations i i i ~ n ~ i q u c s .  il pense devoir 
conclure qiie dans  les deux cas i l  a dll y avoir autoft!condation d e  I'hortensis 
p a r  ses  propres sperinatozoides. C H .  P ~ R E Z .  

1'1. 104. fIERT\YIG, O ~ C A R .  Versuche an Tritoneiern uber die Ein - 
wirkung bestrahlter Samenfaden auf die tierische Ent- 
wicklung (Iixptirienccs siir dcs  œiifs de Triton relativenient i l'irifiueiice 
des s p i ~ r m a t o ~ o ï d e s  i r rrdiés  siir le développernerit). Arch .  f. mmihr. A?int., 
.ibt. f :  zi.149. ZL. Vererb. ,  t .  82, 1913 (1-63), pl.  1-3, 4 fig.) 

Cr  travail, qiii fait sui te  à Bie I ladiumlzrankhsi t  tierischer Ke imze l len  d u  
niGule a111e11r; coriiprw~d quatre  parties : 1 0  irrailiatin~r dias s p c r ~ ~ i ; i l o z ~ ~ ï ~ l t ? s  du 
Triton an nio,yeri dii rüd,urn et  du mésothoriuni, pendant  5 ii~iriutes, 15 iiiiriutes 
e t  2 à 3 lieiiree, e t  la  f6coridation p a r  eux d'ceufs normaux de Triton. 
2" 1~'ixondotioii d'ceiifs de T r i t o n  vulgaris  avcc des spermatozoïdes d e  
S a l a m a d r u  nzac&lata, exposCs au mCsothorium peridarit 2 lieuses. 3" &tude 
microscopique dcs larves de 'I'rilon pai-th(:nogériétiques : nombre de chronio- 
sonies, rapport  niiçldoplüsniiqiie c l i e ~  les 1arvi:s a u  radium, dirnerisioris des  
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cellules nerveuses, hépatiques, des globules sanguins, etc. ; nierisiiratioris 
des larves et des organes isolés; étude des états téra~ologiqiies. 40 Consi- 
d&i.atioris gériérales s u r  les r P s u l h t ~  des expPricnces. 

Ln  des résultats principniix di1 travail est que, chez les larves au radium, 
1~ ~l(1ni1i1.e il*s clironirisonies dans les cellules somatiques, e t  en pürticiilier dans 
l'i.piilcrnie, est 13 au lieu d e  2 4 ;  les noyaiix sont  donc hapluides, et les 
sperniatozoïdes fortement irradiés n'ont fait qu'inciter un dCveloppeinerit 
parthénugéii6tique, leur chromatirie ne venant plus en ligne de compte. Après 
une irradiation niaxinia, les noyaiix de toutes sortes de cellules sorit beaucoup 
plus petits qiie chez les larves témoins, leur  volume et leur surface etant par  
rapport à ces derniers comme 1 : 2. Les larves au radium sont d'un qiiart ou 
d'un tiers plus courtes que les témoins, et il en est de même pour divers 
organes isol&. D'une façon génkrale, les  larves parthénogénétiques au radium 
de Triton sont  nioins aberrantes que les mênics Iürves dc Grenouille. 
Cependant, cllcs sont affaiblies, gonflCes, les braricliics sont réduites, les 
muscles, au lieu d'être compacts, sont  dissocibs, la moelle allongbe qiielquefois 
se scinde en deiix: dans le  cerveau, la moelle épiniére et la rétine se forment 
des « tumeurs embryonnaires » . L'liypothBse, émise par divers auteurs, et 
suivant laquelle le radium agirait s u r  la l6c.ithine de la cellule, est insou- 
tenable d'apriis H. ; l'action d u  radium est limitcie à la chromatine. Enfin 
FI. émet l'idée que tons les œiif~i, même ceux de Mammifércs et de l'Homme, 
sont  susceptibles de se développer parttii .nogknétiquen~ent. Le radium se 
recoinmaride tout  particiilibrerneut puur les expériences de pürtliériogcriése ; 
il a C i &  ernplojé avec siiecés clle6 : Kana ficsca et e.scirlenlu, Hu,% 7;ard)ili.s, 
Icison l;idgnrlb, chez la  Truite e t  l'Épinoche. A. I ) R Z E W ~ - A .  

14. 105. CXZEITIG, 1 1 ~ ~ s .  Ueber die Wirkung der Rontgenstrahlen 
auf die Bursa Fabricii und einige andere Organe junger 
Hühner. (Effets de la riintgériisation siir la bourse de E'ahricius et quelques 
autrzs organes des jeunes poulets). A r c l ~ .  f. mikr .  Anat., t. 82, 1013 (380-407, 
2 fig., pl. 22).  

Crie exposition de deux heures ailx rayons X détcrriii~ie la chiite des 
pliimes ; ~iarn i i  les org:mes interries la bourse dc Faliriciiis présente iine 
serisiliilitP: toiitp spi:cialc; elle iliriiiriiie r;rpitlenierit tic voliinie e t  de poids 
et cette atrophie peut  aller j i iq i i ' à  la disparition compkte.  Le mécanisrne 
histologique consiste dans la disparition des I~nip l iocytes ;  au bout d'un 
certain temps, ceux-ci réapparaissent e t  l'organe s e  régénére. Uien qiie trks 
protCgks, les testicules sorit encore plus serisililes e t  sorit rapidenierit 
sttirilisés. U .  paraît ignorer coniplétenient les nombreux travaux français 
piihliés sur  ce sujet (ibc.4~11, etc) Cri. 1 ' é ~ ~ z .  

14.  106. NEJI$;C, B. Ueber die Befruchtung bei Cngen. (Sur l a  fécolidatiori 
clicz C.) Hull. il~l. Ac. Sc. Bohéïne, I'rague (2-17), 1012. 

Aprés avoir ktiidié la  fécoridatiori iiormale et la  plus coriirniirie chez Grrgen, 
ni. iiuw quelqurs ürioiii:ilies, 1~ouva.it riii'iiie coi!iliiiirt ù 1:i proiliictiori d'iiri 
seul  rioynii tiiploïtlc i partir tic trois rinyaiix 1i;i~iloïiles. 11 doririe A cc siijet 
no rrlev6 fnrt i1il6ress;uit d r s  f~cnniIi~t inns ilispt:~miiqiies c o i ~ n ~ i c s  ilc lui e l  
étiiiiites par  (liff6rents üiitenrs, relatives à rlui:lqiies cspéces e t  varii:tPs tlcs 
gcrirrs M r ~ m s ,  Rumea, Roso, Alchimilln, @no thun ,  Drusïro, ~'icJc,slr(~:rrrnir~, 
Drrhlia, Crepis, Hieracium, Tur.mac?crn ct  Mttsu. 1,. ~ r . a i < r ; . i n ~ ~ - . ~ r .  
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